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JUGEMENS UES SAFANS. 

PAR Mr- M E N A G JE. 



Chez Louïs & Henry van Dole» 
9 Marchands Libraires dans le Poten , 
à l’Enfeighe du Port-Royal. 
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ONSIEUR 


Je frais la liberté de Fous 
offrir mes Remarques fur le Lu 
'vre de Mon ffeur Baillet , étant 
• * i jier- 


2 


perfuadé quelles ne Nous dé- 
plairont pas , puifque Nous étés 
un de ceux qui mave ^ le plus 
excite à entreprendre cêt Ou- 
vrage. Quelque déférence que 
je doive avoir pour Noscon- 
feils , je tous avoue, MON- 
SIEUR , que ce n a pas été 
fans répugnance que je les ai 
fuivis en cette occafton. Ou- 
tre que je fais prof effion de mé- 
prifer les injures , Q} 3 que d'un 
autre côté je fuis devenu com- 
me mfenjîble aux libelles par le 
grand - nombre de ceiïk qu on a 
faits contre moi , je ne crojois 
pas que Moniteur Baillet fût 
un adverjaire digne de mot. 

Mais 
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- Mais , MONSIEUR , 
Nous mave^ remontré quil 'ne 
s agijjoit pas de juftifier me s* 
écrits ; qu'il sagijfoit de juftu 
fier mes mœurs ; éV que les 
Per es de lEglife les plus 
Saints navotent pas dédaigné 
de fe défendre en femblables 
rencontres . fiai déféré \i Vos ' 

remontrances •. Et je croi y 
Ad O N S 1 E U R y j avoir 
déféré de forte que Vous fere ^ 
fatisfait de moi de ce côté-là. 
Quoique fujfe été outragé par 
Monfieur Baille t fans que je 
lui uff'e fait la moindre ojfenfe , 
& que je fujfe en droit de lui 
dire à mon tour des chofes fa T 
' ■ * 2 cheu -, 


Digitized 



f heufes , fai réfuté fes ou- 
trages anjcc toute forte de mo~ 
dération ; En les réfutant , je 
l'ai averti charitablement > far 
occajîon, d'un grand nombre de 
fautes groffer es 3 ou plutôt d'un 
nombre infini de monftres de 
fautes 3 qui font dans fon li- 
vre : * afin de le faire rentrer 
dans lui-même , & de ï obli- 
ger , en lui réprefentant fon 
néant , de parler une autres 
fois avec refpeEl des premiers 
Ecrivains du Royaume dont 
, il a parlé avec mépris, f' ai 
mêlé quelqu érudition à ma jvfti-* 
fication , ©*’ a ma Critique , afin 
que le Lecteur en lifant mon 
‘ t livre 
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livre apprit quelqu autre cbo 


fe que tes fautes Qp les- ca- 
lomnies de Monfeeur Baillet . ; 
JHais comme la méditation fait . 
partie du jugement y que\ 

dans lapaffion ou fétois de fai > 
fv promptement ce que vous dé- 


feriez quejefijje y f ajf écrit ces 
Remarques avec beaucoup de 
précipitation : J/'ous j trouve - 
rezquelques endroits négligez » 
'zwj excuferez s'il vous 
plaît avec l^otre bonté ordi- 
naire. 


Daveraan>fubitis: non' di£ 
plicuiiïe meretur, 
'Feftinat nimiiim qui pla- 
euiiïètibi. 

: ; <7 * 4 - Il 


Digitized by Google 



Urne refie, ^MONSIEUR y 
à Vous Jupplier de les recevoir 
comme un hommage que je rens a 
Votre vèrtu , Qt comme un té~ 
moignage de notre amitié, \ 1 

• M E N A G E- 






PRE- 
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H Onfieur.B aillet 

eft un Prêtre du Dio- 
céfe de Beauvais , 
qui étoit ci- devant 
Régent de Quatrié- 
me du College de la 
Ville de Beauvais , & qui eft pre- 
fentément Bibliothécaire de Mom- 

fieur l’Avocat Général de Laraoi- 

• • 

gnon, & Précepteur' de Monfieur 
ion fils. Ce Moniteur Baillée publia 
il y a deux ans quatre volumes in 
douze d’un livre qu’il intitula Ju- 
gemens des Savans fur les principaux 
Ouvrages des Auteurs : où fans 
refped de mon âge , ni du nom 
que j’ai parmi les gens de lettres , 
ni de l’amitié dont m’honore Mon- 
iteur l’Avocat Général de Lamoi- 
gnon , fon patron , ni de celle dont 

* c m’heu 
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P R EF A C E. 
m’honoroit Monfieur le Premier 
Préfident de Lamoignon , pere de 
fon patron, il me traita indigne- 
ment. Il dit dans ces volumes, que 
je fuis un pédan : que ma Morale 
elt une Morale de Payen* qu’il ne 
fait point leJLecueil de mes Eloges 
comme il fait celui des autres Ecri- 
vains , parce que je lui ai épargné 
cette peine, en le féfant moi-même, 
pour en régaler le public , afin de 
fatisfaire ma vanité. Il y dit que le 
livre de mes Origines de la Langue 
Françoife eft celui de tous mes livres 
qui m’a le plus donné de réputa- 
tion , mais que mes Envieux ne 
croyent pas que j’en fois l’Auteur, 
lly falfifie un paffage de l’Hiftoire 
Philofophique de Jonfius , pour 
décrier mes commentaires fur les 
Vies & fur les Sefres des Philofo- 
phes de Laërce. Il y dit que ma 
Requête des Di&ionnaires a efté 
mal receüe du public : ce qui eft: 
•très-faux. Et il avoit ajouté, au 
fujet de cette Requête $ ce que 

^ Mon- 
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PREFACE.^ 

Monfieur le Prefidant Coufln > 
Examinateur de fon livre de la part 
de Monfieur le Chancelier, fui a 
fait oter* que j’avois poftulé pour 
une place de l’Académie , & que 
j’en avois été refufé ; ce qui e-ft 
: aufîi très-faux. Monfieur Baillet ne 
peur-s’excufer d’avoir djt de moi 
toutes ces chofes , en difant que je 
Pavois ôffenfé : car dans le temps 
qu’il publia ces quatre volumes * 
je ne favois pas qu’il fût au mon- 
de : je ne favois pas fon nom : & 
peu de perfonnes le favoient. Et à 
Pheure même que j’écris cette Pré^ 
face , je n’ay jamais vu Monfieur 
Baillet. Comme je fais profeflion 
de méprifer les injures , étant per- 
fuadé qu’elles font plus de tort à 
ceux qui les difent , qu’à ceux de 
qui on les dit* &: que d’un autre 
coté on a fait un fi grand nombre 
de libelles contre moi , que je ne 
luis plus fenfible aux libelles, jelus 
fans émotion toutes ces chofes in- 
jurieufes que Monfieur Baillet avoir 

* 6 écrites 


. PREFACE . 
écrites contre moi. Mais je ne pus 
tire fans étonnement qu’un nouveau 
venu fur le Parnafle qui n’avoit ja- 
mais converfé avec les gens de let- 
tres i qu’un homme qui ne favoit au- 
cune Science 5 qui ne favoit pas 
le Grec 5 qui eit la Langue des 
Sciences * qui n’avoit lu aucuns 
originaux 3 Sc qui n’étoit qu’un Co- 
piée dé Copifte, ût la témérité de 
juger de tous les Auteurs en toutes 
fortes de Langues &■ en toutes fortes 
de Sciences y & l’infolence de parle? 
avec mépris des plus célébrés Ecri- 
vains du Royaume. Et comme 
j’avois toutes fortes d’obligations à 
Monsieur de Saumaife & à Mon- 
iteur de Balzac 5 car ils m’ont hono- 
ré non-feulement de leur amitié > 
mais de leur eftime > fk ils m’ont 
adrefle de leurs ouvrages i je lus 
avec indignation , & les. injures 
atroces qu’il y débitoit contre Mon- 
iteur de Saumaife , après l’avoir 
traité d’ignorant en toutes chofes , 
& ce qu’il y difoit calomnieule*- 

tfient 


à 
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^ F RE F A C E. 
ment de Monfieur de Balzac , qu’il 
avoit pris par vanité dans fes* Let- 
tres le nom de Balzac j afin de faire 
croire qu’il étoit de l’illuftre Maifon 
de Balfac d’Entragues. Et comme 
l’indignation fait faire dés vers f je 
fis ces Hendécafvllabes fur le livre 
de Monfieur Baillet 

O dîrum , horribilem^ & facrum libellum , 
DonafH , LINE y quo tuum Sodàlem ! 

JUe fcilicet , tlle B A fVLETVS > 
Ignoiifftmus Me Litxerator 3 
Quels ajfurgeredebet , érudit os 
Carpit 5 vellicat 5 C 7 "' lace [fit omnes. 
Pwdi nomma magnà Gallicani , 

Bidet Salmajios , fGtleJïopjue 3 

Petaviofque , Labbeofque. 

7 e ludos quoque fecit , Hardmne. 

Nec , Sirmonde , tibi y 0 fcelus ! pepercit: 
En cor Zcnodoti , en jecur Cratetis. 

S or de s , quipjuil'ia'f , ineptiafque 
Omnes 5 omnia colligit venena. 

Et y 0 temporal vindict'pudons , 

Cenfori rigide LA MO N IO N I y 
, Procacijjimus ille nuncupavit 
Tam dirum 5 korribilem 0 Cr QcrumlibeL- 
Inm*. 

* 1 , , 

; ... Plu-, 
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PREFACE. m 
Plu Heurs célébrés Ecrivains qui le 
trouv oient offenfez par Monfleur 
Baillet , ou dans leurs perfonnes 
ou dans celles de leurs amis* firent 
des vers dans le même temps fur 
le même fujet. Et entr^autres , 
Monfieur de Valois , le Pere Lucas , 
& le Pere Commire. Et comme 
j’étois celui qui avois été le plus 
maltraité dans le livre de Monfieur 
Baillet, le Pere Lucas & le Pere 
Commire m’addreflerent les vers 
qu’ils firent fur ce livre. Les cho- 
fes étoient en cet état , lorsque 
Monfieur du Cange &c Monfieur 
Petit , qui font des amis de Mon- 
fieur Baillet & qui font auïïi des 
miens , me firent l’honneur de me 
venir voir , pour me dire qu’ils 
a voient blâmé Monfieur Baillet de 
la maniéré dont il en avoit ufé en- 
vers moi ’ y que Monfieur Baillet 
leur avoit témoigné qu’il étoit fâ- 
ché d’en avoir ufé de la forte, & 
qu’il leur avoit promis de reparer ' 
dans les volumes fiuvans l’injure 

qu J il 
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PREFACE. 
qu’il m’avoit faite dans les premiers^ 
Feu Monfieur P Abbé de Santeüil, 
qui étoit aufli de fes amis &c des 
miens, me dît la même chofedans 
le même temps : & il me pria de 
ne point faire imprimer mes Hendé- 
cafyllabes : ce que je lui promis. 
Je fis davantage : je Pavertis d’un 
grand nombre de fautes grofiieres , 
que j’avois trouvées dans le livre 
de Monfieur Baillet, afin qu’il en 
avertît fon ami. Je lui dis qu’il y 
en avoit plufieurs autres fembla- 
bles, mais que pour les bien exa- 
miner il falloit être enfemble le 
livre à la main , en préfence de 
l’Auteur j que je n’étois pas en état 
d’aller chez Monfieur Baillet , à 
caufe d’une cuiffe que j’avois eiie 
démife & mal remife, Sc que je le 
priois de l’amener difncrchez moi $ 
lui promettant de le bien reçevoir, 
& de lui communiquer toutes les 
remarques que j’avois faites fur fon 
livre. Ce procédé honnête, St le 
repentir que Monfieur Baillet avoit 



F RE F A C El 
témoigné à Monfieur du Cange 
ôc à Monfieur Petit, me firent croi- 
re que Monfieur Baillet me traite- 
roit en efïèt plus honnêtement dans 
les volumes fuivans. Et particulié- 
jrement Monfieur l’Avocat Général 
de Lamoignon l’en aiant conuié : 
en lui remontrant l’amitié particu- 
lière que Monfieur le Premier Pré- 
fident de Lamoignon a voit eue pour 
moi. C’eft ce que j’ai fû d’un hom- 
me digne de foi qui étoit préfant 
à ce dîfcours de Monfieur l’Avo- 
cat Général de Lamoignon. Mais 
Monfieur Baillet m’a traité encore 
plus indignement dans fes derniers 
volumes que dans fes premiers. 11 
m’y attaque de tous cotez 5 du côté 
de mon âge j du côté de mes écrits * 
du côté de mes mœurs : & avec 
une rage 6t une fureur , qui n’eft 
pas j je ne dis pas d’un Prêtre, mais 
d’un Chrétien. 11 m’y traite de par- 
jure ; il m’y traite de profane, & 
d’impénitents plus profane 6c plus 
impénitent que l’Arétin , de qui 

7 ' on 
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PREFACE, 
on a dit qu’il avoit dit du mal de 
tout le monde excepté de Dieu * 
6c qu’il s’en étoit excufé en difant 
qu'il ne le connoifibit pas. Il veut 
faire croire à fes Leêteurs que j’ay 
dit dans tin de mes Madrigaux 
Italiens i que Dieu m’a fait tomber 
dans le piège, 6e que je l’ay accule 
d’être la caufe de mes péchez. Il 
me traite d’un homme peftri de 
vanité 6c de préfomption. 11 dit 
que je fuis amoureux de moi-mê- 
me : que je parle de moi fans edfe , 
6c que j’aime mieux en dire du 
mal que de n’en point parler j 6c 
fur toutes ces matières il revient à 
la charge contre moi en cinquante 
endroits de fon livre. Et tout cela, 
pareeque je me fuis loue en vers: 
6c quej’ay fait des vers apres avoir 
protcfïé publiquement dans une de 
mes Epigrammes que je n’en lerois 
plus: 6c qu’aïant une penlion de 
quatre mille livres fur deux Ahba} res 
j’ay fait des vers de Galanterie* 
/■ et b a jmci argmmtur j aded jaa ot vin 

mno - 
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T RE F A CE. 
mnocens fum. Si ces choies font des 
crimes , Moniteur Baillet, quoique 
Prédicateur fans Million , pouvoit 
prefcher dans fes ouvrages contre 
ces crimes, tant qifil lui plairoit y 
fans nommer les perfoniîes. Et s^il 
me jugeoit coupable de ces crimes y 
il devoit , félon le précepte de- 
PEvangile , nfen avertir charita- 
blement en particulier : me con- 
viant de nPen corriger * & ne me 
pas diffamer publiquement par tou- 
te PEurope. Comment ce procédé 
fi peu Chrétien peut il s’accorder 
avec fa qualité de Prêtre ? Mon- 
fieur Baillet a-t-il pu écrire de 
moi toutes ces chofes de la même 
main quhl levoit dans le facrifice 
de la Meffe PHoftie & le Calice ? 

Je n’ay rien à dire à ce que 
dit Moniieur Baillet contre mes 
écrits. Je les lui abandonne. 11 dit 
que mes Vers ne font que des 
centons : que ma Poéfie eft une 
Poéfie à la Mofaïque : que la plu- 
part de mes Epigrammes font pla- 
tes, 
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. PR E F A C E.‘ 
tes & infipides. IL donné à eiP 
tendre que < mes Poèmes ne font 
que du bouillon d’eau claire : que 
du vin à huit deniers le pot. Il 
dit que je ne fuis qu’un Traduc- 
teur : que je n’ai point d’inven- 
tion , que je n’ai point d’éléva- 
tion. . Je demeure d’accort de tou- 
tes ces chofes.- Je ne me pique 
point d’être Poète : 8c je n’ai fait 
des Vers que par divertiiTement. 
C’eft dont je me fuis expliqué 
en termes formels dans l’Epître 
Dédicatoire de mes Poèfies à Mon* 
Heur le Duc de Montaulier. 

J’ai fait la même chofe dans 
la Préface de mes Obfervations 
fur. Malherbe , dans la fegonde 
partie de mes Obfervations fur 
la Langue Françoife. Et ce que 
Mr.JBaillet allègue contre moi , que 
j’ai dit à un Poète aprentif, fî vous 
voulez devenir bon Poète lifez Fir - 
gile & mes Fers , eft une pure 
calomnie qui fe détruit d’elle-mê- 
me. Je le jure encore ici par -tout 



P RE F AC E.v 
çe qu’il y a de plus faint Sc de plus* 
facré dans le monde , que non- 
feulement je n’ai jamais rien dit de 
femblable à qui que ce foit , mais 
que je n’ai jamais parlé avanta- 
geufement de mes Vers / qu’em 
Yers , où les loüanges de foi-même 
ne font pas feulement permifes , 
mais bien- féantcs. 

Mais pour ce qui eft de mes 
mœurs, je ne puis demeurer d’ac- 
cort de ce que Monfieur Baillet en 
a dit. Je n’ai pas deffein d’ac- 
cufer ici Monfieur Baillet : je n’ai 
deffein que de me juftifler. Je ne. 
puis pourtant m’empêcher de dire, 
que fi on avoit fait une informa-» 
tion de fa vie & de la mienne, je 
fuis comme alluré que fa vie ne 
fe trouveroit pas comparable à la 
mienne en probité, en pureté., en 
fobriété. 

Si j’étois coupable de la centiè- 
me partié des chofes dont m’ac- 
cüfe Monfieur Baillet je ferais 
indigne de l’amitié dont m^honorq 
" \ Mon- 



PR E F A C E. 
Monlleur de Lamoignon fon pa- 
tron. Et j’eftime tant l’amitié de 
ce grand Magiftrat , que cette 
confidération toute feule ût été 
capable de m’engager à réfuter les 
xnédifances & les calomnies que 
Monlleur Baillet a publiées contre 
moi. Mais outre cette conlidéra- 
tion , j’ai été excité à les réfuter, 
non-feulement par des perfonnes » 
de grande vertu , mais par des 
Religieux : & par des Religieux 
d’un Ordre conlidérable par toute 
F Europe. 

En les réfutant , j’ai averti par 
occafion Monlleur Baillet d’un 
nombre infini de fautes grofiieres > 
ou plutôt de monltres de fautes , 
qui font dans fon livre : car je 
puis afiurer les Lecteurs de cette 
Préface, qu’on n’a jamais impri- 
mé de livre où il y ait de li grolTes 
fautes , &; en fi grand nombre. Ce 
que j’ai fait non-feulement pour 
déférer à la priere que Monfieur 
Baillet à faite à fes Le&curs de 

l’avertir 
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Pavertir de fes fautes , mais par 
charité Chrétienne , afin de le faire 
rentrer dans lui-même , & de l’obli- 
ger en lui répréfentartt fon peu de 
capacité , de parler une autrefois 
avec refpeft des perfonnes de let- 
tres à qui il doit refpeét. 

- Monfieur Bailiet a écrit dans 
fa préface fur les Poètes, que je 
fuis . le feul qui me fuis plaint 
de lui. Je m’étonne comment un 
Prêtre qui fait profeflion de dire la 
vérité , a pu dire une chofe fi con* 
traire à la vérité. Tous les Peres 
# Jéfuites généralement en ont fait des 
plaintes : & plus de vingt de leur 
Compagnie ont fait des Vers contre 
fon livre. Le Pere Bouhours&; le 
Pere de la Rüe s’en plaignent par 
tout. Et le Pere Bouhours a cefle 
■de voir Monfieur de Lamoignon 
dans fa maifon de campagne , pour 
n’y point voir Monfieur Bailiet. Et 
Monfieur Bailiet n’ignore pas que 
le Révérend Pere de la Chaife , 
Confefieur du Roy , fe plaignant 

pour 
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PREFACE. 
pour Pinterêt de fa Compagnie du 
livre de Monfieur Baillet à Mon- 
fieur de Lamoignon , il lui déclara 
que fi Monfieur Baillet continuoit 
a maltraiter les Jefuites, il enferoit 
fes plaintes au Roy , & lui en de- 
manderait juftice. Mais les Révé- 
rens Peres Jéfuites ne font pas les 
feuls qui fe plaignent avec moi du 
livre de Monfieur Baillet. Madame 
Deshoullieres , Monfieur de Benfé- 
rade, Monfieur de Valois , Mon- 
fieur Perrault , Monfieur Quinault , 
Monfieur l'Abbé de Montreüil , 
Monfieur du Perier, Monfieur de 
la Fontaine, Monfieur le Gallois, 
Monfieur de Court néveu de Mon- 
fieur de Saumaife , les amis de Mon- 
fieur de Cerifante , ceux de Mon- 
fieur de Pinchefne, les parents de 
Monfieur Scarron , ceux de Mon- 
fieur de Marolles , s ? en plaignent 
avec éclat. 

Il eft vrai que je fuis celui qui ai 
le plus de fujet de m’en plaindre. 11 
a offenfé les autres 5 mais il m'a ou- 

\ _ . tragé. 


P R E F A C É. 
tragé< Mais quoi qu’il m’ait ou- 
tragé, & que je fu fié en droit de lui 
dire à mon tour des chofes fâcheu- 
fes, j’ai voulu en uferplus Chré- 
tiennement qu’il n’a fait. Je lui ai 
répondu avec toute la modération 
pofîible. LeLe&eur en jugera. 

Je finis ce Difcours , en proteftant 
à Monfieur Baillet que je n’ai point 
û deffein deToffenfer, lors que j’ai 
traduit fon nom en Latin par le mot 
de Bajuletus * &: en le fuppliant de 
voir au chapitre 42. de ces Remar- 
ques ce que j’ai remarqué à ce pro- 
pos , pour juititier que c’eft ainii que 
le nom de Baillet doit être rendu en 
Latin. 


ANTI- 
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ANTI-BAIL LET. 

PREMIERE PARTIE, " * 

' Calomnie de Monjieur Baillet contft 
Monfaur de Balzac, 


E dois à Monfîeuf de Balzac 
une grande partie de ma 
réputation. Qu and je vins 
■Kja) dans le monde, Monfieirr 
deBalzactenoit le premier 
rang dans la France parmi les gens de 
Lettres qu’on appelle Beaux Efprits, La 
diftance infinie qui étoit entre lui & 
moi , ne Tcmpefcha pas de me donner 
des marques publiques de Ton eftime. Il 
fit en diverfes occations des Vers à ma 
louange. Il m’adrefla plusieurs Lettres 
Latines &*Francoifes dansleRccueuil 
de Tes Lettres, il me dédia fon Barbon .* 


M ' ’ Anti-balllet: 

& il avoit pour moi une amitié tendre, 
fl dit dans une de Tes Lettres à Mr. Cha- 
pelain, Je vous ay fait une infidélité , car 
fay bru lé d'un autre feu que du vôtre. Vous 
le connohrez^par la Lettre que j'écris k Air, 
Aiénage , qui ejl toute pleine de paffion. Et 
dans une autr t'.Vous ne me mandez, rien de 
mes amours : je veux dire de Air. Conrart 
de Air. Ménage. lime dit dans une de 
fes Lettres Latines, dulcijfime 
Aienagi : cttjtts S an cl us amor tantum mihi 
œrefeit in horas. T outes ces faveurs m’o- 
‘bligent à commancer ces Remarques 
par fa j unification contre la calomnie de 
Mr. Baillet. Mr. Baillet l’accufe d’avoir 
pris dans fes Lettres par vanité le nom 
de Balzac 5 qui étoit celui de fa T erre * 
pour faire croire qu’il étoit de l’illuftre 
Maifon de Balfac d’Entragues. Je ra- 
pporterai ici fes propres termes j afin 
■qu’on ne croye pas que je lui aye impo- 
fé dans une chofe auffi peu croyable 
.qu’eftl’accufation dont je viens de par- 
ler. 

Air. de Balz.ac s'imaginant que le nom de 
Air. DE G Zi E Z n' avoit rien de relevé , 
qu'il n' étoit point propre adonner crédit 
a fes Lettres , a pris celui de fa terre prés 
d'x4 ngoulefme , pour tâcher d'eÿ rchaujfer le 
prix. ; .Croyant que ceux qui ne çonnottroient 
f, ‘ , Tau- 

' J 
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t auteur que par ce nom , le prenàr oient aife- 
ment pour quelqu'un de ïtllujlrc Matfon 

d' Entrague s , 

Mr. Baillet qui eft la vanité même , 
accufe tout le monde de vanité. C’eft tm 
homme qui ne fait aucune Science. II 
n’eft ni Théologien, ni Jurifconfultç, 
ni Philofophe , ni Médecin , ni Mathé- 
maticien. Il n’eft ni Poète , ni Orateur* 
niHiftorien, ni Géographe. Il ne fait 
comme point le Grec j quicft la Langue 
des Sciences , & avec ce peu de capaci- 
té , il a la préemption de croi re qu’il eft 
capable de juger de tous les Livres qui 
loin au monde : car il en juge , quoy qu’il 
protefte qu’il n’en juge point. N’eft-ce 
pas être la vanité même ? Et cét homme 
qui eft la vanité même , accufc , comme 
je viens de le dire , .tout Je inonde de va- 
nité. 

Mr. de Balzac n’a pû avoir lapenféc 
que lui attribue Mr. Baillet. Et la ca- 
lomnie de Mr. Baillet eft fuiEfamment 
refutée par l’édition des Poëfics & des 
Lettres Latines de Mr. de Balzac, où 
Mr. de Balzac a pris le nom de G nez.. 
Joanms Ludovici Guezjti BalzjicU Pocmata, 
Latina. ?oannts Ludovic i Guezjii Balzjtcie 
Liber Aaoptivus. foanriu Ludovici Guezai 
EpifloU SeUtta, Cette calomnie eft ré- 
, A i futée 
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futée de même par les portraits de Mr. 
de Balzac gravez de fon vivant, & par 
fes ordres , où il eft appelle de Guez. : £c 
par une de fes Lettres Françoifes qu’il a 
écrite à fon pere , avec cette infcriptior, 
k Monfieur de Guez. , 6c avec ces mots , 
Monsieur mon très -cher Pere. Et par l’Elo- 
ge Latin de Mr. de Guez fait par Mr. de 
Girac à la priere de Mr. de Balzac 5 où 
Mr.de Guez eft appellé pere deMr.de 
Balzac. CéÆloge eft imprimé dans les 
Ouvrages de Mr. de Balzac. Et par une 
lettre de Mr. de Guez écrite à Mr. de 
Balzac , qui commence par ces mots , 
Mon tres-chcr fis , & que Mr. de Balzac 
m’envoya en m’écrivant la lettre 18. du 
Livre XVI. de fes Lettres. A quoyon 
peut ajoûter que le nom de la Terre de 
Mr. de Balzac s’écrit par unz,& que ce- 
lui de la Maifon de Balfac d’Entragues 
s’écrit par une f. 

jgue fl Mr.Baillet dit qu’il a Mr. Sorel 
pour garant de* ce qu’il a dit de Mr. de 
Balzac , on lui répondra qu’il n’y a point 
de garant à mal faire j &que Mr. Sorel 
étoit l’ennemi déclaré de Mr. de Balzac 5 
& qu’il a écrit plufieurs livres contre 
Mr. de Balzac. Si Mr. Baillet vouloit 
donc faire mention de cette calomnie , il 
devoir la rapporter comme une calom<- 
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nie, S c la réfuter par les raifonsqueje 
viens de dire. Mais Mr. Baillet eit un 
homme qui cft ravi de trouver quelque 
chofe d’injurieux contre les Ecrivains 
dans les écrits de leurs Adverfaires , 8e 
qui va ramaflant tout ce qu’il y a de ve- 
nin dans les livres. 

S or de s , qùiujuilias , incptiafque 
O mnnr, omniu col/iiitvenena. 

Emportement de Mr. Baillet 

contre Mr. deSaumaife. 

IL. 

L E S mêmes raifons qui m’ont obligé 
d’entreprendre dans la Remarque 
précédente la défanfe de Mr. de Balzac 
contre la calomnie de Mr. Baillet , m’o- 
bligent de juitifier ici Mr. de Saumaifc 
contre fa médifance.CarMr.deSaumaife 
m’a aufîi honoré de fon amitié, & il je l’o- 
ie dire, de fon eftime.Pour ne point par-» 
1er d’un grand nombre de Lettres Lati- 
nes tres-favantes , qu’il m’a écrites , qui 
m’ont fait honneur dans le monde, il m’a 
adrefîëfaRéponfeàMr. Fabrot, fur la 
Queftion de l’Aliénation du Preil, 8c fa 
- Diflertation fur YHerodes infamicjda 
d’Heinlius. De mon côté , je lui ai aufîi 
donné plufleurs marques publiques de 
ma vénération 8c de mon admiration. 
J’ay dit dans mon Epigramme furie 
.Phialeg de Mr. Bochart , 

A 3 Vi- 
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Vitior in nojbris non Jurgit pagina territi -, 

Non ipfa hero'ù pagina Salmafu. 

J’ay dit dans une de mes lettres à la Rei- 
ne de Suède, par laquelle je lui ay dédié 
les Ouvrages patins de Mr.de Balzac \ 
que le nom de Saumaifi étoit celui delà 
Sçience même. Claudius S aima fus , vir 
wiâecumcf ue dottijftmttt, cr qui divin i* in 
omni difiiplina lucubrationibut hoc confie u- 
tus eft , ut jam non hominis fid ipjiusmet 
Scienti* SALMASIVS notnen habeatur. 
J’ay dit à peu prés la même chofe dans 
cette Epigramme Grecque , 

Na> 7 tàt<j(jf t êix», yçcf.-yiti 77 BTt Trühvtfpôidw 

htôxft ?rnXvf(gtô)} ygyipeen ^xXf^Hnor, 

J’ay dit dans cette autre qu’n avoit tout 
lu, tout retenu 5 & tout enfeigné. 

^** lT ^***3 /,, J*f » *3 mlum fyiSeot , Treirnt ftfmëxf'î 
T ^ fttpat •# 2xXffgl<n(&. 

Et j’ay dit la me une choie dans cette 
troifieme. 

n«>.A« hiÇHTxif**®' yv&rxt EtXmt. rv , iribm 
'ZxXfmrihi , ynfintuç, irettfohiïxrKXf. 

Et ainfl je me trouve engagé par mon 
jugement, non moins que par mon in- 
clination, à foutenir que Mr. de Sau* 
maiie etoit un des plus Savans Hommes 
du monde j & à réfuter Mr. Baillet qui 
le traitte d’ignorant en toutes chofes: 
„ cn "T heologie , enPhilolophie, en fu- 
rifprudence, en Médecine , en Mathé- 
matique , en Hiltoiré , en Rhétorique, 

en 
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> cnPoèïïe, 2c en Grammaire. Voici Tes 




termes : 


Quelques-uns des principaux Cr des plus 
modérez, de fa communion meme , aujfi-bien 
que les Catholiques , ont fait voir que la 7 hco - 
/o (rie nétoit nullement fon fait. Air. Fabrot , 
le fameux Milton , Cr phtjieurs autres , 

montré qui il était un fort mauvais purifeon- , , 

D'autres ont fait voir combien les Ob- 

f rrvations qui ont donné lieu de croire qu'il 

et oit bon Médecin ^ font fujeltes k l'erreur. Et j 

pour montrer qu'il nétoit ni bon Philofophc 5 Quelle fa- 

ni bon Mathématicien , ilfuffit , dit-on, de S™ ykpar; 

produire fon livre des Années Climatériques . 

Enfin quoique Boxhornins ait écrit qu'il 

était très -bien ver' é dans l' Hi foire , per fonne 

r.e dit aujourd'hui que Afr.de Saumaife ait 

Jté , ni H i f or i en , Orateur , Poète. {^jj*^*** 

jLf voilk donc réduit k la qualité de bon n i d’Ora* 

Grammairien Cr d'habile Critique: encore * eur » ni <Je 
, /i •» t’ ii' i • ■ ■ Foctc. 

n ejr - il pas aije dé l y bien maintenir : car 

pour ce qui regarde la Grammaire , le P cre 

f r avafjeur remarque qu'il était ji négligent CT" 

ji étourdi en écrivant , qu'il a laijfe fouvent 

■gliffer des fautes contre les réglés de la Syn- 

.taxej que fa Latinité n efi p. u toujours 

dans une grande pureté. 

Peut - on parler de la forte d’un des 

plus favans hommes de nôtre fiécle ? 

d’un homme, à qui tous les Savansde 

A 4 ' fon 
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fon temps, à la referve de fesAdverfaires, 
ont rendu des témoignages d’eftime , de ** 
Vefpecî:, de vénération , d’admiration, 
d’adoration. Mr. Baillet lui -même apro* 
duit un grand nombre de ccs témoigna- 
ges, En voici d’autres qu'iladmis, ou 
t]ui ne font pas venus à fa connoiffance. 

•” Jofeph Scaliger lui écrit, mmejuam à lit - - 
teri* tuis nifi do ut or recedo.Q'cQc dans la 248. 
de fes Lettres. En en ce temps-là Mr, 
de Saunfaife n’ avoir guère plus de vingt - 
anf. Mr, Grotius lui donne encore de 
plus grandes louanges. Felicem me plané 
arbitrarer , vir fupra cjuom nos vcl agnofeere 
poJfumujj de omni littcrarum généra benè me- 
reri y fi ad tuos aternitate dignijfimos labores ' 
alicjutd c on ferre p ojfem , inter opéras fal - 

■terri tertio* eonfifiere . Ceft dans la 97. let- 
tre ad G allô s. MitRickius dans fa Pré- 
facé fur Tacite l’appelle virorum maxi- 
mas. Mi*, de Balzac a dit dans une lettre 
qu’il m’a écrite, nonhomini , fed-S tient 14 
deefi, /jt-tod nefeit Salmajius. Et dans un 
de fes Poëmes Latins à Moniteur May- 
nard , Préfident d’Aurillac , il dit que 
Mt. de Saumaife réfifte lui feul auPere 
Sirmond, au Pere Pétau, ÔC à tous fes • 
autres Adverfaires. Quosille , cunftor y 
fufiinct umts. Et il a dit ailleurs , Tôt pene - 
trajfe lçcos , fenetrajfietotabdita rerum , 

. vidijfe 
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vidiffe ttfntm qtticquid ubique latet , o* 
Salmafid*. 

Il cil au relie à remarquer que ce que 
dit ici Mf- Baillet touchant la^ualité de 
Poëte, a été réfuté par le Savant &c T Elo- 
quent Mr.Baylle dans fes Nouvelles de 
la République des Lettres ? à l'endroit 
où il adonnéfon jugement fur mes Ori- 
gines de la Langue 1 talienne. Ceux , dit- 
il 9 qui ignorent que Adr. de Sdumaife fçeut 
faire des vers Latins d'un tour délicat <Cr 
fentant /’ Antiquité \ l'apprendront ici. Car 
on y cite les vers qu'il fit contre le Pere Pétau , 
qui .avait pris le nom de ICercoëtius pour 
écrire contre lui. Ces vers font en effet ad- 
mirables. Les voici; 


Cum depilatis nœtibus ? Crfacie improba ? 
Aialaque mente ^ monfirum Cercopithe - 
, -cium 

Adiros fie ludos ofienfuntm dixerat 
Non ante vifos 3 C7° diem condixerat 5 
Conveniunt omnes Ccrcopitheci Simia : 
Clurina pecudes : omnegenus cerc opium : 
Qu* funt coudât a: qua fine caudis am- 
bulant: 

Similes kominibus befii a tnrpiffim*. 

Lune fimïoram cœtus ciim effet maximum ? 
JEr.at inter illos ingens exfieSlatio y 
Quidnum éditants cr mi ri Çr novi foret 

A 5 ' ’ Tarn 
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■ granàittm minât or ille Simlus . 

utpromiffis faceret dithis ftdent ^ 

Froceram cum legijfet in campo arborem , ♦ 

Quam vidit unam ccljiorejn c&tcris , 

fubito a fccnfu aggrejfns petere proti - 

jiltujn arrependo ut arriver et faftigiunt j 
* Sperans fe cr calumpojfe Jïc contendere. 
Verum cum magrw iïifu , magnis viribus , 
Sudans , Uborans , ajluans , utfcanderet , 
Summum ad cacumm jam venijfet arbo- 
ris , 

i/fr /<? vidcret nonpojfe ultra progredi , 

Culnm oflentare cœpit O" turpes nates , 

*> Derifhique jf> eÜat oribus fuit . 


Ce diftique Grec qu’il fît furie même- 
fujet , ne lent pas moins l’Antiquité : 

K fcr’ijyeÇi» Mum» *g^î eimtu$xh{y. ’ 

Mxcrpj -ms cïxpJoi; ^ 7nffi» i|f£asA tr. 


Ces deux diftiques , qu’il fit pour fon 
Epitapîie , étant dangereufement ma- 
lade à Heidelberg, âgéde ip. ans, & qu’il 
diciaaMr. de laMiltiere , qui me les a 
communiquez, font du même caractère : 

Cujus fpes nondum totd , nec fama fuis 
.• '■ auras 

Venerat , hfc fond or m^rmort Salm*^ 
fins* 


Digitized by Coogle 


Mmi-baillct. II 
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'. Mxruj izùeto cwêxJï ri*£ 9 » *6trn , 

Ile^lut rhô' rQtftflw «Att/A», 

J’ay des Hendécafyllabes de lui , qui 
fbntaufiidu même caractère. EtMr.de 
Balzac dans une de Tes lettres à Mr. Cha- 
pelain , qui eft la 4., du livre 23. fait men-* 
tion d’un diftique , que Mr. de Saumaife 
avoit fait à fa louange. J e remarque tou- 
tes ces chofes , parce que^Mr. Baille t 
parlant des vers que Mr. de Saumaife a 
faits fur les Poëfîes de Mr. Hugghens , 
fcmble en parler , comme fi Mr. de Sau- 
maife n'avoit jamais fait que ces vers là. 

A l’égard des Solécifmes que le Pere 
.Vavafleur dit avoir trouvez dans’ les 
.écrits de Mr. de Saumaife,fi Mr. de Sau- 
maife en a fait , ça été par inadvertance : 
6c de la même façon que Bucananadit 
dans Ton Defiderium LmetU , 

Ilia meum rudibus fuccenditpeflcra foin* 
mis. 

Et à l’égard de fon livre de l’Aliéna- 
tion du Prcft , fon opinion étant celle de 
Charles du Moulin, le plus grand Jurif- 
confulte des Avocats de fon temps, & 
dont les opinions , félon la penfée du 
iPréfident de Thou , valoicnt des arrefts® 
il ne doit pas être tr.aité, aufujetdece 

A C livre, 
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livre, d’un tres-mauvaisjurifconfulte , 

comme rappelle Mr. Bailler. 

. Mais où eft le jugement de Mr.Bail- 
lct , de juger de Mr. de Saumaife fur le 
témoignage de Tes Adversaires ? Mr. de 
Saumaife écrivant contre lcPere Pétau , 
dit que c’eft un ignorant/ Mr. Bai lieu 
ira-t-il conclure delà que le Pcre Pétau 
é'il un ignorant ? Je renvoyé là - defius 
Mr. Baiiict if fon T raité des Préjugez. 

Mais Mr. Baillet ne fc contente pas 
d’accufcr Mr, de Saumaife d’ignorance , 
rl le fait accufcr de vanité, d’orgueil, 
de préemption , de malignité , d’envie,' 
de haine, de tyrannie, de médifancc, 
d’injuft ice , de malhonnelleté , de furie , - 
d’incivilité , de barbarie. Et il ne fe con- 
tente pas d’avoir recueilli toutes ces in- 
jures contre Mr, dé Saumaife , il veut 
encore faire croire qu’il effc damné , pour 
ïf avoirpas voulu pardonner en mourant 
a les ennemi®. Et ce qui efi d extraordinai- 
re ■) dit-il, ce fi qtu cet ilittfirc Chrétien fut 
dffez. malheureux pour n'avoir pas voulu , 
meme klamcrt^ relâcher quoyque ce fait dû 
la h aine implacable qiïil avait injufi entent 
tonceuc contre quelques-uns. C'efi-ce quart’ 
peut voir dans Afonfieur Spizjlius Prote - 
fiant. Et fis Pantgyrifies mêmes n'ent pn> 
pallier me fin fi pitoyable , tÇr fi conforme à 
f*vi ie&'ifes écrits. Cette 
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Cette particularité touchant la mort 
de Mr. de Saumaife eft une pure rnédi- 
iance&une pure calomnie, qui eft dé- 
truite dans la Vie de Mr. de Saumaife 
faite par Mr. de la Mâre Confeiller au 
Parlement de Dijon , homme d’une pro- 
bité égale à fi grande érudition. 

Mr. de Balzac en aufé plus Chrétien- 
nement que Mr. Bailler. V oici comme 
il parle de la mort de Mr.de Saumaile, 
mort dans la Religion prétandue Ré- 
formée : Bien- loin de damner Air. de S mi- 
mai fe d.ans mes vers , je veux croire d'abord 
qu'il ejl mort de la mort des fnfles. fe veux 
eroyre enfuite , qu'il ne fe peut pas qu un fi 
grand nombre de qualitez, <> naturelles O" ac- 
qui es 5 que tant de richefes , tant de dons du 
Ciel y ayent etc la proye le butin de l'En- 

fer: qu'il n' y a point d'apparance au un me- Salma- 

^ 1, • • * » >-r‘ r fide^nc 

me homme qui éclairé ici toute la L erre , J oit mfum nox 
là bas dans les Tenebres. C’eft dans la der- °brua t ;m- 
niere lettre à Mr. Conrart. n 0 r „ Lua-° 

C’étoit au relie un très - honnefted»us (upno 
homme que Mr. de Saumaife. Il-ctoitSS/ubà"? 
civil, obligeant, officieux. Et c’étoit 
un des hommes du monde dont la con- 
verfation ét-oit la plus agréable : car il 
avoit une grande lecture : & il fe fouve- 
no i t de tout ce qu’il avoit lû : & il le dé- 
bitoit élégamment. Et il étoit même 

a 7 r lus 
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plus agréable dans fa convcrfation que 
dans Tes écrits : car dans Tes écrits la vafte 
étandue de Ton érudition lui fefoit dire 
des chofes hors la chofe : &dansfacon- 
verfation fâ mémoire ne lui répréfantant 
que ce qui étoit du fujet , il ne fefoit 
point de digreflions : qui* cft le defaut 
qu’on a remarqué dans fes Ouvrages. 

• C’étoit d’ailleurs un homme de bon- 
nes mœurs 9 qui avoitdcbonsfcnti- 
ments de la Religion dans fa Religion. 
Voici ce qu'il dit de lui dans fa Préfacé 
fur Simplicius. Id fane femper ftudui labo - 
y ain que j ut non folum a Stoicorum libris y 
fed etiam a quibufcumquc , melior y flp ojfem y 
exirem potiüs qiùm doclior. Quid fecerim y 
aut quantum prof ecerim , aliorum eflo judi- 
cittm. Afalo id ex operibue mets , fi talia ni la 
funt 5 aflimari 5 quant verbis vendit ari. Mon 
aufm profeclo id de me profit en , me bac 
ipfa eorum feripta , qua illuflrare fum cona~ 
îm , cum voluptate pervolutaffe. Cruciavit 
hoc me fepe in il lis cvolvendts 5 ciim vidèrent 
tôt me adhuc vitùs featere •, eaque amare \ 
bominem meliore Cbrifli difeiplinâ intbu- 
tum 3 qua hsmines Cbrifli ignari , Cr folo 
tiaturali lamine praditi , tant opéré averfati 
funt : ut non contenti eorum odinm intra fe 
c oncepiffe , etiam edi o fa p orr 'o aliis ac invifa 
reddere ejficacijfimo fermons tcntavcrint.-PU- 

débat, 
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débat in fchola ChrijH natum & educatum j 
qui non minus fevera fuis ad emendationem • 
vit* mandavit *, Cr in Stoicorum fcriptis Jic 
ver fatum , ut ea vel pojft emendare , tiro- 
ncm tamcn adhuc in utraque militia dtpre - 
hendi j necdum poffe caprœflare ad qua Juif - 
met ipfe viribus fultm adfpiravit ttntts ho- 
muncio 9 Chrifti ne feins, cor pore mutila* 3 
conditione fervus 5 /r«/ paupertate. 

Mais Mr. Baillet ne fe contente pas 
de recueillir tout le mal que les Adver- 
faires, ou les Ennemis deMr. deSau-* 
maifc ont dit de Mr. de Saumaife -, il en 
invante-, il falfific des paÜ âges pour le 
décrier. C’eft-ce que je vai faire voir 
dans la Remarque fuivante. 


Falfijîcation de Mr. Baillet d’un pajftt- 
' ge de la Vie de Mr. de Peirefc J four 
* décrier Mr. de Saumaife. 

III. 

M Onfieur Baillet: Mr. Peiref r rom. ». 

avait raifon de dire 'que la France partie *. 

J" _ m ■ - | ^ 3 » * 

tTOVLVOlt de CJHOJ JC COYljOlCY ClC Id pCYtC CIC /ttY* 

de Saulnaifc dans t acquifition qu'elle faifoit 
de Adr. Grotius : puifque celui-ci valoit bien 
le double de Saumaife en tout : ayant même 

fk* 
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plus d un avantage fur le Prince des Savant y 

* fofeph Scaliger. 

Ménagé. Lorfque je lus eét endroit 
la première fois, je crus que ce raifon- 

vie de Mr. nement , puife jue celui-ci valoit bien le dote - 

Mr. e îe Saumai f étoit de Mi\ de Peirefc : 
Gafl'endi. & quelque vénération que j’aye pour 
la perfonne de Mr. Grotius * quelque 
admiration que j’aye pour Tes ouvrages > 
quelque obligation que j’aye à la mé- 
moire à caufe de l’amitié particulière 
dont il m’a honnoréjje trouvois étrange 
que Mr.de Peirefc l’euft comparé avec 
tant davantage à Mr. de Saumaife. Je 
trouvois même qu’il y avoit quelque 
cfpéce d’ingratitude du côté de Mr. de 
Peirefc : Tachant la vénération & la ten- 
drefîe que Moniteur de Saumaife avoit 
pour lui j ce qui paroît par ces paroles, 
que Mr. de Saumaife écrivit à Meilleurs 
du Puy fur la mort de Mr. de Peirefc : 
Impar fum anima frmando : qui animopla- 
ne dtfpondeo , fludiaque nullo habeo loco , ex 
quo ille nen fuperef ? qui illorum fautor pro- 
met or que crut. Ac temperaretur quidem de- 
fiderinm 5 Ji licuijfet fuperjHti teftatumface ~ 
re affechtm , quem ob collata bénéficia mérita 
jure conceperam. Nunc autan efnfthimo- 
nendurn ingrat o ^ qiiando ille ejl grati an mu 
fgnif cation i prtftfiorttiHS . Quod pojfum 5 

lîlud ' 
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ittttd fuperefi , ut ipfus memoriam vefiera- 
tione prcfequar 5 Cr fcriptis meij catranf- 
mittam teflimonia inpoferos ? qua inccmpa - 
rabilis virtus , mer i tique nv.nquam fatis a fl G 
manda dcpofcutit ah homme qui ilium , • 

vixit , fujj-exit 5 pluraque ab illo bénéficia , 
qukmabs qitoquam mortaüum tulit. Sed d:- 
cere plura nonpojfum , qutn ejfluam totustn 
lachrymas : crnecejfe eft ftylum hic abrttm - 
/ww. Mais comme je ne me fie que de 
Donne forte aux citations de Mr.Baillct, 
aïant été voir l’endroit de la Vie de Mr. 
de Peirefc , où je croyois qu’il fût parlé 
de ce jugement ae Mr. Peirefc louchant 
Mr. Grotius & Mr. de Saumai'é , je 
trouvay qu’il n’y étoit du tout point par- 
lé de Mr. de Saumaife. Et je n’y trouvay 
autre chofe, finon que la France avoit 
de quoy fe confoler de la perte qu’elle 
avoit faite de Scaîiger par l’acquifition 
q u'elle fe foit de M r . Grotius. Tanti G \v- 
tiam dîicebat , ut in vie cm Scalgeri ajfertum 
G allia diceret. Qui eft a peu-prés ce qu’a 
dit dépuis Mr. de laPeyraréde : 

G allia Scaligerum dederas malefana Ba- 
tavis : 


Grotiaden reddit terra Batava tibi. 
Ingrat am expert us p atrium vsnerandui 
uterqueefl. - > 

Félix ?nutato crevit uterque flolo. 

1 Voilà 
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Voilà comme Mr. Baillet corromp les 
paflages , pour décrier les perfonnes 
•qu’il n’airae pas. J 1 a de-même falfifié un 
p alîàge de. Jondus pour décrier mes 
Commentaires fur les Vies, & fur les 
Seéles des Philoiophes de Diogène 
Laercc , comme je le fais voir au Chap. 
22. de ces Remarques. Mais pourreve- 
nir à la comparaifon de Mr. Grotius 
avec Mr. de Saumaife , ces deux grands 
hommes font comparables en ce qu’ils 
font incomparables, chacun enfon efpé- 
ce. Pares magi$ quant f miles. 

Réfutation delà Critique de Mr. Bail- 
let j au fujet d’un de met Ma - 
. drigaax Italiens. 

IV. 

M Ondeut* Baillet. Mr. Ména- 
ge a fait me componction h Dieu ! oit 
il témoigne en termes tout-h-fait touchant re- 
connaître fes fautes . Il condamne fes engage- 
ment : CT fur tout , l'infidélité avec laque II e 
il dit qu'il avoit abandonné Dieu pour Philis. 
Il pleure avec des gémijfemens Qrdcs fàupirr 9 
mêlés dcfanglots , ce qu'il appelle fes defor - 
dre s : Cr il s'en accufe de la meilleure grâce 
du monde. Car quoj qu'il ne prétende nulle- 
ment 
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nullement s'excttfèr 9 il efic're que Dieu aura 
pourtant la bonté' de Vexcufcr : * d'autant plue 
volontiers que ce Divin Créateur fembloit 
avoir contribué à le faire tomber dans le piè- 
ge en créant fa Philis f belle fi aimable. 
C'efl franchement vouloir nous perftiader que 
Dieu efi un peu caufe du mal dont il s' accufe. 
Et un trait fi peu attendu , nous fait ajfcz 
connoître combien les Poètes , que le zélé em- 
porte 9 f int quelquefois dignes de compajfion : 
Cr combien ils ont befoin d'indulgence dans, 
leurs meilleures intentions , comme dans les 
plus mauvaifes. 

Ménagé. Voici le Madrigal dont 
cft queftion. 


Oimèî paventoetremo 
Il tribunale tuogiuflo e fupremOy 
Padre del Ciel ; che dd’frellanti chiofirt 


V interno miri de gli affetti nofiri. 
Perterrenabeltky caduc a , e fraie , 

La tua cel èfie , * eterna 5 ed immortelle , 
Infelice obliai. 

Te y perFilliy lafeiai. * 

Per lei j quantunque dura j 
-Arfi-, il confcjfo-j nell' etk fiorita : 
ylrfi ' y nolniego', nelV eùmatura. 

O ffortunat a vit a ! 

Tuttiimieigiorniy oîmel viffi tiel fan go 
Tragli amorofiinganni } 

Tra 




1 


»»v' 


lO Anti-b œillet. 

Tragli amoroji ajfanni. 

Or nef ijfiro epiango. 

Ammoïlifcano in pian ti il ttto rigorc. 
Aiuovan la tua pietade i tniei fojfiri . 

Cia mille voltedalf Amor dclufo , 

Dell' aima a te rubella 
Jconofco lerrore , e non lo fcufo. 

Scufalotu , S ignore-, 

Ch' a par d ! A lt> a novelia , . • 

Filli formafiijUuceme e bçîla. 

Qu’eft-ce qu’il y a à dire-à ces vers ? Iis 
ont été approuvez généralement de tous 
ceux qui les ont lûs : à la referve de nôtre 
Prédicateur fans Million: qui pour me 
décrier dans la Caballe des Dévots de 
Profeflion , m’accufe ici d’avoir dit que 
Dieu a contribué à me faire tomber dans 
le piège : d’avoir dit , que Dieu eft la 
caufe du mal que j’ay fait. Oùeft-ildit 
dans ces vers que c’eft Dieu qui m’a fait 
tomber dans le piège? que c’eft lui qui 
eft caufe du mal que j’ay fait ? mais 
quand j’aurois*dit que Dieu , pour avoir 
créé Pfiilis fi parfaitte , eft la caufe indi- 
reéte, de-ma faute, icroit-ce une im- 
piété? Il y a cinquante oufoixanteans, 
qu’on chante à Paris ÔC à la Cour, dans 
les .compagnies des perfonnes les plus » 
vertueufes del’un Ôc de l’autre Sexe, des 

vers 
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vers qui difcnt cela même en termes ex- 
prés. Les voici: 

Stc'eft un crime de F aimer , 

On n'en doit jujlement blâmer 
Que les beautez. qui font en elle. 

La faute e7l ejl aux Dieux 
Qià la frent f belle 5 
Et non pas à mes yeux. 

Ldfcûeux BoifTet fît fur ces paroles an 
air merveilleux : & je me fouviens que 
Lambert le chantant unjour devant Mr. 
le Cardinal de Retz, alors Coadjuteur 
de Paris , Mr. le Cardinal de Retz le lui 
fit répéter plufieurs fois : ce qu’il n’uft 
pas fait , s’il uft jugé ces paroles im- 
pies. El je me fouviens encore queMr, 
le Cardinal de Retz me dît en ce temps- 
là que ces vers étoient duPoëte de Lin- 
gendes. Mr. de Charîeval m’a dépuis 
confirmé la même chofe. Et ce Poète 
étoit un homme de beaucoup de vertu 
Ôt digne parant du Pere Lingendes Prê- 
tre de la Compagnie de Jefus , & de Mr. 
de Lingendes Evêque de Maçon. 11 eft 
au - relte à remarquer , que le mot de 
Dieux j même parmi les iiuteurs Chré- 
tiens, tant Profiteurs que Poètes y fi- 

f uifie Dieu. Mr. de la Lar.e dans fon 
glogue fur la première de îaes Egîo- 
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• Les Dieux jufles £r bons ont mis vôtre 
A?n tirante 

'Au- diffus des flambeaux de la voûte éclai- 
rante. 

Lambin dans une de Tes lettres à Mu- 
ret: Quod DU immort al es omen avenant. 
Leonard d’Arezzo dans une des fiennes 
au P ogge : O Dû immortales , pudeat me 
levitatem hominis referre. Le Cardinal du 
Perron dans faConfefîîon Amoureufe a 
dit quelque chofedefemblableàce que 
j’ay dit dans la conclufion de mon Ma- 
drigal. Voici l'endroit: 

P our les vaines douceurs d'un vain c ont en- 
- tement 

( Il parle à Dieu. ) 

f'ay poché, f ay parlé, f ay fait injuflemeht. 

Mon p en fer, ma parole mon effet m'ac - 
eufe. 

Mais las ! tous ces p en fer s , ces propos , O* 
ces faits. 

Précédent d'un fujet qui parmi mes for - 
faits 

Sans fa déloyauté me ferviroit d'exeufe. 

Bertaut Evêque de Sais , a dit auHî . 
-a peu-prés la même chofe dans ce Son- 
net à Dieu : 

De 
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Depojlpofer ta glaire auxloixde fan fer- 


vice : 

j De n' avoir dans le cœur rien que fon nom 
écrit , 

Et pour charmer un mal qui tous les jours 
s'aigrit y 

Lui faire incejfamment de mon cœur fa- 
crijice : 

Seigneur y c'ejl un péché bien digne du 
fupplice’y 

Que jamais ni l'efpoir 9 ni le temps n'a- 
moindrit. 

JMais procédant d'un cœur que l'Amour 
attendrit 5 

éMa foiblejfe en ce crime efl ma feule com- 
plice. 

Eu fixais bien y o Seigneur y que y Ji je 
l'eujfe pû: 

Depuis maintes faifons ce lacq feujfe 
rompu y ■: 

Tirant ma liberté d'une main fi cruelle. 

Comme donc en l'aimant Cr fervant 
malgré moi , 

La contrainte amoindrit mon mérite en- 
ver s elle y 

Elle amoindrit anjfi mon ojfenfe envers toi. 

Mon Madrigal n’eft donc criminel 
que dans le livre de Mr. Baillet. Mon- 
lieurBaillet, aurcfte, demeurant d’ac- 

: *- - ■ - cordj 
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cord , comme il fait , que mon intention 
cft bonne , quand même il y auroit quel- 
que chofe à dire à mon expreflion , il n’a 

Î >as du me diffamer pour cela } puifque 
>jeu entent le langage du cœur : qui efl 
ce que j’ay dit dans mon Madrigal : 

Padre del Ciel , che da' ftcllanti chiojbi 
L'interno miri de gli ajfetti nojîri. 

& la Critique de Mr. Baillot ne s’ac- 
corde pas en cet endroit avec la charité 
chrétienne. Mais elle ne s’accorde pas 
non-plus avec fcs Jugemens dçs Savans 
fur les principaux Ouvrages des Au- 
teurs} aucun Ecrivain n’aïant formé 
cette accufation contre mon Madrigal. 
Et en cet endroit, comme en plufieurs 
autres où Mr. Baillet me critique, Mr. 
Baillet ne s’eft pas fouvenu du précepte 
de Pline le Jeune: Primum ego ojfîcium 
Scriptoris exiflimo , ut titulum fuutn légat : 
atcjue identidem interroget fe cjuid cœperit 
fcribere. Il a abandonné le titre de fon li- 
vre. Et en cela , il n’efl: pas à blâmer» ce 
deflein de ramafler toutes les injures, 
toutes les médifances , 8c toutes les ca- 
lomnies des Auteurs contre les Auteurs, 
étant un étrange deflein pour un hom- 
me qui fe pique de dévotion. 

Ignorance 


Digitized by Google 



Anti-baillct. 2 $ 

Ignorance de Mr. Bailleî dans la Lan- 
gue Grecque dans la Latine & 
dans l’Hifioire des Libres 
- d’Hippocrate. 

V. 

M Onfieur Baillet qui fait pro- 
felîion^de parler de tous les Au- 
teurs Grecs & Latins , fait peu de Grec \ 
& il ne fait guère davantage de Latin. 

Il dit à la page 41t. du troifiéme 
Tome de fes Jugemens des Savans : 
On a de la traduction de fuies Scaliger U 
Livre d' Hippocrate des Infomnies. Il dit la 
même choie à la page 186. de la 2. ‘par- 
tie du 2. Tome. 

Mr. Baillet me permettra de lui dire,., 
qu’Hippocrate n’a point fait de Livre 
des Infomnies. Le Livre d’Hippocrate 
que Jules Scaliger a traduit , eft intitulé 
visa hvTtviut : c’eft-à-dire , des Songes. Ww» 
lignifié Songea qui eft un mot compofé 
du fubftantif qui lignifie Sommeil j 
d’où vient Somnus 5 & de la particule , 
qui lignifie dans. Et les Grecs ont alnfi 
appelé le longe parce qu’il fe fait dans 

B le 
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le fommeil. Inf wma , au pluriel* , lignifie 
fanges. Virgile 5 

Qua me ffpenfam infomnia terrent : 

Et inf omnia^w iingulier, lignifie infomnie _ 
Mr. Baillet qui. ignorait la différen- 
ce de ces mots, & qui n’avoit lû que 
le Titre Latin de Infomniis de ce Livre 
d’Hippocrate, a traduit ce titre par ces 
mots François des Infomnies. 

Quels jugemens peut-on attendre fur 
les Auteurs Grecs & Latins d’un Cri- 
tique qui fait fi peu de Grec & de Latin ? 
Mais comment nôtre Ariffar'que pourra- 
t-il juger des anciens Médecins Grecs ; 
de Galien , d’ Arétée > d’Aêtius j étant 11 
étranger dans la lecture d’Hippocrate , 
le Prince des Médecins, qu’il ne fait 
pas même le Titre de Tes Livres. 

Il elt au relie à remarquer que ce 
Juge Souverain de tous les Auteurs 
juge fur l’étiquette du Sac. Je veux 
dire, qu’il ne lit que les Préfaces y 6c 
les Tables des livres , avec les Eloges 
& les Vies des Auteurs. S’ilavoit feu- 
lement lû les trois premiers mots du 
livre d’Hippocrate que Scaliger a tra- 
duit, il auroit vû qu’il y elt traité des 
Songes & non pas des Infomnies. \ 
J’avois dit àMonûeuiTAbbédeSan- 

teuil 
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tcuil d’avertir Ion ami Mr. Baillet de 
cette bévue. Il l’en a averti : & Mon- 
iteur Baillet l’a corrigée dans Ton pre- 
mier Tome des Jugemens des Poètes. 

Mais il eft toujours vrai de dire , que 
lors que Mr. Baillet a publié Tes quatre 
premiers volumes , il ne favoit ce que 
vouloit dire uvirmt en Grec , & in- 
fomnium^n Latin 9 & qu’il n’avoit au- 
cune connoiflance des titres des livres 
d’Hippocrate. - 

1 " 

Ignorance de Mr. Baillet dans la Lan - 
gue Grecque j dans la Chrono - * / 
logie j & dansV Hifioire ~ 
des Philo fophes . 

VI. 

M Onfieur B a i l l e t dit à la page 
421. de Ton premier T orne : Chry- 
Jfppe rictoit purement que le Singe d'Epicu- 
re pour fes comportions , Cr le Parafite de 
fes livres , comme l'appeloit Carnéade. Car 
il affeftoit de faire Cr déécire tout ce qu'il 
vùyoit faire Cr écrire h Epicure. C'ejl pour - 
quoy il le copioit fouvent 5 Cr quand il le 
vouloit furpajfer , il alloit mendier divers 
, pajfages des autres Philofophes. Ce qui a fait 

B 1 dire 
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dire à Zenon h u4rijlote , que tous fes li- 

vres étoient pleins de témoignages Cr de 
paroles d'autrui. 

Cette faute efl épouvantable. Car 
outre qu’elle fait voit l’ignorance de 
Mr. Baillet dans la Langue Grecque, 
elle le convainc d’une ignorance extrê- 
me dans l’Hiltoire des Philofophes, 6c 
dans la Chronologie. Ariftofe n’a pû 
parler des livres de Chryfippe. llétoit 
mort avant que Chryfippefuft au mon- 
de. Ariftote mourut l’an troificme de 
la cent quatoi*ziéme Olympiade •, 6c 
Chryfîppe mourût dans la cent quaran- 
te troificme. Mr. Baillet cite pour la 
confirmation de fon opinion Diogène 
Laërce dans la V ic d’Epicure , à la page 
273. de l’Edition d’Angleterre. Mr. 
Baillet n’a point lû le Grec de cét en- 
droit de Laërce 5 car il n’entent pas 
allez le Grec pour entendre un fi long 
pafiage Grec : mais en aïant lû la ver- 
lion cTAldobrandus > queYoicy } Epicuri 
multam feriptionem Chryfippus amulatus 
ejl : quemadmodum Carneadcs ait , para - 
jîtum ejus librorum ipfum appcllans : Ji quiet 
enim Epicurus feriberet , tantumdem feri - 
bere Chryjippus ob amulationem Jludebat : 
quocirca €?- eadem fepe fcripjit ^ àr ca quai 
Jibi in mentem illico veniebant , Crfejlina - 
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tione parum emendata : teflimontacjnc tôt 
infant , ut eis folis libri rcferti Jînt , quem- 
admodnm Cr apud Zenonem Cr apnd 
ylriflotelem inuenire licet j ôt l’aïant liie 
ponctuée de la forte que je viens de la 
réprélenter, & telle qu’elle eft impri- 
mée dans l’édition d’Angleterre > il a 
crû que ce que difoit Laërce de Chry- 
fippe , avoit été rémarqué par Zénon 
par Ariftote j & ces mots , quemad- 
modum Crapud Zenonem Çr apnd Slrijlo- 
telem invenire licet , veulent dire que ce 
défaut de rapporter trop de témoigna- 
ges dans des traitez Philoiophioues , 
qu'on blâmoit dans les écrits de Chry- 
fippe , fe rencontroit auffi dans ceux 
de Zénon & d’Ariftote : ce que j’ay ex- 
pliqué amplement dans la Note que j’ay 
taite fur ce paflage. 

Voilà le Critique, qui a entrepris de 
juger de tous les Savans -, Sc qui traite 
Mr. de Saumaife û’ignorant en toute 
forte de Sciences : En cor Zencdoti , en 
jecur Cratctis. 

J’avois dit au même Monsieur de San- 
teuil d’avertir fon ami de cette faute 
horrible. Mais foit qu’il ne l’en ait pas 
averti , ou foit que Mr. Bailiet ait négli- 
gé ma rémarque, Mr. Bailiet n’a pas cor- 
rigé cette faute dans fes Rétractations. 

B 3* 


Oigitized by Google 


‘ Anti-baillcU 

» •» 

Ignorance de Mr. Baillet dans la Lan- 
gue Latine. Faute de Jugement 
de Mr. Baillet. 


M Onfieur B a i l l e t eft un grand 
lileur d’Eloges , comme 'je l’ay 
déjà remarqué. Aiantiû quelque Eloge 
Latin de Lopé de VégaCarpio, Gentil- 
homme Efpagnol , Preftre , & de la 
Congrégation de S. François , & Eccle- 
lîaftique de l’Ordre Militaire de S. Jean* 
dans lequel Eloge cét Auteur étoit apel- 
lé Magnus Contiens , à caufe d’un nombre 
prodigieux de Comédies qu’il a faites : 

Ï1 en a fait dix-huit cents i fionencroit- 
Nicolas Antonio, Auteur de la Biblio- 
thèque des EcrivainsJpfpagnols 3 &: plus 
de quatre cents Autos Sacramentales. •> 
On appelle ainli en Efpagne ces pièces 
Dramatiques qu’on récite le jour de la 
feite du S. Sacrement. Mr. Baillet , •. 
niant , lu quelque Eloge Latin où Lopé 
de Véga étoit appelé Aiagnus Comicus , 
il a crû que ce mot Comicus fi gnifioit un 
Comédien. Et dans cette créance , il 
l'a appelé le plus grand Comédien de la terre. 

* - . * ' Ce# 
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C’eft à la page 137. de fa Préface fur les 
Poètes, au fujet d’une grande inveétive 
■qu’il fait contre moy , parce que j’ay 
fait des vers de galanterie. Voicyfes 
termes: Nom pourrions en dire autant du 
fameux Docteur Frere Lopé de Véga , Re- 
ligieux Efpagnol , le plus grand Comédàen 
de la terre : qui ne fe défit peut être pas entiè- 
rement de fies habitudes : mais qui tacha du 
moins de les régler , ou de les reformer par 
des Ouvrages de pieté. J e pardonne à Âdr. 
Bailler d’avoir ignoré que Comœdns 
lignifie un Comédien, 5c que Comi eus, 
fubftantif, fignifie un Poète Comique- 
Mais je ne lui pardonne pas lafautede 
Jugement qu’il a faite, en fefant mon- 
ter fur le Theatre un Religieux du 
Tiers Ordre de S. François, un Docteur, 
unPreftre, un Gentil-homme, 5c un 
Chevalier de Malte. 

Voilà l’homme qui efi venu juger les 
vivans 5c les morts. Il n’eft point vray, au 
relie, que Lopé de Véga ait été Reli- 
gieux. 11 elt vrai que Nicolas Anto- 
nio dit de lui , 7 êrtii quoque Ordinis SancH 
Francifci Regulam profeffus . Mais cela ne 
veut pas dire qu’il ait été Religieux du 
Tiers Ordre de S. François , mais ce 
qu’on appelle cnElpagnol Tercero. C’elt- 
à-dire, de la Congrégation de S. Fran- 
çois. En Efpagnelaplufpart des gens 
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mariez 6c de qualité , font de cette Con- 
grégation. Et quand Lopé à pris , au ti- 
tre de quelques-uns de les Livres, la' 
qualité de Freyle^ cela ne veut pas dire. 

F ray le : qui ell le nom qu’on donne aux 
Mômes en Efpagne : mais un Ecclefia- 
itique d’un Ordre Militaire. Lopé de 
Véga étoit Ecclefiaftique de l’Ordre de 
S. Jean. Mr. Baillet n’a pas fû cette dif- 
ferance entre Freyle & Frayle. 

Il me relie à ajoûter, que Lopé de Vé- 
ga n’ignoroit pas lesreglcsduThéatre. 
Ce qui pàroitpaivla Comédie llGuante de 
Dona B lança?, intitulée autrement, 
do Ln'pe cjttierc -, £c qu’il a intitulée delà 
forte, pour faire voir qu’il ût pûtoû-' 
jours écrire régulièrement s’il ût voulu. 

Et ainfi. on peut dire de lui ce que Sénè- 
que le Pere a dit d’Ovide ; Non ignoravit 
vitia fua.fed amavit. Et à ce propos, je ne 
puis m’empefeher de rapporter îcycet 
endroit de ton Arte riuevo de hàz.er Comé- 
dies erre fie tiempo , tel qu’on le trouvera à 
la fin de cet ouvrage à la i. des addi- 
tions. Voyez de plus cy-deflous ch. 55. 

Ignorance de Mr. Baillet touchant la 
- Langue Italienne. ’ . 

VIII. 

M Onfieur Baillet fait de l’Ita- 
lien : mais il ne fait pas l’Italien. 

Cette - 
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Cette Remarque le va faire connoiftre j 
A la page 389. de fon premier Tome, 
il appelle Lilius Gyraldus Le Gyraldi , 
par un i Grec. La Langue Italienne 
n’a point d’i Grec. Et c’eft pourquoy 
Meilleurs de Retz, du nom dcGondi y 
n’ont pas û raifon d’écrire leur nom par 
un i Grec : dont j’ay fait demeurer d’ac- 
cort Mr. le Cardinal de Retz : comme 
je l’ay remarqué dans la vie de Pierre Fa£c *' 
Ayrault Lieutenant Criminel d’Angers. 

A la page 176. 6c à lapage 309. delà 
fécondé Partie du fécond Tome , 6c à 
la page 8. du fécond , & à la page 4 6, 
du troiiiéme, & à la page 7. 6c 8. de la 
4. partie du quatrième. & à la page 27. 
delatroifiéme partie du même Tome* 

& à la page 123. du 4. Tome, Partie 4. 

6c en plufieurs autres endroits , il ap- 
pelle Giovan Vittorio de’ Rolli LeFit- 
torio de ’ Roffi 6c à la page 141. Tome 2. 
première Partie il l’appelle fan Fin- 
cent le Roux. Et ailleurs il l’appelle fan. 

Vi&or le Roux. Premièrement 5 il s’ap- 
peloit le Rouge , 6c non pas le Roux 1 
comme il paroift par fon nom Latin 
Erythr&us : foannes Ftcborius Erythrætts z 
qu’il a tourné de la forte en Latin à l’imi- 
tation de Nicolaus Erythræus, auteur 
de l’Indice fur Virgile, un des plus 

B $ favans 
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îavans hommes d’Italie > qui s’appe- 
ioit aufli Le Rouge. Puto ego ijlum ejfeex 
familia Rubeorum , JivedeRoJfi 5 quaijlhie 
honejlijfima , Cr a Sénat us Secretis , dit 
Ottavio Ferrari, ProfeiTeur célébré de 
Padoüe-, dansùnede Tes lettres au Sei- 
gneur Daniel Juftiniani , Sénateur de 
Venife, en parlant de ce Nicolas Ery- 
thrée. Le mot Italien Rofo, dans Ta plus 
ordinaire lignification , fignifie roux ; 
D’ailleurs , Pittorio étant un nom de ba- 
tême , il n’y faut point d’article. Les 
Italiens mettent des articles devant les 
noms .de famille : mais ils n’en mettent 
point devant les noms de batême. Ils 
difent Torquato Tajfo , Giovan Battifia 
Guarini Pietro Bembo , Lodovico Arioflo : 
mais ils ne difent point , il Torquato 
Tajfo , il Giovan Battifia Guarini , il Pietro 
Bembo^ il Lodovico Arioflo. Sc entradui- 
fant leurs noms en François-, nousfui- 
vons cette réglé. Nous difons Le Tajfe , 
Le Guarin , Le Bembe , UAriofle: non 

pas.. Le Torquat Tajfe , Le fan Battijle 
Guarin , Le Pierre Bembe , Le Louis Ariof- 
te. Il faut excepter de cette réglé le 
nom de Machiavel. On ne dit point Le 
Machiavel : ou du moins on ne le dit 
guère. Il faut encore en excepter le 
nom Pétrarque j & celuy de Bocace, 

' celuy 
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Je ccluy de Sanazar, 6c celuy de Poli- 
tien. On dit indifferamment Pétrarque 
& le Pétrarque , Bocace 6c le Bocace , 
Sannazar 6c le Sannazar. Mr. de Bal- 
zac dit ^ordinairement Le Pétrarque , 

6c Mr. de Scudéri , Pétrarque. Pétrarque 
6c Sannazar font aujourd’huy les plus 
ulîtés. Mais on ne dit que Politien 6e la . 
raifon pour laquelle on ne dit que Poli- ■ 
tien , eft que cét Auteur ne nous eft guè- 
re connu que par Tes Ouvrages Latins. 

Et à propos il eft à remarquer , que 
nous ne mettons point ordinairement 
d’article devant les* noms de Famille 
des Auteurs Italiens , qui n’ont écrit 
qu’en Latin , ou qui ne nous font con- 
nus que par leurs Ouvrages Latins. A 
Pcgard de Dante , comme c’cft un nom 
de batême , 6c non pas un nom de Fa- 
mille, il faut . toujours dire Dante. Et 
ceux qui difent il Dante' en Italien, 6c 
le Dante en François , ne parlent pas 
régulièrement. 

Pour revenir à nôtre Vittorio de 
RolF, cét Auteur s’appelant fan Fi El or 
en Ton nom de batême , il fautdônc l’ap- 
peler en François fan VittoHo de Rofji , 

6c non pas LeF'ittorio de Roffi: dont j’a- 
vois averti Mr. l’Abbé de Santcuil , afin 
qu’il en averti!! Mr. Bailler. 11 l’en a 

B 6 averti 3 
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averti 5 8c Mr. Baîllet s’eft corrigé de 
cette faute en quelques endroits de fes 
derniers Tomes. Je remarquerai ieyen 
palfantqu’à l’Imitation deGiovan Vit- 
torio Rofli , qui a rendu foi* nom en 
Latin fanus Nicius Erythrœus , Gomber- 
ville , de l’Académie Françoife , qui 
s’appeloit Marin en fonnom debatéme 
8 c le Roy en fon nom 4 e Famille , s’eft 
appelé de même, au tour de fa Taille- 
douce, Thalajfius Bajilides. 

Autre erreur de Mr. Baillet dans h . 
Langue Italienne. Mr. Baillet dit à la 
page 162. du premier Tome : On peut 
mettre au nombre des premiers , tous ces 
ridicule^ Jcrupuleux , qui n'of oient lire l'E- 
criture fainte de peur de gâter leur beau 
Latin : ceux qui empêchoient leurs amis de 
lire les Epîtres de S. Paul pour le même fujet: 
non contens de ne les pas lire eux -même s , 
Cr qui les iraitoient de petites lettres de 
néant. Et il met à la marge de ces der- 
niers mots, epiflolaccias. Si' Mr. Baillet • 
favoit l’Italien, il fauroit que tous ces 
mots Italiens terminez en accio , 8c 
accia , Chiefaccia , capellaccio , cava- 
laccio , libraccio , 8 tc. font des augmen- 
tatifs .* & qn'epijfolaccia , ou plutôt piflo- 
laccia , ( car on ne dit plus epifiola ) ü g- 
nifie une grande vilaine lettre. Mr. 

Baillet > 
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Baillet , comnîe je fay déjà remarqué 
plufîeurs fois , ell un Copifle de Copiite. 
i I cite pour fon garand , Konigius dans 
fil Bibliothèque ancienne & nouvelle , 
qui cite Scipio Gentilis dans fon Com- 
mantaire fur l’Epître de St. PaulàPhi- 
lémon. Mais, ni Konigius, ni Scipio 
Gentilis , ne parlent point de petites 
Lettres. Voicy les termes de Konigius: 
Depietate hominis j il parle du Cardinal 
Bembo -, ex hoc faflo judica : quando amico 
ali quando auflorfuit , ne Epiftolas S. Pauli , 
quas contemptim Epiflolaccias appellabat j 
attingeret : vel f cœpijfet legere , de manibus 
abjiceret j Ji elegantiam feribendi eloquen - 

tiam adamaret : quemadmodum laudatus 
Scipio commémorât. Voicy ceux de Sci- 
pio Gentilis : qui font du chapitre 17. 
Nam quid de Petro Bembo dicam f Is qui - 
dem Epijlolas omnes Pauli palam condem- 
navit : eafque , dejlexo in contumeliam 
vocabulo , Épiftolaccias efl aufus appel- 
lare : ciim amico au fl or effet , ne illas attin- 
geret j vel t ji cœpiffet legere ^ de manibus 
abjiceret , ji elegantiam feribendi cio - 
epuentiam adamaret. Ce qui a fait croire 
a Mr. Baillet qu ’Epijlolaccia vouloit dire 
une petite épître , c’eft que l’Epître 
de S. Paul à Philémon eft fort petite, 
c’eft la fource de fa béviie. 

B 7 Erreur 
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Erreur de Mr. Baillet touchant un 
fajjage de Gerfon j oàilejtfait 
mention de Rabbi Mofés j 
-> fis de Maimon. M 

IX. ‘ 

M Onfieur Baillet. C'efl ce qui a 
porte' G er fort k mettre au nombre des 
ignorant Critiques ceux qui n étoient habi- 
les qu'en une forte de fcience : parce qu'il e/l 
difficile qu'on ne trouve à examiner que des, 
chofes d'une même efpe'ce dans un livre. Et 
il' prétend que c'efi avec raifon que Galien 9 
tout bon Critique qu'il et oit en certaines cho- 
fes , fut raillé par un Rabin 9 nommé Moïfe. 9 
pour s'ejlre mêlé de porter fon Jugement fur 
ce quiétoit hors de fa fphére 9 Cr qui pajfoit 
fes connoijfances. ** , ■ 

Ménagé. Ce conte de Gerfon eft 
un conte 5 c’cft-à-dire, une pure fable. 

Car comment Rabbi Moïfe auroit il pû 
Tailler Galien , puifque Galien & luy 
n’ont pas vécu en même temps. Galien 
vivoit fous Marc Auréle qui elt mort 
en i 8q. Et Rabbi Moïfe , Juif Efpagnol 
fils de Maimon ? d’oiï il a été appelé 
Rambam , des lettres initiales de fon- 
nom Rabbi Mofes Btn Maimon 9 ( ceft-à,- 

. dire, 
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dire, Rabbi Moife 9 fis de Maimon ) na- 
quit à Cordoüe en U31. félon l’opinion 
commune, ôc il mourut en Egypte l’an 
de l’Hégire 605. 6c de nôtre beigneur 
•1209. Car il ne faut pas douter que.ee 
quediticy Gerfon de Rabbi Moife , ne 
doive s’entendre du Maimonide. Rabbi 
Moïïe appelé Moife de Gironde , de fa 
patrie ou de fa demeure de Gironde , 
6 c Rabbi Moïfe fils de N achman , étant 
des hommes obfcurs en comparaifon 
de nôtre Maimonide : duquel on a dit, 
k Moje ad Mofen non furrexit feut Ado f es. 
C’étoit en effet un des plus favans hom- 
mes de fon temps. C’étoit un grand Phi- 
lofophe, un grand Médecin , un grand 
Jurifconfulte, £c un grand Mathéma- 
ticien: & qui au jugement de Scaliger 
£c de Cafaubon, ell le premier des 
Rabbins qui a ccfié de dire des badinc- 
ries. Et fi Mr. Baillet avoit û l’honneur 
de le connoiflre, il n’auroit pas dit en 
parlant de lui , un Rabbin , nommé Moife. 
Ce qui me fait fouvenir de ce Provin- 
cial, qui difoit un nommé Turenne 
Du refie, le S. Faret , de l’Académie 
Françoife , étoit allez de l’avis de nôtre 
Rabbin 5 aïant écrit dans fon Honnête 
Homme , qu’il vaut mieux être fuper- 
• ficicllement imbu de pluficurs chofes, 

que 
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que d’en favoir une feule à fonds : un 

homme qui ne fait parler que d’une 

chofe , étant obligé de fe taire trop 

fouvent. 

•J’avois fait cette Remarque contre 
Gerfon , lorfque m’étant tombé dans 
l’efprit que Mr. Baillet pourroit bien 
n’avoir pas entendu le paifage de Ger- 
fon, je fus confulter l’original : Et je 
trouvay en effet que Gerlon ne difoit 
rien moins que ce que Mr. Baillet lui 
faifoit dire. Voici les paroles de Gerfon : 
Fuit Galenus in arte pua périt ifpimus Medi- 
cina. Ce qui veut dire , que Galien 
étoit excellent Médecin Praticien $ 6c 
non pas , comme Mr. Baillet l’explique , 
bon Critique en certaines chofesv 
Afemini dum puerulus fiuderem in u4rtibus , 
tpfum derifum , quia pofuit quart am figu- 
rant in pyllogipmis. Mittit , inquiunt , 
falcem in mejfem alienam , quia non Logicus , 
fed Medicus efl. Remarquez que ce ne 
fut pas Rabbi Moïfe qui fe moqua de 
Galien. Gerfon ajoûte : Loquitur adverfus 
Galenum Rabbi Moypes Medicus : le Rabbi 
Moïïes étoit Médecin du Roi d’Egypte: 
quiaprœfumens de fcientia Medicina , pra- 
fumpfit confequenter de multis : tan quant 
ilia peut Medicina cognofceret : in quibus 
ipfum errajfe notavit. Et hic error pamiliaris ' 
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eft admodum fapientibus hujus faculi : qui 
dum fe vident honorati pro aliqua feientia ; 
fit Légion , ft Canomtm , fit indufria mun- 
dialis y taxant faciliter or a de ftrmonibus 
quos ne fei uni -y ut deTheclogia : cjuafi verc- 
cundarentur ahquid un or are. OÙ ci t - il dit 
en ce paiîage que Galien fut raillé par 
Rabbi Moïfe r il y eit dit feulement que 
Rabbi Moïfe blâmoit Galien de ce que 
■fachant la Médecine, il croyoit {avoir 
une infinité d’autres chofes. Loquitur 
autem adverfus Galenum Rabbi Mojfes , 
Mcdieus , quiaprxfumens de feientia Me - 
dicin'a , prafumpfit confequenter de multis. 
On peut blâmer une perfonne après fa 
mort. Mais quand on dit qu’un tel fut 
raillé par un tel, cela emporte la pré~ 
fence du railleur & du raillé : ou du 
moins l’exiitence de l’un & de l’autre 
en même temps. Ce qui a trompé Mr. 
Baillet , c’efl que Gerfon s’étant ex- 
primé par le prélent , loquitur autem 
adverfus Galenum Rabin Moyfes , il a cru 
que Galien & Rabbi Moïfe et oient 
contemporains. 
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Le livre des Allégories d’ Homère j 
attribué par Mr. Baillet à Héra- 
clidés Fonticus n’eft point . ; 
d’Héraclidés Fonticus, 


X. 


M Onfîeur Baillet^ la page 4 1 8, 
de Ton troifiémeTome 3 parlant 
des Traductions de Conrad Gefner y 
dit que Gonrad Gefner si traduit le livre 
des Allégories d' Homère par Héraclide du 
Font. 11 faut dire Héraclide de Vont. Mr. 
Baillet a fait la même faute en plufieurs 
autres endroits de fon livre. 

Ce livre n’eft point d’Héraclidés Pon- 
ticus , quoyqu’il foit imprimé fous fon 
nom. Je l’ay montré dans mes Obferva- 
tions fur Diogène Laërce , à l’article 
d’Héraclidés Ponticus. 

Compen- M. Bigot-a quelque penfée que le 
pUMtfo’Vn livre des Erreurs d’Ulilfc^ intitulé 

errores U- EWnswjf Aw'yyins ùç m{ >&6 Ç)u.xpq> tr Xoln*s r$ 

JyffisOdyf- ‘ , 

fex Home- tiwffrtùis firmes 6iu?/.ct4 $iX 67 rvwû*ïru , 

contempla- & Publié à Haguenau en i^i. par 
tionemora. Opiopocus, cil de ce même Héraclite. 

li clabou- 
ta. 

< • . Fange 
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FauJJe allégation de Mr. Baillet du 
livre de Mr. Huet de Claris 
Interpretibus. 

_ t * V « 

XI. 

M Onfieur Baillet. Lipfe avait une iTonje Ji: 
démangeai f >n plus qu'ccholiérc pour Partie 
faire paroijlre qu'il favoit du Grec : Cr // P a S* 3 d 
faifoit gloire d'en inférer fouvent parmi fon 
Latin. Enquoy il e fl blâmé avec beaucoup 
dejufticepar Cafaubon ; c'efl-k-direpar Mr. 

Huet : quoyque cette bigarrure partit belle 
aux yeux de plufteurs d'an* le temps de U 
nouveauté. 

M ena ge. Il devoit dire, enquoy il 
a été bUmé , puis qu’il ajoute , quoyque 
cette bigarrure partit belle. Mais il n’eit 
pas icy queüion de fautes de langue. ' 

J’en traiteray dans un Chapitre à part , 
où je feray voir qu’il y en a plus de cinq 
ou lïx cens dans les quatre premiers 
volumes de Mr. Baillet. Il eft queftion 
de fauiïe citât ion. Cafaubon ne dit rien 
de femblable de Lipfe dans le Dialogue 
de Mr. Huet. Et Mr. Huet auroit û 

f rand tort de faire blâmer Lipfe par 
Cafaubon pour ce mélange de Latin & 

de 


Digitized by Google 


H V> 



44 • Anti-baillet. 

de Grec y puisque s’étoit le defaut dont 
on accufoit Cafaubon : comme Cafau- 
bon le témoigne lui-même dans fa pre- 
mière Exercitation contre Baronius. 
Voicy ces termes : Quod Latinis Graca 
immisceam : Il parle d’EudæmonJohan- 
nés, Candiot Jéfuite, qui l’avoit blâmé 
de cette bigarrure : Novum crimen , 
Caie Ctefar. Nolo eruditorum nofîri fœculi j 
Turneborum 9 Lipforum 5 Scaïigerorum , 
excmplo faflrum tueri. Nolo Panigarota 
Conciones in medium ajferre. Taceo morem 
multis aliis Concionatoribus par tium Roma- 
narum bodie ufurpatum y qui apud ind.oBam 
plebeculam Latina 9 Grœca ( aliquando & 
JFfebraica ) recitant fepe : Latina prœfertim , 
jine interpretatione. Certè otim Cicero ad 
Pomponium Atticum , Grâce doftum , ita 
fçripft 9 ut ego ad Frontonem Ducœum , 
Graci fermonis intelligentcm. Mr. Manjot , 
très -célébré 6c tres-favant Médecin 
de Paris , qui mêle ainfi beaucoup de 
Grec parmi le Latin , s’en exufe aufîï 
par l’exemple de Cafaubon. Tout cela 
fait voir que Mr. Baillet n’a jamais lû les 
Ouvrages de Cafaubon , 6c qu’il a lû 
avec peu d’attention le Dialogue de 
Mr, Huet de Claris Interprctibus. 


Tl 
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Il n’eft point vray que les Oeuvres de 
Quint ilien ayent été trouvées par 
le Pogge Florentin dans la bou- 
tique d’un Charcutier . 

xfi. 

• « 

M Onfieur Baillet, page61.de 
la 2. partie du 2. Tome : Paul 
pove témoigne qu'on ejl particuliérement 
obligé au Pogge de Florence d'avoir deterré 
Cr mis au jour les livres de Cicéron de 
F imbus , & de Legibus : cr le Quin- 
tilien , qu'il fauva de la boutique d'un 
Charcutier. 

Ménagé. Il eft vray que Paul love 
a écrit que le Pogge avoit trouvé les 
Oeuvres de Quintiiien , 6c qu’il les avoit 
trouvées dans la- boutique d’un Chair- 
cutier ou Charcutier , car ori dit l’un 
& l’autre , quoyqu’on ne dife que char- 
cuter. Mais cette dernière particularité \ 
n’efi: pas véritable. Ce fut dans le fonds 
d’une tour du Monaftére de S. Gai que 
le Pogge trouva ce tréfor. Il le témoigne 
luy-même dans une de fes Lettres à 
Guérin de Vérone , écrite le 1 7- de 
devant les Calendes de Janvier de l’an- . 

née 
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née 1417* & datée de Confiance , où 
ilfe trouvoit alors au fujêt du Concile. 
La copie de cette lettre fe trouve à la 
tête d’une copie du Quintilien trouvé 
parlePogge. Laquelle copie de Quin- 
tilien paroift avoir plus de 200. ans. Et 
cette copie, qui étoit de la Bibliothèque 
de Mr. Hemfîus 5 comme il paroift par 
ces termes de la page 5. de la 2. partie 
du Catalogue de cette Bibliothèque , 
imprimé à Leyde en 1682. QuintUiani 
Inftitutiones Oratorio, M.S*. è Bibliotheca 
Afonafterii Santti Galli a Poggio Florentino 
crut* 5 eft aujourd’huy dans celle de 
Mr. Colbert de Seignelay , nombre 
1217. où le favant &: l’obligeant Mr. 
Baluze me l’a fait voir.. Voicy les termes 
de cçtte lettre qui regardent cette par- 
ticularité : Eft autem Aionafterium S. Galli 
prope urbem hinc mil. pas. viginti. Itaquc 
nonnulli , animi laxandi , 67" ftmul per - 
quirendorum librorum , quorum magnus 
numerus ejfe dicebatur , gratix , eo per - 
reximus. Ibi inter confertijftmam librorum 
copiam 5 quos longum ejftet recenfere , Quin~ 
tilianum cemperimus 5 adhuc falvum O* 
incolumem , plénum tamen ftitu O" pulvere 
fqualentem. Erant enim non in Bibliotheca 
likri illi j ut eorum dignitas poftulabat j 
fedin tetcrrimo quodam O" obfcuro carcere ; 
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fundo fcilice't unius turris : que ne capitales 
quidcm rci damnati retruderentur. 

. Léonard Arétin , dans une de Tes Let- 
tres au Pogge , qui cil la 4* du livre 4. de 
fes Lettres , lui parle de la découverte de 
ce tréfor,cn ces termes: Qnintilianui prias 
lacer atque difcerptu* ? c unit a membra fua 
parte recuperavit : vidi enim capita libro - 
ram. Totw ejl : cum vix nobis media pars 3 Cr 
ea ipfa lacera fuper effet. O lucrum in gens \ 
infferatum gaudium ! Ego te ? Adarce Fabi 5 
totnm ? in tegrumque afficiam 9 Qr quanti tu 
mihi tune cru 5 quem ego quamvis lacérant 
crudeliter ora , ora 5 manufque ambas , po- 
pulatâque tempera , ruptis auribu* Cr fran- 
co* inhonejlo vulnere nares , tamen propter 
decorcm tuum in delitiis habebam. Oro te y 
Poggi 5 cito bujuf dejiderii com- 

potem : ut fi quid humanitus impenderit , hune 
prias viderim quant évita difeedam. Nam 
de Afcomo quidem Flacco , licèt uterque 
placent 5 tamen non ufque adeo laborandum 
exifiimo : quorum f neuter unquam fuiffet^ni- 
hilferè minus Latinita* haberet. At Quinti - 
liant * , Rhetorica pater Cr Oratorio, ma gi- 
fler j ejufmodi eftut cum tu illo diuturno ac 
f irreo barbarorum carcere libérât um hue mi - 
feriry omnes Hetruria populi gratulatum con- 
currere debeant. Aîirorquc 5 te 3 illos 
qui tecum eranty non fîatim in hune manu < 
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avidtt injeciffe: quem ego poft Ciceronis dé 
Republica libros , plurïmum k Latin is deji - 
dcratum , Cr prœ cunEHs deploratum , 
mare aujim. Ces paroles, diuturno acfcr- 
reo barbarorum carcere libérât us , font voir 
cjue ce raanufcrit deQuintilien n’a pas 
été trouvé dans la boutique d’un Chair- 
cutier , mais dans quelque Bibliothèque 
de Moines. Cette lettre de Léonardo 
d’Arczzo eft écrite de Fiorance en 
H 1 * aux Ides de Septembre, llmerefte 
à remarquer , que dans la lettre 7. du 
même livre, écriteau même Pogge, il 
y a, Quintilianut tuus laborioffftmè emen- 
datur. Pcrmulta Çunt cnim in nofro vetuflo 
codice , qtut addenda tuo videantur : fed in 
quibus locis veluft/ts de erat , hoc eft in fynco- 
pis i l lis grandi 0 ri bus .p 1er if que in locis in fan a- 
bilit morbus eft. J’apprens de la lettre pré- 
cédante de Léguard Aretin écrite du 
4. des Nones de Janvier 141 5. au même 
Pogge , que le Pogge avoit trouvé en 
France des Oraifons de Cicéron : dont 
Pauljove n’a point fait de mention. ' In- 
ftrper , ut tu nuper in G allia Orationes duos 
Mar ci Lullii , quai noftra fecula nunquam 
vider ant , tua. dilt gentil perquœftt.tf , repe- 
rifti : fc ego nuper Arcti Epiftolam quan- 
dam reperi , qnam te nunquam vidiffe certc 
fcio. Jneanon fine fomacho Tullius Pétr ir- 
ez 
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C£ refrondet. Cette réponfc de Ciccron 
à Pétrarque eft une raillerie fur la lettre 
que Pétrarque a écrite à Cicéron. Et j’a- 
prens du Pogge dans Ton Dialogue de 
Infelicitate Prmctpum , page 394. qu’il en 
avoit trouvé huit en Allemagne, outre 
Quintilicn & Columellc. Voici l’en- 
droit : Sufcepit hic me intuens : C’cfl Ni- 
colas Nicolo qui parle au Pogge : olim 
diligentiam O" lahorem pergrandem Ale - 
mania librorum per quirenaorum gratis , qui 
in ergafiulis apud illos réclufi detinentur in 
tenebris , CT' carcere caco : qtia in. re mul- 
tiim profuit Latin if Afufis ejus indufiria. 
Nam ollo Ciceronis Orationes j intcgrum 
O uintilianum 5 Columellam : quiantekde - 
truncati CT" déformés apud nos crant : CT* 
item Lucretii partem : plurefque alios Lati- 
, ?m lingua And ores p raclar os , refiituit n obis : 
p lara que ex diris carceribus , quibus inviti , 
ohfoletique opprimuntur , cruifet : funt enim 
multis vinculis &fœdo carcere abftrufi : ni fi 
forturu defuijfent. ' Hac chm ah eo fuijfent in 
lucem édita , cumque uberior , Or quafi certa 
fies propofita effet ampliora inveniendi , 
nunquam pofiek aut Princeps , aut Pontifex , 
minimum opéra , aut auxilii , adhibutt , ad 
liberandos praclariffimos illos viros ex er- 
gafiulis Barbarorum . 

j’oubliois à remarquer, que le Poc- 

C cianzio 
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cianzio dans Ton Catalogue des Ecri- 
vains Florentins , au chapitre^ Pogge, 
a écrit que le Pogge avoit trouvé le 
Quintilien dans unMonaftere de Con- 
fiance. Il s’eft trompé à l’égard du lieu 
du Monaftere. 

Je remarquerai ici en pafiant , que le 
Poccianzio, au lieu allégué , appelle le 
Pogge Poggiw Brandolïnm : ce qui pour- 
roit donner fuj et de croire, qu ePoggiw 
auroit été le nom de Batême au Pogge , 
& Brandolinue fon nom de famille. Mais 
un de Tes fils s’étant appellé lui-même 
Baptijla Poggim à la tête de la Vie qu’il a 
écrite du Cardinal Dominico Caprani- 
ca , imprimée dans le 3 . volume des Mé- 
langes de Mr. Baluze , & un autre étant 
appellé facopo Poggio dans la Lettre de 
Sebafliano de Ro[fi touchant la querelle , 
d’entre le T ailé & l’Academie délia 
Cruica, il eft confiant que ion nom de 
famille étoit Poggm, 
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Erreur de Mr. Baillet touchant les in- 
fcnptions des Dialogues de Flaton. 




. x 1 1 r. r 

M Onfieur Baillet. Flaton n'a To mc r : 
point donné d'autres titres à fes Dia - P a o e J°o*. 
logucs que les noms des perfonnes qui y 
avaient quelque part 5 ou quelque rapport 5 
quel qu'il put être. 

Me n âge. Il efl très -faux que Pla- 
ton n’ait point donné d’autres titres à fes 
Dialogues que le nom des perfonnes qui 
y ^voient quelque part, li leur a donné 
double titre : l’un tiré de la perfonne $ 

& 1^ autre de la chofc. Ce qui a été remar- 
qué par Laerce , en ces termes : ï<xx* 7 s Si 

fât™ fwlf i7nyiyi,q)xiç 't*gîru tjSV 3 1 3 lia y , 7 ? ju'si , 

*7n> TH O’cfyiTVg TT? Si, U7T0 7H ’XÇHyug.TSS. I] p^_ 

roît par ce qu’a dit ici Mr. Baillet qu’il 
n’a pas même lû les titres des Dialogues 
de Platon. 6 
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T* 

Le véritable nom de famille de Politiert 
ignoré par Mr. Baillet . * 

x r v. . . _ 

x « , » 

i* agf %59 . yT Onfieur Baillet a intitulé lé 

du 3 TW XVX 816. Chapitre de fon livre des 
Dom Ma- Iugemens des Savons , Poli tien 
lilion dans r jlnvç Bass. ) du ATont Pulcicn : mort en 

d-fuTr/ 1494 Et il a écrit dans la Table des 
178. le fait tuteurs dont il parle dans fon livre , 
ZTc^yOZir/EN, Ange Bajfien. Qui a jamais 
une faute que Politien s’appelait Bass , ou 
fion. prer ' Bajfien} On a dit qu’il s’app doit Bajfo 
en Italien, 6 c Baffas en Latin. Schiop- 
pius l’appele Bajfus dans une de Tes let- 
tres à Iule Céfar Cappado, imprimée 
dans Tes Paradoxes Litéraires , qu’il a 
publiez fous le nom de Pafcafius Gro- 
lîppus. Hic t amen , ( il parle de Sanna- 
zar ).prœ fe Angelum Bajfum 3 à patna , 
Politiani nomine notiorem 3 non aliter 
cjukm fivix ultima nota Grammatijla foret , 
contemnere , vèrfibu* infetbari auftts efl : 

qHod eum fermants puritate minime fiki 
parem ejfe , reÜè judicaret. Et Volïius le 
pere , l’ Auteur de la Bibliographie 
curieufe , 6c plusieurs autres , l’ont 

* appelé 
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appelé enfuite de ce nom. Cependant 
il eft certain qu’il s’appeloit Cino , ôc 
non pas Bajfo. Ce qui fe juftifie par ce 
fragment 4 ’une lettre de Mr. Maglia- 
bechi à Mr. Bigot , que j’ay produit 
dans mes Origines Italiennes au mot 
Polizjano : Ncllo fcorrerc per tanto aient? e 
fer itt urc di Aîonfgn or Sommai , 0 vednto 
che cfo aveva notato chél Polizjano era de' 
Cini. Ilche parend.omi nno fpropofto 5 per 
averlo fempre vednto , citât 0 per de' Baff , 
mofrai tal cofa alfgnor Capitan délia Rena , 
che era da me. Et il fgnor Capitano fubito 
mi rifpôfe , che veramente il Polizdano era de' 
Ciniiaelche ne aveva una prova certiffmci O* ' 
cvidentiffima , allaquale non Jt puo rijfondere. 
Cioè chel medef mo Polizjano cosi appunto 
f fottoferive nel Teframento d.el Pico délia 
Aiirandola , vednto e letto dal medefmo 
Signor Capitano. AU maraviglio del V'ojfo , 
ed nnvsrj aiment c di tutti gli altri , che con - 
cordemente lo ch i aman 0 Angélus Balïiis ; 
non fapendo- di dove f cavino quel Bafliis. 
Pour ce qui eft du nom de Pditien , il 
11e fc révoqué pas en doute que Politien 
n’ait été appelé Pttlcien , de la ville de 
Monte-pulciano , fa patrie. Sannazar 
l’appele Pulcianus , par mépris, au lieu 
de Pulcianus , ou Politianus. Machiavel 
dans les Hiltoires délivrance l’appele 
. C 3 jlgnolo 
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Agnolo A 4 ontcpulcia.no . J1 changea en- 
fuite le nom de Pulciano en celui de 
Pclitiano. Oeft'ce quej’ay appris de cet 
endroit de l’Apologie de Majoragius 
fur le changement de fon nom Antoine 
le Comte en celui de Marcus Antonim 
Majoragius : Qiàd Politianus , vir ita fa- 
cundus oratione poli tus , ut non Jine caujfa 

nomen illud ad fcivife jibi videatur , an 
non Angélus anteà de Monte Pulciano fuit ? 
& à propos de cette politefîe , il cil à 
remarquer qu’ Erafme difoit en parlant 
d’ Angélus Politianus, M ail em effe Poli- 
tianus quant Angel us. Mais comme Mon- 
tépulci s’appele en Latin Mons Poli- 
tianus , Politien en prenant le nom de 
Politianus , n’a point apparamment , 
longé à fa Politefle. 

Mr. Bailler, peut bien juger par cette 
Remarque &; par la précédante , qu’il 
n’ût pas mal fait de me confulter fur 
fon livre, comme quelques uns de fes 
amis luy confeilloient. 



j Anti-baillet. 5 J 

Ce que dit Mr. BaMlet que Jules Sca- 
liger a dédié fes livres des Caufes de . 
la Langue Latine à Sébajtien 
Gryphe Imprimeur de Lyon , 
n'ejtpas véritable. 


X V. 

M Onfieur B a il l et. fuies Sca- Tome*; 

lige r , pour témoigner l'efiime qu'il ?*& e +*«* 
faifoit de l habilité G?" du mérite de Sebajhen 
Gryphe , plutôt que pour l'engager à imprimer 
fes Ouvrages , luy dédia les treize livres 
qu'il fit' des Caufes de la Gangue Latine en 
1^40. Dans l'Epître qu'il luy adrejfe , il dit 
qu'il avait voulu mettre fon ouvrage fous fa 
protection , & luy en confier la publication , 
afn que comme la P of évité ne manquerait. 

'pas d'avoir une eflime Cr une vénération 
particulière pour fa piété fincére -, pour fa 
doClrine plus que commune j pour f m infgne 
honnefleté , C^' pour fes autres' qualitcz. 
exe lient es : on puf juger de l'utilité O" de 
l'importance de fon ouvrage 5 non feulement 
par le crédit qu'il p loir oit k Gryphe de lui 
procurer , mais encore par la réputation £>"* 
les ornemens qu'il voudroit lui donner en le 
mettant au jour. 

Ménagé. Il n’eft point vray que 
C 4 Jules 
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Jules Scaliger ait dédié Tes livres de 
Caujis Lingua Latin* à Sébaftien Gryphe, 
Imprimeur de Lyon. Il lui a feulement 
écrit une Lettre au fujet de ce livre 
cju’il devoir imprimer 3 par laquelle il lui 
dit 5 Tuant verô , mi Grjphi , veram pie- 
tatem , ex c client em eruditionem , injignem 
humanitatem , bis no il ris lucubratiunculis 
CX' pracft vclui , O'tnoderari: jiid tibi ita 
coilibuijfet : ut Pojleri intclligerent , ejus 
f rugis proventum , _/* ad eorum commoda 

per nos excuit a ejfet , à tantum com- 
mendari , quantum ex diligent ta tua , atque 
aubloritate gratta confequt pctuijfet. Eft-ce 
là une Dédicacé? Jules Scaliger a écrit 
de même une lettre à l’Imprimeur Vaf- 
cofan , pour luirecommender l’édition 
de fon livre de la Subtilité. Outre que 
Jules Scaliger étoit trop glorieux pour 
dédier un de fes livres à un Imprimeur, • 
il 11’avoit garde de dédier àGryphe fes 
livres des caufes de la Langue Latine, 
puis qu’il les avoit adrelTez à fon fils aîné 
Silvius Cæfar Scaliger: auquel il a aufîl 
adrelfé fa Poétique. Jules Scaliger a 
écrit à Scbaflien Giyphe de la même 
façon que Quintilien a écrit à T ryphon 
le Libraire pour lui recommenaer fes 
Inflitutions Oratoires qu’il avoit dér 
diées à Marcellus 3 6c de la même façon 

que 
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que Scévole de Sainte Marthe a adrefté 
des Hcndécafyllabes à MamertPatiflon, 
pour lui recommender l’édition de fes 
Ouvrages. ' r 

Mais il eft vray que Sébaftien Gryphe 
étoit un homme favant. Majoragius 
l’appelle vir injignis ac litteratus. C’cft 
dans Ton x^pologie touchant le change- 
ment du nom d' Antonim Adaria Cornes 
en celui de Ad arc us Antonius Adajoragius . 
Et Jean Voûté de Reins, dit en Latin 
Vulteius , a écrit dans une de ces Epi- 
grammes, qui eft du livre premier , que 
Robert Etienne corrigeoit fort bien 
les livres , que C^linet les imprimoit 
fort bien, mais que Gryphe faVoit fort; 
bien 6c les imprimer 6c les corriger. 

Inter tôt norunt libroj qui cudere , très 
funt 

Infignes. Lan guet catera turba famé. 

' CaJUgat Stephanus , fculpit Colin<eus % 
utrumque 

Gryphius edoBa mente manuque facit , 

Sébaftien Gryphe a fait une Préface à 
fon Virgile : qui eft tout- à -fait bien 
écrite. Celle qu’il a mife devant fonPo- 
litien , eft aulîi fort belle. 

Il y avoità Venife en 1557. un Impri- 
meur du nom de Jean Gryphe. 

C 5 G< 
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Ce que dit Mr. Baillet que Grégoire 
de Nazianze a été appelé le 
Jeune Théologien, rfejt 
pas véritable . 

XVI. 

Vf Onfieur Baillet. Le fécond k qui 
on a donné par honneur le titre par- 
ticulier de Théologien dans PEglife , efl 
S .Grégoire de Nazianzje : qui P a mérité par 
P excellence de fes écrits en général j èsr en 
particulier 9 parles quatre Difcours ad.mi- 
rahles qu'il a faits fur la Théologie : où il 
prouve a fonds la DoBrine Catholique fur 
la Trinité 5 Cr ruine tous les faux raifon - 
nemens des Hérétiques. Et quand il efl appelé 
par les uns le Second Théologien 5 Cr 
le Jeune par les autres il faut entendre 
fclon la penfée de ceux qui Pappelent ainfi y 
que c'efi toujours par rapport à S. Jean PE - 
vangélife : qu'ils appelaient le premier 
&l’a ncien Théologien. 

Ménagé. Mr. Baillet s’eflr tout-à- 
fait mépris en cét endroit. Il eft vray 
qu’on ût pû appel crGregoire deNazian- 
ze nls Oiércy&t : de la meme façon qn’on 
À appelé nçvw Bacchus y ou novus Liber , ou 

ncviis 
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novHs DfoyjfiusfiS/laxc Antoine le T rium- 
vir, & l’Empereur Caracalla -, & l'Im- 
peratrice Julie, Sc Sabine, û* : 

6c la fille de Germanicus, ,U ï*xU : 6c 
Cléopâtre , ùx Vns ■ Mr. du Gange a ra- 
porté tous ces cxc*mples dans Ton Glof- 
faire Grec : où il a enfui’te remarque, 
que plufieurs Empereurs deConflanti- 
nople ont pris le titre d z Nouveau Con- 
fiant in , & qu’Arrieh deNicomédie fut 
appelé yéflf zeyctpà» : 6c qu’on a ajoûté le 
mot de *éaf aux noms propres de plu- 
fieurs Saints, pour les diilinguer des 
autres Saints de leurs mêmes noms , les- 
quels les ont précédez : comme à S. Efti- 
cem , qui vivoit fous Copronyme : à S. 
Paul Patriarche de Conftantinople : à 
un S. Baille: à un S.Bcrthclcmi : à un 
S. Luc Stylite: à un S. Acharion, 6cc. 
Mais jamais S. Grégoire de Nazianze 
n’a été appelé ni le Jeune ni le Second Théo - 
logien. Et quand quelqu’un eft cité fous le 
nom de ms Oeoxoyos c’cil a dire^ie Nouveau 
Théologien $ s’il elt vray que quelqu’un 
foit cité de la forte j fnnplcmentj cela 
doit s’entendre , non pas de S . Grégoire 
de Nazianze j mais ou de Siméon le 
Métaphrafte , félon l’opinion de Jofeph 
Evêque de Modom , dans fon Apologie 
pour le Concile de Florance contre 

C 6 Marc 
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Marc d’Ephéfe: dont voicy les termes; 

K ai Xtfuà» fi o »l»f ©lo'Aajjî • ^ Mi5cpgjsç*f 

«***>«»« , qui eft aufli celle du Pcre Théo- 
phile Renaud dans Ton Traité de Theo- 
philis: ou bien de Siijiéon PrévoftdeS. 
Marnez de Xerocerque, félon l’opini- 
on de Léo Allatius dans fa Diatribe de 
Simeomtm Scriptis , page 143. Male Ju- 
niorem Theologurrç cum Metaphrafie 
confondit Methonenfo , aliquorum Codicum 
Manufcriptorttm auftoritate deceptus 5 qui 
TraBatulos Symeonis Prapofiti SanSH Ma - 
mantis fob hoc titulo notant , tb MtiuÇylm 
lés €>io\oyxï 7 fi>p xiQethMa. Le font les ter- 
mes de Léo Allatius. Le Cardinal Bona 
dans fa Notice des Ecrivains citez dans 
fes livres de la Pfalmodie , eft de l’opi- 
nion d’ Allatius. S. Grégoire de Nazi- 
anze a été appelé Amplement Le Théo- 
logien. C’eft ainfi qu’il eft qualifié à la 
tête de fes ouvrages. Anaftafe le Sinaïte 
dans fes Qucftions ôcRéponfes fur l’E- 
criture Samte , page 62. & 152. l’a^ 
pele du même nom. r s àyïts yfvpes* t» 
&ioxtyv, & l’Auteur de fa vie a écrit , 
qu’il eft le feul qui après S. Jean l’Evan- 
géliftc , a été appelé oideytt. Voicy la 
i'ource de l’erreur de Mr. IBaillet. Ce 
Cardinal Bona a dit au lieu allégué : 
Simeonis Prapojïti Monafterii SanéH Ma y 

mantis: 
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m antis : quem Graci Novum Theologum 
pojl Nazdanzjcnum vocant. Ce qui doit 
lignifier que S. Grégoire de Nazianze 
aïant été appelé le Théologien , on a appe- 
lé enfuite ce Siméon , le jeune Théolo T 
gien. Cela paroift par ces paroles du 
même Bona , à l’article de Grégoire de 
Nazianze: Gregorius Nazjanz^cniis , die - 
tus Theologus. J’oubliois à remarquer 
que S. Jean Climaque dans Ton Degré 
XXI. aïant cité Grégoire le Théolo- 
gien* l’Auteur des EclaircilTemens fur 
le livre de S. Jean Climaque * qui effc 
Mr. le Maiftre * à crû que ce Grégoire 
étoit le Pape S. Grégoire. Voyez les 
raifons. 

Ce que dit Mr.Bdïllet j que quelque r- 
uns ont crû que Caffiodore av oit fait 
perdre VHiftoire Tripartite d'Epi- 
phane le Scholaflique eft dit con* 
tre toute forte d'apparance . 

XVII. 

r.Baillet. Plufeurs ont crû que Caf- 
fiodore -nous avoit fait perdre V Hi foi- 
re Tripartite d'Epiphanc le ScholaJUque , 
en /’ abrégeant. Mais on rix point grand 

C 7 fajet 
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fujet de croire que la Compilation de Calfio- 
dore nous ait fait faire une perte fort confi - 
dérable , p uif que f Ouvrage d'Epiphane le. 
ScoUflique ri é toit qu'une verfon pitoyable 
de Socrate , Sozjoméne Cr The'odoret de 
laquelle on peut dire que la privation nous 
ef plus utile que lapojjeffiormenousenferoic 
avantageufe. 

Ménagé. Mr. Baillet ne fait pas 
l'Hiftoire de cette Hiftoire Tripartite 
de Caffiodore. La voicy : Socrate , 
Sozoméne , 6c Théodoret , av oient 
■ compofé chacun une Hiftoire Eccléfi- 
aftique. Ces Hiftoires n’étant point 
traduites en Latin du temps de Caffio- 
dore , Caffiodore pria fon ami Epipha- 
ne le Scholaftique de les traduire. Epi- 
phane le Scholaftique les traduifit. Et 
Caffiodore aïant enluite rangé par l’or- • 
dre des temps ce qui étoit dans ces Hi- 
ftoires * il en compofauneColleéHon, 
qu’il appela i Ht foire fripartite , parce 
' qu’elle étoit compofée des Hiftoires de 
ces trois Auteurs, Socrate, Sozomé- 
ne , 6c Théodoret. Comment donc . 
Caffiodore auroit-il pû faire perdre 
l’Hiftoire Tripaitite d’Epkiphane le 
Scholaftique, puifqu’Epiphane le Scho- 
laftique n’a point fait d’Hiftoire Tri- 
partite* 6c que c’elt au, -contraire Caf- 
... ftodore 
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fiodore qui l’a faite > & que c’cft luy 
qiii l’a nommée de la forte* . 

? 

Mcprife de Mr. Bailîet touchant un 
Ecrit du Cardinal Bona. 

XVIII. 

M Onfieur Baillet. Le Cardinal T a °™ 
Bona a fait voir qu'il et oit a fez, judi- p3£e 1 0 
deux Critique dans le jugement des ù Auteurs 
Liturgiques quil a mis à la tete de fes livres 
delà Pfalmodie. ' , 

Ménagé. Mr. Baillet n’a pas lu ce 
Jugement du Cardinal Bona. S’il l’a- 
voitlu, il y auroitvuque ce Jugement 
comprend généralement tous les Au- 
teurs citez par le Cardinal Bona dans 
fes livres de la Pfalmodie, tant les pro- 
fanes que*les Eccléfiaftiques : & que le 
Cardinal Bona y donne fon Jugement t 
fur Anacréon, fur Pétrone, lur Ovide, 
furPerfe, &c. Voici le titre de ce Ju- 
gement: NotitiaAuElorum O* librorum qui 
in hoc Opéré citantur , notant ur , illuflran- 
tur. & dans ce livre de la Pfalmodie, 
du Cardinal Bona, il n’èft point queftion 
d’ Auteurs Liturgiques. Mais comme 
long-temps après avoir fait-le livre de la 
Pfalmodie , le Cardinal Bona en fit un 
intitulé de Re Liturgie a > qu’on appelé 
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en François les Liturgiques du Cardinal 
Bon* cela a brouillé notre homme, & 
lui a fait parler d’Auteurs Liturgiques. 

Ce que dit Mr. Baillet que Bodin a volé 

fa T'raduftion des Cynégétiques k Tur - 
nébe , rfejl pas véritable. 

X 1 X. 

C’cftainC ^fjOdina fait desNotes furies Cynégé- 
d^/ôc' -D tiques d’Oppian : & il les a traduits 
non pas en vers Latins,. Mr. Baillet dit que Bo- 
a vo i^ cette x raduétion & ces N otes 
Tome z. àTurnébe. Cef dommage ^ dit-il, que 
partiez. Bodin avoit volé cet ouvrage k 7 urne'be. 
Quelle conftruétion ? Mais il n’dt pas 
ici queftion de fautes de langue. Pour 
juftifier que cette Traduction elt de 
T urnébe , Mr. Baillet nous renvoyé à la 
page 7j. France Orientale de Mr.Colofhiés: mais 
où il n’eft rien dit de femblable. On 
y rapporte feulement une lettre de Bon- 
, gars à Ritterhulius , où Bongars dit 

qu’on ne doutoit point que les corre- 
ctions de Bodin fur Oppian ne fuflent de 
Turnébe. L’édition de ce livre de Bo- 
Dansfadin a précédé la mort de Turnébe de 
fut op- plufieurs années. Et T urnébe qui s’eft 
pian. plaint qu’on lui avoit volé quelques unes 
de fes correétions fur Oppian ne s’efl 
point plaint qu’on lui uft volé cette T ra- 
duétion. S extern ab , h inc hnnis leviter 
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rmenàaveram Oppidnum de Venatione , 
partira animi coriiethura , partira libri ve- 
teris ope: Eas emendationes quidam ufur- 
pavit y Cr fibi donavit : quas tamen non 
putabam tanti ut in furtivis rebus effe debe - 
rent. Eas à no bis vindicatas Cr récupéra ? 
tas effe , nemo conqueri debebit : Namrerum 
furtivarum lege aterna ejt aucloritas. Sca- 
liger dans fon premier Scaligerana , dit 
aulîî que Bodin lui a pris des pages en- 
tières de fon Varron. Et il elt allez 
vrai-femblable que Bodin ayt pris à T ur- 
nébe quelques-unes de Tes Emendationa 
fur Oppian. Mais il n’eftny vray fem- 
blable ny véritable qu’il lui ayt pris cet- 
te Verfion envers. 

S ‘ - - « 

Mr. Baillet rï a point lu les originaux, 

Plufieurs particularité z. de Démojlhéne de 
Marf cille Médecin Gaulois , ignorées par ■ 

Mr. Baillet. ' 

• . ' . x*x. 

M Onlleur Baille t !Ün des plus re- Tome r. 

nomme z. d'entre lesMédecinsGaulots P a £ e 3Ia * 
a été fans doute Démofhéne 5 dont il nous ejl 
rejlé quelques fragmens dans tes Oeuvres 
d\ 'Aétius d' Amide. Cétoitun homme d'une 
indujlrie toute extraordinaire 9 Cr que Ga- 
lien admiroit particuliérement pour fa gran- 
de expérience Cr fon exaffitude achevée. 

Mena- 
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Menace, lleftvray qu’il y a divers 
fragmens des livres de ee Démofthéne 
dans Actius: & tous ces fragmens fc 
trouvent inférez dans le 7. livre d’Aëtius. 

Il eft vray auflî que Galien a parlé de 
ce Médecin Gaulois en plufieurs en- 
droits de fes Ouvrages. Mais il eft faux 
qu’il en ait parlé avec cette admiration , 
dont parle Mr. Baillet. Cette admira- 
tion, & cette grande expérience ,. ôc 
cette exaétitude achevée, font de Pin- 
nansfon vention de Céfar Egafl'e du Boulay, 
Tiaitc Greffier de l’Univerfîté de Paris, que 

*ris\eteri~ Mr. Baillet a cité pour fon garand. Mr. 
iusGAiliAy Baillet , comme je l’ay déjà remarqué * 
imprimé eft un Copifte de Copifte. 

rncn°cT-" J’ay éctit PHiftoire des anciensMéde- 
Tncnt du cins 5 &; afin que Mr. Baillet ne m’aceufe 
rniftoirc C pas d’impofer en cela à mes Lcéfeurs , je 
<ic t’b ; nU veux bien l’avertir qu’il eft fait mention 
vcrficc. de cette Hiftoire non imprimée dans la 
Préface de la Bibliothèque des Médecins 
deMartinusLipénius, & dans une let- 
tre de Henri Meibomius fils de Jean, à 
George Jérôme Wolfchius' Médecin 
d’Ausbourg : & dans les Mélanges Hi- 
ftoriques (page 86,) de Mr. Colommiez^ 
Voicy ce que j’ay remarquédans cett e 
Hiftoire à l’égard de notre Démofthén e-. 
Il étoit de Marieilje : commenous Pap - 

prenons 
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prenons de ces mots de Galien, 
Atjftf&ht* 7$ , Cjlll fontdullVl’C 

cinquième des Comportions desMédi- 
camens par lestgenres , à la page 39 l . li- 
gne 52'. de l’édition Grecque de Bade. 
11 vi voit Tous Néron : car lelon Galien, 
livre 4. de la Différence des poux, page 
4 6. de la même édition , iletoit difciple 
d’Alexandre furnommé le Philaléthe , le- 
quel vivoit du temps de Strabônfous 
l’Empereur Tibère. Strabon livre 12. 
vers la fin : wnw a tx&s otêünf&Xiïcv 

ÇtXéte,» “icirÇu? piyx uW 3 dLi%iiïos , gj 1 7Kww» 

'AM^xtèpu 78 <i uxxtiêvs. Etilfutfumommc 
Philaléthe comme ion .-Mai tfe Alexandre. 

7 # Atpjjc&itus , otmi’mt rd éiécurxjp?.* <1 >i\oiX ijV#* 

t7nxhy 6 tkTD{ dit Galien àl’endroit cy-aef- 
ius allégué du livre 4. de la Différence 
des poux. Galien produit une de Tes em- 
plâtres au livre 5. des Comportions des 
Médicamens par les lieux , à la page 228. 
ligne 21. de l’édition dont nous avons 
parlé. Havoit fait trois livres des Mala- 
dies des yeux: ce que j’ayapris du livre 
4. de Galien de la Différence des poux 
page 4 6. Et c’eft de ces livres que font 
pris les fragmens citez par Aëtius , dont 
il a été parlé. Et ces livres, félon le té- 
moignage de Galien, dans fon livre 5. 
des Compofîtions*des Médicamens par 

les 
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lcsgcnres, page4i5. étoient fort efti- 
mez. LeMazzoné, dans fon Commen- 
taire lur la Comédie de Dante, le fait 
-auteur du Poème des Bithyniaques. Le 
cofecU Bitinia raccontate in un Poema da De- 
nt oft en c , non Oratore , ma Medico , corne 
4 fcritto Stefano. Ce Mazzoné étoit le pre- 
mier Critique d’Italie de fon temps. Et 
le Salviati en a parlé comme du plus 
grand homme du monde, en ces ter- 
mes: Uomo , fe mat ne fit alcunOjfcienzJa- 
to in fupremo grado 5 cittadino in tutti i lin - 
guaggi j maefiroperfettijfimo in tutte le fa- 
culté ; chc tanto fk di quant o fi rammemoria\ 
di tanto fi rammemoria quant o egli k letto $ 
cotanto à letto , quanto oggi fi trova fcritto ; 
Cependant ce grand Critique s ’eft tout- 
à-fait trompé en féfant Démofthéne le 
Médecin auteur duPoëme desBithynia- 
ques. L’Auteur de ce Poème c’eft Dé- 
mofthéne de Bithynie , comme il paroit 
parplufleurs endroits de Stephanus le 
Géographe j duquel nous aprenons , au 
mot , qu’il avoit aulîî écrit des Ori- 
gines des Villes. 

T ’oubliois à remarquer que nôtre Dé- 
•ne étoit de la Seéte d’Hérophile : 
Maître Alexandre lePhilaléthe 
la même Seéte, comme nous 
-ns de Galien «u lieu allégué du 

4. livre 
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4. livre de la Différence des poux. 

: FauJJe citation de Mr. Baillet du livre 

de mes Obfervations fur la 
■ Langue Françoife . 

XXL 

M Onfieur Baillet. V Amiral de Toinei. 

fioyeufe donna une Abbaye pour un P a S c SS* 
feu/ Sonnet , rapport de Mr.de Balzac. 

Et Mr. Ménage ajoute , que le meme Ami- 
ral ne fit point de difficulté de donner dix mille 
écus pour une pièce impertinente qui luiavoit 
plii. Et là-deffus il cite, dans fes Preu- 
ves, la fcconde partie de mes Obferva- 
tions fur la Langue Françoife, à lapa- ' 
gci6. 

Menace. Jcnefçaicequcc’eftque 
cette hiffoire de l’Amiral de Joyeufe , 
dont Mr. Baillet me fait l’Hiftorjcn. Et 
je n’en ay jamais parlé, ni dansl’endroit 
de mes Obfervations fur la Langue 
Françoife cité par Mr. Baillet 3 ni dans 
aucun autre de mes Ouvrages. 

\ ^ 
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FauJJe citation de Mr. Baillet du livre 
de l’Hifîoire Thilojbphique de J on* 
/lus. Calomni e de Mr. Baillet 
au fujet de mon haïr ce, 

XXII, 

M Onfieur Baillât. Le dernier & 
le plus confidérable de ces Critiques 
( il parle des Commentateurs de Laerce ) 
cfl fans doute Air. Aiénage : qui par oit néan- 
moins n'être pas encore entièrement fatisfait 
de ce fruit de fes veilles : CP" qui témoignoit , 
il y a quelque temps , être en difiofition de le 
retoucher pour une nouvelle édition. Et de 
fait , p on fus prétend que nonob fiant les foins 
CP" les obfervations de Adr. Aiénage ( il fal- 
loir dire , nonobftant les correttions O" les 
refiitulions ) il ne laijfe pas d'y avoir encore 
des endroits corrompus , def rnis , tranfiofez , , • 
CP" mutilez, 5 dans les livres de Diogène Laer- 
ce. Et là-delîiis il cite Jonlîus à la page 
278. du livre troifiéme de fon Hiltoire 
desPhilofophes. 

Ménagé. Qui n’y feroit trompé ? 
Quand mon Diogène Laerce a paru , 
Jonlius étoit mort il y avoit déjà quel- 
ques années; & ainfi Jonfius ne peut 

avoir 
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avoir fait mention de mes Commentai- 
res fur cet Auteur. Le livre dejonfius 
fut achevé d’imprimer en 1659. & mon 
Laërçe en .1 664. Et Jonfius mourut avant 
la publication de fon livre. Cequejon- 
llus a dit dans fon HiftoirePhilofophi- 
que, au lieu allégué, que dans les écrits 
de Diogène Laërce ily avoit êncore des 
. endroits corrompus, defunis, tranfpo- 
fez., mutilez, doit donc s’entendre des 
éditions antérieures à la mienne. Adais 
Mr. Baillct qui attaque ma réputation de 
tous cotez , a été bien-aife de faire croire 
que mes Obfervations fur Laërce ne mé- 
ritoient pas les louanges que leur a don- 
nées Mr. Péarfon Evêque de Chefter , le 
plus favant des Anglois- Il-eft vrai qu’el- 
les ne les méritent pas : mais comme Mr. 
Péarfon me loué de modération & de 
candeur, & que Mr. Baillet m’attaque 
de ce côté-là à outrance, je demande per- 
mifiîon à mes Leéleurs de raporter ces 
loiianges dans la Remarque fuivante , 
afin de les oppofer a la calomnie dcMr. 
Baillet. 



V- 
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Ignorance de Mr. Baillet dans [on mè - 
tier de Bibliothécaire j au fujet de 
Mr. Péarjôn j Evêque de 
Chejler en Angleterre . 

XXIII. 

M Onfîenr Balleti écrit à la page 
$27. de la fegonde partie de Ton 
fegond tam e , que Mr . Péarfon a donné 
des Notes Sc des Correétions fur Diogè- 
ne Laërce: ce qui eft très -faux fauf le 
refpect que je dois au caraétére deMr. 
Baillet. Mr. Péarfon n’a rien fait fur 
Diogène Laërce : mais il a fait imprimer 
Diogène Laërce JDiverforum : qu’il a 
dédié au feu Roi d’Angleterre Charles 
II. Et au fujet de mes Obfervations fur 
cét Auteur, il a ajouté à fon Epître 
Dédicatoirc une grande lettre qu’il m’a 
fait l’honneur de m’adrefler. C’eftdans 
cette Epître Dédïcatoire , qu’il m’a- 
appelé un grand ornement de l'Eglïfe Galli- 
cane: aïant remarqué quelque forte d’é- 
rudition dims mes écrits , & croyant 
quejefufié véritablement Abbé, parce- 
qu’on m’appeloit IMbbé Ménage. H arum 
reliquiarum ( Il parle' de l'Hiftoire des 
. ' Philo- 
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Philofophes ) locupletiffimus penus , ac 
pane foins , cfl Diogenes Laértius : in quo 
tllufrando citm nonnnlli operam fuam haud 
mâle collocajfent , novijfimè Æ G I D 1 u s 
M e N A G I u s , In gens Ecclefa G allie an a 
ornamentum , pro eo quo efî ad bonarum 
literàrum Jludia promovenda liberali animo , 
Obfcrvationes fu.it , fane dottiffimas , in hanc 
Infulamnofram imprirnendas , cdendafque 
mifit. J’ay fait le premier des railleries de 
cette méprife. Mr. Baillet a pris la chofe 
férieufement. Il a appréhende que la 
Poftérité furie témoignage de Mr. Péar- 
fon ne me prifl pour le plus grand orne- 
ment de l’Eglife Gallicane de nôti^ 
fiécle , au préjudice de Mr. de Harlav 
Archevêque de Paris. Etlà-defius, il a 
averti le Public que Mr. Péarfon Prélat 
Proteftant, en me donnant cét Eloge, 
avoit û feulement égard à mon bénéfice : 
qui ell le feul endroit par .où j’ay quelque 
rapport à l’Eglife Gallicane. Etparce- 
qu’il a lu dépuis que je n’avois point de 
bénéfice , il en a aulîi averti le Public 
dans fes Rétractations : tant il ell hom- 
me de bonne foy. 

*11 me refte à parler de la lettre que 
m’a écrite Mr. Péarfon au fujet de mon 
Laè’rce. Il me dit dans cette lettre : 
Quul entm ? Oualis ilia cf dthgentia tant 

D variant 
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varium Scriptorem ubique prcffis vefligiis 
fequi j non defultoriè ? ut amant plerumque 
Critici , yW tenore perpctuo explicare : ad 
minima quaque animum advertcrc : diffcul- 
tatem nullam dijjimulare ! Qukm infinité 
lecltonis indicium^Catalogos veteres fupplere: 
autores cognomines addere : opéra fcripta 
Philofophorum omijfa eruere , adnotare , 
congerere : unius cujuf : jue fettarum Principe 
Difcipulos hinc inde colligere , Cr fmul 
Le El; or is adfpeElui ex ht ber e : Id déni que f acé- 
ré quod Laértius , tôt veterum voluminibus 
Jlipatus , voluit ? ne que fecit : Quanta vis 
ingenii , tôt loca plané’ defperata reflituere : 
tôt mendofa rcpurgare : tôt obfcura illufbare: 
tôt mutila refarcire : tôt errores colligere : 
omniaque 5 aut ex Aîanufcriptorum Jide , 
aut certiffimis conjeEluns fan are ! Quantum 
vero ÿudicium in aperiendis Antiquorum 
placitis 5 dijudicandifque fcntentiis , ple- 
rumque obfcuritate invol ut is , Ce 1 pra ajfec- 
tata brevitate , aut methodi negleEht , con- 
fufis : in d.eligendis , excerpendis , ajferendis- 
que 5 iis prœcipué ex optimis antiquijfimis 
Scriptoribus etiamnum exf antibus qua ad 
utilitatem potins qukm adpompam fpeftanf. 
Je ne reconnois de toutes ces louanges 
que celles qui regardent le travail 6c la 
diligence : car pour celles qui ragardent 
Pefprit 6c l’érudition , je ne les mérite 

point. 
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point. Mais je croy mériter celles que 
me donne enfuite Mr. Péarfon touchant 
ma modération 6c ma candeur. Les 
voicy : Quanta dentque animi moderatio l 
quantns candorl vcram Criticam cum nul- 
liusfamœ difpendio cxercere 5 nullités exijli- 
mationem ladere 5 nul lias erroribus inful- 
tare j nufquam ex muftaceo Laureolant- 
quarere : per quos profeceris , tant apertè 
profteri : à viris dottiffimis non nifi Jalvo 
ip forum honore unquam dijfentire: utexcla- 
mare cogar , b fecur verè Criticum Jtne 
fplene ! 

C’eft le témoignage. qu’a rendu de 
mes mœurs 6c de mes écrits un grand 
Evêque d’Angleterre^ 6c le plus l'avant 
des Anglois -, que j’oppofe à ce que Mr. 
Baillet , qui eft un fimple Prêtre , 6c 
qui n’eft pas fans doute le plus favant 
des François, a dit contre mes mœurs 
,& contre mes écrits. 

Mr. Baillet ne manquera pas de m’ob- 
jeéter icy que je parle demoy, 6c que je 
meloüe. Et je luy répondray que c’eft 
luy, qui par les chofes défobligeantes 
qu’il a dites de m.oy fauflêment , m’a 
obligé de rapporter cét endroit de la 
lettre de Mr. Péarfon, Evêque de 
Chefter. C’eft ainfi que fe juftifie Dé-' 
mofthéne devant fes Juges , dans l’éxor- 

D z de 
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de Ton Oraifon pour la Couronne contre 
Efchines. êlef^ dit-il , naturel aux hom- 
mes di écouter avec plaifir les médifances 
d'autrui 5 Cf avec indignation , les 'louanges 
de foy-même. Ad on adver aire s'étant fait: 
écouter agréablement par le mal qu'il a dit: 
de moy , il m'a laiffé le difcours odieux de. 
mes louanges . Aiais comme ce fi luyquime. 
contraint à parler de moy , Cf a en parler 
avant agcufement , j'cfpére , AdeJJîeurs , que 
vous ne m'accuferez. point de vaine gloire , 
fi je dis pour ma juflf cation des cbofes qui 
me font avantageufes . Que Ci cét exemple 
d’un Payen ne/uffit pas auprès de Mr. 
Baillet > car Mr. Baillet dit que ma 
morale efl d’un Payen j je luy allégueray 
l’exemple de S. Paul: qui parle de lui, 
en ces termes, dans fa fcgonde Epître 
aux Corinthiens : je ne crcy pas avoir moins 
fait que les grands Apôtres . Et enfuit e : 
Quand je dévrois pajfcr pour imprudent , 
j'ofe dire que je fuis encore plus qu'eux Aîi- 
nifre de fcfus-Chrît. f'ay plus fouffert de 
travaux , plus reçu de coups j plus enduré de 
prifons. fe me fuis vu fouvent tout prêt de 
la mort, f'ay reçu des fui fs cinq différantes 
' fois trente neuf coups de fovet. f'ay cté battu 
de verges par trois fois.' f 'ay été lapidé une 
fois, f' ay fait naufrage trois fois, f aypaffé 
un jour Cf une nuit au fondée la mer. f'ay 
w\. .. / été 
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' été fi mvant dans des voyages 3 dans des périls 
fur les fleuves 3 dans des périls de voleurs 5 
dans des périls de la part de ceux de ma nà- 
tion 3 dans des périls de la part des Payons 3 
dans des périls an milieu des villes 3 dans 
des périls au milieu des défer t s 3 dans des 
périls fur la mer 3 dans des périls entre les 
faux frères, f'ay fo offert toutes fortes de 
travaux C 7 ~ de fatigues : des veilles fréquen- 
tes 3 la faim 5 la foif , des jeunes réitérez, 
le froid cr la nudité. Et cc qui fuit. Et 
après: y'ay été imprudent en me glorifant 
de cette forte: c'cft vous qui m'y avez, con- 
traint. Car c'étoit a vous k parler avanta- 
ge uf cm ent de moy : pu if que je n'ay été en 
rien inférieur aux plus è mi fient s d'entre les 
Apôtres : encore que je ne fois rien. 

Ce que Mr. Baillet dit quejofeph Sca- 
liger dit que toutes les Leur es attri- 
buées par Lacrce aux Fhilofophes 
fontfuppofées n’eft pas véritable . 

XXIV. 


J^Onfieur Baillet. Enfin Scaliger 
dit que toutes ces lettres .que Diogène 
Laerce attribue aux Plnlofophes.^ font au- 
tant de pièces fuppofées 5 Cr que ce font des 
Grecs gofiérieurs qui les ont forgées. 

D 3 / Mena-, 
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Ménagé. Iln’eftpasvrayqueLtou- 
tes les lettres attribuées aux Philofo- 
pües par Diogène Laërcc, foientfup- 
pofées. Les trois grandes Lettres d’E- 
picure qui contiennent toute fa Philo- 
fophie, font incontestablement d’Epi- 
cüre. Et il n’eft point vray non-plus 
que Scaliger ait dit ce que Mr.Baillet 
luy Fait dire. Voicy fes termes : qui (ont , 
non pas de la 36. de fes lettres , comme 
l’a écrit Mr. Baillet dans fes Preuves , 
mais de la 30 6 . de Epiftolis Hippocratis 
quod ex me quaris j il parle à Vorftius, 
an tiquas effe f Vio , ut Democriti , Solonis , 
Pittaci Aiitjlenai , qua apud Laertium 
leguntur. Sed quia omnes quaillis Philofo- 
phis à Laertio attribuuntur , multis argu- 
mentis confinas à Gracis , quibus nunquam 
mentiendi voluntas aut facultas d,efuit , 
pvohare poffem , idco eut deiftis Pfippo - 

cratis dubitem , juJHjfima caufa eft. Ce 
qui ne veut pas dire que toutes les let- 
tres généralement que Laërce a attri- 
buées aux Philofopnes dont il a écrit 
les vies , font fuppoîces : mais feulement 
celles qu’il a attribuées à Démocrite , 
à Solon, 8c à Pittacus. Voilà comme 
nôtre Critique cite 8c interprète de 
travers les pacages. Je remarqueray 
icy par occaüon* que dans Laërce il 
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n’y a point de lettres de Démocrite. Ce 
qui donne fujet de croire que dans celle 
de Scaliger cy-deflus alléguée il faut 
lire Heracliti , au lieu de Democriti. 
Diogène Laërce a rapporté une lettre 
de Darius à Heraclite , la Réponfe 
d’Heraclite à Dariiis. 

Ignorance de Mr . Baillet touchant 
• Ariftarque . 

X X V. 

M Onfieur Baillet. J Le célébré Arift- 
tarque de V Antiquité érigea chez, lui 
un bureau p eur cenfurer les écrits dés autres , 
/^j- vouloir jamais rien écrire luy -même: 
pour ne point laijfer de matière de cenfurer 
aux autres. . 

Ménagé. Nôtre nouvel Ariftarque 
n’a pas l’honneur de connoiftre l’ancien 
Ariftarque , quoyqu’il fuft fi célébré 
Critique que fon nom a été employé 
par Cicéron & par Horace pour celuy 
de Critique. Qui a dit à Mr. Baillet qu’ A- 
riftarque avojt érigé chez luy un bureau 
de Critique? neferoit-ce point celuy 
qui luy a dit que j’avois chez-moy une 
Ecole de Poefie , & que Mr. de Pjnchef- 
ne avoit été un de, mes Ecoliers ? c ’cft 

D 4 une , 
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une particularité que ce bureau de 
Critique , qui ne ic trouve en aucun 
Auteur. Mais qui luy a dit qu’Ariftar- 
quen’avoit rien écrit? Suidas dit qu’il 
avoit écrit plus de huit cens volumes 
deTeuls Commentaires y & fi on en croit 
Libérius dans fa Bibliophilie, qui eft 
un des Auteurs favoris de Mr. Baillet , 
il en avoit écrit plus de mille. Mais il 
ne faut pas l’en croire. Il faut s’en tenir 
à ce qu’en a dit Suidas. Et comment 
Ariftarque n’auroit-il rien écrit, aiant 
fait une nouvelle édition des livres 
• d’Homére, & les aiant divifez de la 
façon que nous les avons aujourdhuy, 
__ fi nous en croyons Plutarque > car félon 
Elian , cela eft dû à Pififtrfite. Cette 
nouvelle Edition eft fouvant citée par 
Euftathius. Auroit-il fait cette nou- 
velle Edition fans rendre raifon de fa 
divifion ? , 

Il avoit aufti fait des Remarques fur 
Pindarc ( & ces Remarques font citées 
plus d’une fois par le Scholiafte de ce 
Prince des Lyriques. vxUù « a otruç- 
it va 7w ijpjj TKVTU- C eft lur la premiè- 
re Olympionique, page 15. de l’édition 
de Rome. Et fur lafegonde, page 24. 

rltarotot , «ixn ftp ej&wyîç&t 
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xç'Jÿet , xçx tyi. Et page 3 6. 

iur la t'roifiéme Olympioniquc : à ft 

A’&ls-etyÿf Çyjd , sé^aî Ttïs À y^y/ttlttois fix 7if6%S 
fi >04 THS AtOffKo'çBS. Et iUl* lil CinqUlCITlG , 
Page 47* Â&ragHÇuxitet {lxistr£ôv}*t'iT&ifK*fyi' m 
çd*lw r Iw ?.î t u» jr , «<p is yyzrcXi> ùvt^Sicu. 

Comme cette faute eft une des plus 
grandes de Mr. Baillet , elle a été remar- 
quée par tout le monde: & tout le mon- 
de l’en a averti. Il a voulu la pallier, 
en difant dans fcs Corrections : Je ne 
fuis pas fortement, perfuadé qu'il faille dijlin- 
guer le célébré Critique Arif arque d'avec le 
Grammairien y a qui Suidt* donne plut de 
8oo .volumes de compofition , comme je Vay 
remarqué h la page 420. c'ejl pourquoy fa~ 
bandonnercis volontiers les garands fur la ■ • >. 
foy defqucls fay d.it que ce Critique s'etoit 
contente de cenfurer les écrits des autres 
fans vouloir rien écrire luy-méme. Quilont ( 
ces garands? Mr. Baillet a û honte de 
les nommer. C’eft Chriftianus Libérius , 
Auteur de nulle autorité en ces fortes 
de matières. Voicy fes termes , qui 
font de la page 21. de fa Bibliophilie: 

Sic Arifarchus Grammaticus milles non 
reprehendebat , nihil ipfe feribens , ne ab aliis 
repr-ehendipoffet. Mais qui ajamais diftin.- 
gué le Grammairien Ariftarque d’avec ' 
le Critique ? £ç qui a jamais appelé 
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^iriÆarq«e le Grammairien , Ariflarque 
h Critique ? quoiqu’il fût Critique , on 
lie fappeloit point te Critique: on l’ap- 
peloit le Grammairien : le métier des 
Grammairiens n’étant pas diitingué de 
celuy des Critiques. 

Ce qu'a écrit Mr. Baillet que Platon 
• avoit 8 o . ans lor [qu'il mit au jour 
[es 'Dialogues n’eft pas 

véritable . * - 

c • 

XXVI. 

M Onfîeur Baillet. Én effet ^Pla- 
ton avoit 8o. ans quand il mit aujour 
f es Dialogues qui renferment toute fa Philo - 
fophie : apres tes avoir long-tems fupprimez. 
dans l'obfcurité de f m cabinet. 

M e n a g e. Il eft vray que Platon fût 
long-temps avant que de publier fes ou- 
vrages. Mais aucun des Anciens n’a dit 
qu'il ne les publia qu’aprês la quatre 
vintiéme annee de fon âge : qui étoit une 
circonftance à ne pas oublier Ci elle ût 
été véritable. En ce cas , il les auroit 
publiez l’année de là mort : car félon 
Hermippus dans Laërce , il mourut dans 
la quatre -vintiéme année de fon âge. 
Jonilus , qui eft un des Auteurs favoris 
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de Mr. Bailler , a écrit au chapitre 8. du 
livre i. de Ton Hiftoire desPhilofophes, 
que le Gorgias de Platon fût publié la 
ioo. Olympiade. Et ainû ce Dialogue 
auroit été publié huit ans avant la mort 
de lbn auteur : car Platon mourut la pre- 
mière année de la 108. Olympiade. 

Il eft aurefte très-faux que Platon ait 
tenu fes Diologues {opprimez dans l’o'bf- 
curitédefpn cabinet. Illeslifoit, Scies 
donnoitàlireàtout le monde. Athénée 
a écrit au chapitre dernier du livre n. 
de fes Dïpnofophiftes , que Gorgias 
aïant lû dans une aftèmblée le Dialogue 
de Platon intitulé le Gprgiets , il dit à ceux 
qui étoiènt préfents. à cette Leéture^ 
qu’il n’avoit rien dit de tout ce que - 
Platon luyféloit dire dans ce Dialogue. 
Et il ajoute, que Phædon avoit dit de 
lui la même chofe après avoir lû le Dia- 
logue de l’Immortalité de l’Ame, inti-. 
tu iélePhædon. Le même Auteur a écrit 
que Protagore aïant lû le Dialogue qui 
porte fon nom , dit que Platon favoit 
bien brocarder. ^xus «A nju'm» 

Et Diogène dans la Vie de Platon dît 
que Platon aïant lû fon Dialogue de 
Lyfis à Socrate , Socrate dît en s’écriant y 
Quels mensonges ce jeune homme dit de moy ! 

Il dit auffi que Favori n avoit écrit, que' 
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Platon lïlant fon Dialogue de l’Ame* 
tout le monde fe retira* à la referve 
d’Ariftote qui l’entendit tout entier. 


Ce que dit Mr. Baïllet que Jules Sca- 
liger difoit qu'il ut mieux aimé avoir 
. fait l'Ode. d'Horace Donec gratus 
eram tibi , que d'être Roi de F erfe 
n'eji pas véritable . jMr. Baillet ri a. 
jamais lu toute entier e la Poétique « 
de Jules Scaliger qu'il cite fans cejjè. 


XXVII. 


M Onlîeur Baillet. qui cite {ans 
celle la Poétique de Jules Sca- 
liger, ne l’a jamais liie toute entière. 
Il dit à la page 346. de la troifiéme partie 
du quatrième T orne : fuies Scaliger témo- 
gnoit quil auroit mieux aimé être l'Auteur 
de la neuvième Ode dé Horace du 3. livre r 
cjue d'être Roi de P erfe j ou même avoir fait 
la 3 . du 4. livre , que d'être Roi d' Arragon : 
comme Vont remarqué k l'envi Mr. Guéret * 
Mr. D acier 3 Mr. Teiffier 3 Cr d'autres 
perfonnes de lettres. Et à la page 35 2 * 
VOde qui au goufl de Scaliger vaut mieux, 
que le Royaume de Perfe , ejl la 9. du 3 . livre . 
C'efl un Dialogue d'Horace O" de Lj/dia y 
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\cjui commance parDoncc gratus cram tibi. 

- Celle qui vaut mieux que le Royaume d' Ar- 
ragon , ejl la 3. du 4. /rm? à Afelpomene, 
qui commance par Quem tu , Melpo- 
mene. 

Jules Scaliger n’a point parié de ce 
. Royaume de Perfe. Voicy les termes : 
qui font du chapitre 7. du livre 6. de fa 
Poétique : Pater esteras vero , ( il parle 
des Odes d’Horace ) duos animadverti , 
quibus ne ambroftœm quidem aut nefhar dul- 
ciora putem. Altéra , efl tertia qmrtilibn j 

Quem tu , Afelpomene , femel 
Nafcentem placide lumine vident * 

Altéra , nona ex tertio : • 

D once gratus eram tibi. 

Quarum jimiles malim k me comportas y 
qukm Pythionicarum multos Pindari , CF 
Nemeonicarum : quarum Jimiles compofuijfe , 
qukm effe totim Tarraconenjis Rex. Et Mr. 
Dacier fur l’Ode Donec gratus eram tibi, 
■n’a fait mention ni du Royaume de Per- 
fe ni de celuy d’Arragon. 11 a fait feule- 
ment mention de ce dernier Royaume 
fur l’Ode Quem tu, Afelpomene. Mr. 
Teiflier n’a point non-plus parlé de ce 
Royaume de Perfe. C’eft dans fou 
Eloge de Bucanan par Mr. de Thou-, 
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où il a parlé de ce jugement de Jules • 
Scaliger touchant ces deux Odes d’Ho- 
race : mais où il n’a fait autre chofe que ^ 
de citer l’endroit de mes Objfervations 
fur Malherbe, où j’ay dit que Paflérat 
difoit qu’il ût mieux aimé avoir fait l’O- 
de de Ronfard au Chancelier de l’Ho- . 
pital que d’être Duc de Milan 5 &que 
le Pere Bourbon difoit qu’il ût mieux 
aimé avoirfait les Séaumes de Bucanan y 
que d’être Archevêque de Paris: de la 
même façon <jue Scaliger difoit qu’il 
ût mieux aime avoir fait les deux Odes 
d'Horace dont nous venons de parler, 
que d’être Roi d’Arragon. Pour Mr. 
Guéret , il eft vray que dans fon livre 
de la Guerre de§ Auteurs, à la page 97. 
il a écrit que Scaliger préféroit l’Ode 
d’Horace Donec gratui eram tibi au Roy- 
aume de Perfe. Ce qui confirme ce que 
j’ay dit tant de fois que Mr. Baillet ne 
cite pas les Auteurs de la prémiere mair, 
pour me fervir de cette expreffion de feu 
Mr. de la Thibaudiere. Ce qui a broiiillé 
la mémoire de Mr. Guéret , c’efl ce vers 
d Horace, Perfarum vigui Rege beatior. 

Mais que veut dire M. Baillet en difant 
que (P etre Roi de Perfe , ou même que d'être 
Roi d' Arragon f Comme f le Royaume d' Ar~ 
ragon valent mieux que celuj de Perfe. Il eft 
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â remarquer que Rex t.otiwsTarraconenfîs , 
fîgnifie proprement Roi de toute l’Ef- 
pagne Tarraconnoife. 

J’ajoute à toutes ces rem arques, que 
lePere Vavafleur dans Ton livre de l’E- 
. pigramme page 141. préféré l’Ode 
Donec gratus eram à celle de Quem tu , 
Alilpomene : parce que c’eft un Dialogue: 
ôc qu’il s’étonne que Sealiger n’ait pas 
fait cette remarque. 

Ce que dit Mr. Baillet que le livre . 

de Militia Romana imprimé 
fous le nom de Lipfe rfeft pas ■ 

. . de Lipfe eft très faux. 

XXVIII. 

M Onfteur Baillet dit à la page 
290. de la fegonde partie de fon 
fegond Tome que le livre de Aiilitÿe 
Romana publié par Lipfe fous le nom 
de Lipfe, n’eft pas . de Lipfe. Il eft très 
faux que ce livre ne foit pas de Lipfe. 
Lipfe n’étoit point un plagiaire. Et 
tous ceux qui ont parlé de cét ouvrage > 
en ont parlé comme de fon ouvrage. 
Daniel Heinfius , contemporain de 
Lipfe, dans la* lettre qu’il a écrite à 

Cafaubon 
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Cafauboil fur la mort de Scaliger y en 
parle comme d’un ouvrage de Lipfe. 
Exifiimo pofiremos quibus ante mortem h fus 
efi aiitores , Polybium , Cr Lipfii de Mili tia' • 
Romanx libros fuijfe. Ce qui a fait faire 
cette faute à Mr. Baillet, c’eft cét en- 
droit du Second Scaligerana , page 
143. Lipfius libro de Militia Romana 9 
omnia cepit ex Franc ifco Patritio , qui 
Italice fcripfit ea de re. Eit-ce à dire que 
Lipfe n’eil pas Auteur de ce livre. Par 
ce raifonnement Mr. Baillet ne feroit 
pas Auteur d’un nombre infini de Cha- 
pitres de fon livre, qu’il a pris des Fëfeurs 
d’Eloges. 

J unification des quatre vers que fay 
faits fur le To 'éme intitulé Afi- 
.nus in Parnaflo. 


XXIX. 

M Onfieur Baillet. Mais nous ne 
pourrions pas produire un Poète plus 
zjlc pour la gloire de Mr . Ménage que l’ ^tu- 
teur du Songe appelé Afinus in Parnaflo j 
fi toute fois l'on peut dire que Mr. Ménage 
ne nous ait pas trompé en nous révélant fort 
nom y O" en voulant nous perfuader que c'eji 
un François', Cét Auteur adjuge à Mr.. 

- ’ Ménage 
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Mcnage le premier rang d'apres Phébns y 
immédiatement , fur le Parnajfe , Cr lui 
donne la préfeance généralement fur tous les 
Poètes fans exception. Mr. Ménage dont 
la mode fie a foujjcrt prodigieufement en cette 
rencontre , s'efl cru obligé d'aller prompte- 
ment au devant de la colere de Air. de San - 
tevil Cr de Mr. du P crier , h qui on fai foi t 
une injure f vifble : O" pour les appaifer , 
il fit cette Epi gramme Latine ? qui éf encore 
un monument da fa vertu : 


Sacro in verlice , qui Chorus fedebat 
Vatum , ultro mihi detuliffe primas 
Dixit Commiriut. Quid inutdetis 5 
Santoll , Per crique i fomniabat. 

JSTous avons toujours oui dire qu'on ne témoi- 
gne jamais mieux que l'on mérite une Lignité y 
oh un rang de difinélion , que lorfqu'on le 
refufepar un véritable fentiment de modefie. 
Mats on n'a point donné lieu à Mr. Ménage 
% de mettre cette belle vertu dans tout fon jour y 
puifquil n'a poMt fouffert de tentation y Cr 
neluy a préfente' ce premier rang qu'en 

ena ge. Comme je fuis celui que 
Mr. Baillet a le plus maltraité dans fon 
livre 5 plufieurs de ceux qui ont fait des 
vers contre ce livre , me les ont adref- 
fez : & entr’autres * le Pere Lucas & le 
* Pere 


qu on 
fange. 
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Pere Commire de la Compagnie de 
Jefus. Celuy-cy m’a adrefle un Poème 
intitulé Afirnts inParnaffo. Il dit dans ce 
Poème qu’étant endormi , il fongea qu’il 
étoit dans une Colline -de la Montagne 
au double Commet, où étoient lés plus 
célébrés Poètes Grecs , Latins , êc Fran- 
çois : que j’y étois auffi ; & que tous ces 
Poètes d’un commun confentement * 
me donnèrent le premier rang après 
Âpoiion. 

In altero federe Parnajfi juge 

Videbar. ulderant ingenii feientid 

J Quos lande duras fama fuper aflra ex- 
tulit , 

Gracicjuc^RotnanicjUC'y & utrifque amulos 

Quos Litterarum G allia eduxit parent : 

Omnes décorum Jloribus vinEli caput. 

Ht s mijlusaderai tu quoque j £r Phoebç 
locum 

Tibi omnis ultra proximum dederat Cha- 
nts. q 

Je fay bien que je ne mérite pas ces 
louanges : & celui qui me les a données 5 
le fait bien aufli. Mais comme la Poèfie 
aime l’Hyperbo-le, les Poètes ont aécoiï- 
mé de donner de ces lovanges hyper- 
boliques aux perfonnes qu’ils loiient. 
Dans leur langage, tous les vaillans 
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font aulîi vaillans que Mars 3 toutes les 
Belles aulîi belles que Vénus 3 6c tous 
les Poètes font des vers comme Apollon. 
Plus Adars que Mars de la Thrace: Telle 
n'ejl point la Cytherée : Proxima Phoebiver- 
fbus illefacit. Le Pere Commire ne doit 
donc pas être blâmé de m’avoir donné 
ces lovanges : & je dois être loiié de les 
avoir rejetées, par ces vers, que Mi\ 
Baillet a mal répréfentez. 

Sacro in vertice qui fedcnt P o'èta , 

ZJltro omnes mihi detuliffe primai , 

Dixit Comniiriiis. Quid invidetis , 
i Santoll) Pererlque \ Somniabat. 

Y a t’il aurefte quelque cbofe à dire à 
cette Epigramme :foit du côté du fens: 
foit du côté de l’exprelîîon : foit du côté 
de la modeftie PJ’avoiie ingénument que 
je n’ay pas allez d’efprit pour compren- 
dre la finelTe de la raillerie que nôtre 
Ariftarque a faite de moy en cette occa- 
fion. 

Le Pere Commire , après avoir fait 
fon AJinus in Parnajfo au fujet des igno- 
rances grofîîéres de Mr. Baillet , fît 
enfuite au fujet de fes jugemens cornus , 
fon AJinus judex ce Poème fera produit 
au chapitre 30. 8c un de fes Confrères, 
dont le nom n’eft pas venu à ma con- 

noiflan,' 
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noifiance, fit enfuite à fon imitation,’ 
furies même fujets, un Poème intitulé 
Afinus Pittor. Èt c’eft à l’occafîon de ces 
trois Poèmes qu’on a fait cette Epi- 
gramme , par laquelle on donne avis 
aux Grammairiens de ne plus offanfer 
les Poètes , comme a fait Mr. Baillet. 


Grammaticnm de plebe unus , ludique 
Afagiflcr , 

P x p ers j adieu , Doftrinœ B A fZJUVS 



amorcs. , 

JSIon tulit hoc Vatum princeps COMAtl- 
RlVS. Jpfum 

Carminé fublimi y vicluro Carminé in 
avum , 

j y 

Jlicet in jlolidum vindexf mutavit Afel- 
lum. 

•* 

Ptnunc eccevocat Lutécia tota Rudentem y 

Contemptorem ilium Vatum , 

Vatum ilium inimicum. ' „ 

. P if cite , Grammatici , do&os non tem - 
vere Vates. 



Réponje 
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Reponfe à la Réponje de Mr. Baillet ^ 
au fiijet des Abeilles du Farnajfe , 
dont il ejl parlé dans l’Ajïnus 
in Parnaflo du F. Com - 
mire. 

XXX.' 

M Onficur Baillet : dans Tes Eclair- 
riflement à la page 24. Quoyque 
ces vers ( Il parle des v.ers qui ont été faits 
contre lui, par lePere Lucas , paille 
Pere Commire , par Mr. de Valois le 
jeune , 5 c par Ménage ) f ojent du nombre 
des chofes que l'on doit abandonner à la ripe 
publique , O" que ce foit peut être s'oppopr 
mal-à-propos à leur mauvaip fortune , que 
d'en renouveller la mémoire -, je puis dire 
qu'ils m' auroient fait moins d honneur s* ils 
navoient point deshonoré mes ^Adver fat- 
res C?" mes Cenfeurs. Celui qui s'ef chargé 
de leur caufe <Vr de leurs interéfls dans le 
Songe , Afinus in Parnaflo, a cru devoir 
employer toute fa vertu Poétique pour les 
transformer en inleéfes volans , Cr les 
faire fondre fur l'animal que A4 orphée a 
fait entrer dans fon imagination Adais il 
n'a point tenu a luy que fon indiferétion ne 
•• ‘ leur 
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4/V été mortelle : CT s'il s'ejl bien fiouvemt 
des leçons de fon Maiflre , il adufiuppofier 
que tous ces petits animaux aufiquels il corn - 
pare mes Censeurs , »’cw pu me piquer 5 

laifier hur aiguillon , 4/f 

coûté la vie animas in vulnere ponunt. 
Grâce h V imprudence du Poète-, grâce auffit 
à la conflitution de la nature de l'afine , » 7 /tf 
trouve enfin que le gros animal en a été quitte 
pour quelques légères infinités , CT qu'il a 
fiurvécu à tous ces petits infieéhes , quificfiont 
précipitez, à la mort de la maniéré du monde 
la plus mal concertée. 

Ménagé. Comme le Baudet du 

Parnafle n’eft pas mort des piqûres des 

Abei lies du Parnafle ; car les afnes ont la 

* . • « 

peau plus dure que les chevaux, dont 
Pline a dit, Eflin exemplis^ equos ab api- 
bus occifios 3 ces Abeilles ne font pas mor- 
tes non plus de ces piqûres. Et à ce pro- 
pos, je veux bien avertir Mr. Baiilet, 
que tous les Phyficiens ne demeurent 
pas d’accord que les Abeilles meurent 
de leurs piqûres : ce qui a été remarqué 
par Pline. Mais quand les piqûres des 
Abeilles feroient mortelles félon le fen- 
timent ü’Ariftote de Nicande ÔC de Vir- 
gile , ce qui fak dire à Seneque : utirtam 
quidem ea homini lex effet , quœ CT apibsu 
cum zelo frangeretur nec fiepitts liceret nocere 
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quam femel. Quand dis-je ces piqûres fe-r 
roient mortélles aux Abeilles, le Pere 
Commire ne feroit pas coupable d’avoir 
fait piquer paroles Abeilles l’afne dont il 
eft queltion y les Poëtes ne font pas obli- 
gés de péferfcrupuleufement ces chofes, 

G’eft fur ce fondement que Mr. Guiet 
un des plus judicieux Ecrivains de fon 
tans a fait ce beau diftique fur les A- 
beilles des armes d’Urbain VIII. 

ZJrbani quid apes facro meditantur in orbe ? 

Dulcia mella bonis , fpicnla acerba malis. 

L’iliuftre Mr. Clement Confeillerà la 
Cour des Aydcs a fait fur ces mêmes 
Abeilles du Pape Urbain cette belle de- 
vife : 

Spontefavos, dgre fpicuU. 

Mais je ne puis allez m’étonner de ce que 
dit ici nôtre Doéteur , qu’il a furvêcu ces 
Abeilles qui le piquèrent fur le Parnafle* 
puilque long-temps après elles font re- 
venues à la charge, excitées par.ces 
beaux. Hendécafyllabes du Perc Com- 
mire, 

Mollis Sec. V oyez les Additions. 

Comment un petit homme comme 
^ Mr.Baillet peut il s’imaginer d’avoir 
vaincu en matière d’écrits un aulfi 
grand perfonnage qu’eft le Pere Com- 
mire 
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mire ? Mais pourquoy traiter d’Infeétes 
les Poëtes figurez fous les AbeillesPTous 
les plus excellens Ecrivains fe font fervis 
de cette comparaifon. • On appeloit 
Xénôphon l'Abeille Attique: ce qui a 
été remarqué par Suidas. Et Eunapius 
remarque dans la Vie a’Oribafi us, qu’on 
appeloit Abeilles tous ceux générale- 
ment qui étant nez à Athènes, excel- 
loient en éloquence.' 



Ce que dit Mr. Baillet que Choppin ût 
mille ptjl clés pour la première par- 
tie de [es Ccmmantaires fur la 
Coutume d y A?ijou n’ejl 
pas 'véritable. 


XXXI. 


M Onfieur Batt.t.et. René Choppin. 

eut des Lettres de nobleffc pour fon 
livre du Domaine , mille piflolcs pour 
U première partie des Coutumes d'Anjou. 

M en a ge. Il eft vray que Choppin 
fut annobli par Henri III. & fes Lettres 
d’annobliftement, qui font données à 
Paris au mois de Février 157S. portent 
ces cîaufes : ayant de long-temps connoif- 
fance des bonnes mœurs , vertus , louables 
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qualité z & 1 mérites , qui font en la perfonne 
de notre cher C 7 ° bien aimé René Choppin , 
natif de nôtre pais d'Anjou -, l'un des plus 
fameux Avocats de nôtre Cour de Parlement 
de Paris j Cr grands labeurs qu'il a pris 
toute fa vie en chofes louables 5 prof tables 5 
Cr vertueufes , ainf quil nous ef apparu 
par la compoftien deplufeurs livres Cr œu- 
vres qu' il a faits : Cr lef quels livres il a mis 
en lumière depuis peu de temps : meme un 
livre Latin du Domaine de nôtre Couronne 5 
CT'' un autre 5 de la Police Eccléfafiquc' y 
quil nous a dédiez. 5 Cr préfentez dés le 
mois de May dernier pajfé , que nous étions 
en nôtre Tille de Blois. Enquoy faifant, il 
a acquis beaucoup de louanges j Cr mérité 
a être reconnu : comme dés le même temps 
nous luy avons promis de l'honnorer du titre * 
de noblcfe. Mais il n’eft point vray qu’on 
luy ait donné mille piltoles pour la pre- 
mière partie de l'es Commentaires fur 
la Coûtumc d’Anjou. Il n’ût d’autre 
recompenic pour toute fa Coutume 
d’Anjou que ce Décret de la Ville d’An- 
gers: mais qui vaut beaucoup mieux 
que mille pilloles. 

Sur ce qu'en /’ A femblée des Maires & 
Efchevins de la Tille d'Angers , tenue le 
24. Novembre 1581. l'on ef entré en com- 
mémoration de ceux qui avoient bien mérite 

E de 
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de la dite- Ville , Monfieur Maître René 
Ghoppin y Sr. de Chafon 3 Avocat- en la 
Çour de Parlement de Paris r y a été mis des 
premiers 3 pour après autres \ beaux Gr 
do thés Traitez, qu'il, a. expo fez. en public , 
avoir orné Gr illufiré de fes Commentaires 
ta Coutume de ce pais et Anjou ' pourqu.oy y 
la matière mife en délibération , a été conclu 
que le dit Sieur Choppin -5 pour avoir d'un 
tel œuvre honnoré fa pairie y luy vouante? 
dédiant partie, de fon érudition 5 , rare Gr 
exquife , fera au, nom, du, publie remercié du: 
beau Gr digne Commentaire qu'il en a fait y 
prié Gr fupplié de continuer y ne fe lajjant 
point en fi vertueufeGr généreufe entreprife : 
par laquelle il rend fon nom y G? le nom de 
fa patrie immortel G? perdurablek.toùjours : . 
que pour ce bien- fait , Gr continué jufqu'h- 
hui , mérite public y les Maires Gr Tfchevins 
d' Angers l'ont tenu Gr tiennent pour l'un de 
leurs Confrères y Citoyens y Efchevins : Gr 
comme tel y l'ont dés a préfent élu Gr élifent 
d'un commun avis', luy ont donné entrée y 
féancey Gr délibération en toutes leurs con- 
vocations Gr ajfemblées : Gr où les décendant 
de lui cliroient 'demeure Gr habitation en 
la dite Ville y la mémoire de leur progéniteur 
Gr prédécejfeur les rendra ? Gr d'aujourd'hui 
l es rend capables de tous les honneurs y prérob 
gatives y G" prééminences quelle a a départir 
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Cr difiribuer à fes bons Cr notables Citoyens. 
Fait en P Hôtel O* Maifon commune de la 
Ville d'Angers , foui le fél de là Mairie 
d'icelle , Cr feing de nous JeanAÿraÙèt , 
Maire Cr Capitaine de la dite Ville , Cr de 
Maître François Alexandre , nôtre Greffer : 
le jour O" an que défit*. 

Papirius Maflo , dans l'a Vie de Chop- 
pin , a fait mention de cette Concluflon 
de l’Hôtel de Ville d’Angers : Mais ni 
lui, ni Scévole de S . Marthe , ni Claud e 
Ménard , qui ont écrit l’Eloge de Chop- 
pin , n’ont point parlé de ces mille pif-.' 
toles. Et fes décendans qui m’ont don- 
né des Mémoires pour écrire fa Vie, 
que j’ay écrite dans mes Remarques fur 
la Vie de Pierre Ayrault Lieutenant 
Criminel d’Angers , ne m’en ont jamais, 
aulîi parlé. René Choppin d’ailleurs 
n’en fait aucune mention dans fes Ou-, 
vrages. Et ainfî , il faut qu’il demeuré 
pour confiant que cette particularité 
eft tout-à-fait fauffe. 
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j Mëprife de Mr. Baillet au fujet de Mef- 
fieurs Habert frer es ; de MeJJ'mrs 
de Montreuil aujji freres ; de Mef- 
f leurs Colletet fere & fils : & de 
André & de François du Chejhe j 
aujfi per e & fils. 

t , * 

XXXII. 

M Onlîeür B a i l l e t à la page 234. 

de la 4. partie de fou 4. Tome 
attribue à Mr. Habert de l’Académie 
Françoife Abbé de Cerify, le Temple 
de îa Mort. Ce Poème n’eft point de 
$Ir. Habert Abbé de Cerify : il eft de 
fônfrerele Commillaire de r Artillerie : 
comme Mr. Baillet le dit luy-même à 
la page 86. de la même Partie, au cha- 
pitre 429. Il faut avouer que Mr. Baillet 
eft un Ecrivain peu exact, ôc peu ju- 
dicieux. 

A la page 233. de la même Partie* au 
chapitre 4 72. il parle de Jean de Mon- 
treuil , de l’Académie Françoife, en 
ces termes : ce que l'on a vu des vers de 
A'fontreùil n'a paru qu' apres fa mort. Mais 
quoique le nombre en foit affez. grand , il 
n'a point été capable de luj faire donner une 

place 
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place parmi les premiers de nos Poètes Fran- 
çois. Mr. Dejpreaux qui F a pris pour un de 
ces Poètes qui Je foucicnt moins de la qualité " 
que de la quantité des vers 5 fe vante , que 

On ne voit point fes vers à F envi de Mon- 
treuil 

Grojfir impunément les feuillets d'un Re- - 
cueil. 

Mr. Baillet a encore pris icy Marte pour 
Renard. On n’a jamais imprimé aucun 
vers de Mr. de Montreuil de l’Académie 
Françoife. Ceux dont on parle icy , font 
de Ton frere Mr. l’Abbé de Montreüil , 
nommé Mathieu ; aujourd’huy vivant , 

& demeurant en qualité d'Abbé chez 
Mr. l’Evêque de Valence 5 nommé à 
l’Archevêché d’Aix. Et parmi ces vers, 
il y en a de tres-beaux : témoin ce qua- 
train > 1 

Paul voudroit nous perfuader 

Qjfil faut beaucoup d'intelligence • , 

Pour exercer fa Réfidence, t * 

• Il ne faut rien que réfder. • \ 

Et cet autre , à Mr. le Premier Prcfi- 
dent de Bellieurei 

* t i K 

Si félon fon mérite on avait récompenfe 5 
Tous mes vœux feroient accomplis 5 

E 3 
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Fous feriez. Chancelier de France ‘ y 

je ferais aimé de Phylis. 

Et ce Sonnet : 

Ne crains plat déformais 5 Tyrfis y que 
je foüpire : 

Mon bonheur a paffé ce luy de mes Rivaux. 

. fiay bien des envieux , mais je n'ay point 
d'égaux : 

Et mon bien eft fi grand que je ne lofe dire. 

Tu fus le confident de mon cruel mar- 
tire. 

Apprens donc mesplaifirs , puifquetufui 
mes maux. 

' Mon Iris l'autre jour paya tous les tra- 
• vaux 

Que jefoujfris jamais fous fon cruel Em- 
pire. 

La faveur que j'en eus ût contenté les 
. Dieux. 

Elle Ht charmé les cœurs les plus, ambi- 
tieux. 

fi en demeuray furpris : mon ame en fut 
ravie. 

fi en retiendray toujours Cr le temps Cr # 
le lieu. 

fi y f mgerayfTyrfisjout le temps de ma vie. 

Elle me regarda quand je luy dis Adieu. 

Et c’eft aufli le fentimcnt du Pere 
Rapin : qui a dit dans Tes Réflexions 

fur 
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fur la Poétique page 161. Gombaud , 
lEtoille 5 Montreuil , ont fait auffi des petits 
vers fort tendres CT fort fpirituels. Il n’eft 
point vray au refte que ce Recueil des 
vers de M r. l’Abbé de Montreiiil con- 
tienne beaucoup de vers. Il n’en con- 
tient guère plus de deux mille. Il y a 
dans ce Recueil un portrait de l’Auteur, 
Ôc Mr. l’Abbé de Montreiiil eft appelé 
Mathieu dans la Legende de ce portrait : 
'ce qui fait voir que nôtre Bibliothécaire 
n’ajamais vu ce Recueil. S’il l’avoitvû, 
il n’auroit pas confondu Jean de Mon - 
treuil avec Mathieu de Montrev.il. 

Mr.Baillet a aufifi confondu Colleter 
le fils avec Coîletet lepere. Car ces vers 
de la Satire VII. de Mr. Defpréaux , t 

Faut-il d'un froid Rirneur dépeindre la 

manie ? 

Mes vers , comme un torrent , coulent fur 
le papier. 

Je rencontre à la fois Perrin Cr Pelletier 

Bardou , Mouroy 9 Breffaut , Colletet , 
Titreville j 

«Et pour un que je veux , f en trouve plus 
de mille. 

que Mr.Baillet, au chapitre 1472^ qui 
eft de Guillaume Colletet de l’Académie 
Françoife , explique de ce Guillaume 
< E 4 Col" 
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Colletet , doivent s’entendre de fon £1$. 
11 en eflderpéme de cét autre endroit 
des Satires de Mr. Defpréaux* 

Tandis que Tellctier , croté jufqu’À Ve - 
chine ^ . «♦ : 

Tamendicr fon -pain de cuifne en cuijine j 

Où Mr: Richelet a mis le nom de Col- 
letet au lieu de celui de Pelletier. Mr. 
Richelet n’a pas voulu parler non plus 
de Colletet le.pere. Ce Colletet le pere , 
au relie , n’étoitpas un Poëte lîmépri- 
fable que le fait Mr. Baillet. 

A la page itfi. de la i. Partie du z. 
T ©me , en parlant d’André du Chefne , 
Mr. Baillet l’appelle André du Chefne 
V ai fié : comme lî François du Chefne 
quieil fon fils, étoit fon frere puifné. 

• - .. '-v . „ „ 

** » 1 - ri . ‘ « 
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Méprife de Mr . Baillet dans fin métier 
nie Bibliothécaire au fujet des Ad- 
^uerfaria de Mr. Héraud s du livre 
de Jules Scaliger contre Cardan ; de 
V Indice Latin fur VHiJioire de Mr . 
de Thon ; & du Prudance de Nico - - • . 
las Heinfins . 

• 4 * * 

XXXIII. 

M Onfieur Baillet. Scaliger dit que To m 2 . 

Défidérim Heraldus s'eft repenti d'a- f^ndc 
voir fait ces uidverfaires , o» grands Re- p ag ç 
cueils in folio. Alais que fon uirnobe efi bon % 
Ménagé. Les Adverfaires de Mr. 
Héraud eft un petit volume in 8. qui 
n’eft pas plus gros qu’un Almanac. Et 
Scaliger ne dit point que ces Adverfai- 
res foient in folio. Voici fes termes : qui 
font de la page i o 5 . de fes Segondes Sca- 
. ligeranes pour ufer des termes de Mr. 
Baillet : Herald as s' eft repenti d'avoir fait 
fes dd.verfaria. Son Arnobe eft bon. Il pro- 
met un Tertullien. Air. Héraud a fait un 
livre in folio , qui contient divers T rai- 
tez de Droit. Mr. Baillet a pris fans 
doute ce livre in folio pour les Adver- 
faria dont parle Scaliger. Mais ce livre 

E 5 ne 
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ne. fut imprimé qu’en 1650. & ainfî Sca- 
liger, qui mourut en 1609. n’a pû en 
faire mention. L’édition des Adverljû- 
res eft de 1 5^99. à Paris, " 

Sç Monfîeur B aillet. Les principaux; 
le 1 %6. de ouvrages de Critique de fuies Scaliger , font 
\t 2.pratie f s Commentaires fes Remarques fur 
cic” T°* /’ Hifloire des Animaux d' vlriflote 3 furies 
livres des Plantes quon attribue a ce Philo - 
fophe j fur les livres des Plantes écrits par 
Théophrafle 3 fur Hippocrate des Infomnics j 
deux Oraifons de l’art de bien dire qui font 
des Invettiues contre le Cicéronien d’Erafme j 
les Xf^. des Exercices <sr Difputes de la Sub- 
it * jilité contre Cardan 3 les XIII. livres des 
€aufes de la Langue Latine 3 les Problèmes 
fur Aulugelle 3 quelques Lettres 3 fins parler 
du Critique O" de l Hyper critique de ft 
Poétique. 

Ménagé. Mr. Baillet a pris le quin- 
ziéme livre de Jules Scaliger contre 
Cardan pour quinze livres : car nous n’a- 
vons qu’un livre de Jules Scaliger contre 
Cardan 3 qui eft le quinziéme : les autres 
aiant été perdus 5 ou , ce qui eft plus 
vray - femblable , n’aiant pas été fais. 
Un de mes amis aiant averti Mr. Baillet 
de cette béveüe , il demeura d’accord 
de l’avoir faite. Dépuis, il a voulu s’en 
juftifier, Etvoicy comme il a prétendu 
* * ' * s’en 
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- s'en juftifîer. On veut que j'aye. dit que les 

■ quinze livres des Exercices que fuies Sca- 
Iiacr a faits de la Subtilité contre Cardan , ont 
été imprimez. Cefi néanmoins cequejen'ay 
point dit. Et quand je V aurais dit ,* je ne 
À l'aurais fait qu après l'Auteur de fa Fie, 
C~ cinq ou fix Critiques de conféquence que je 
nommej'ois fi cela étoit nec affaire, fie pourras 

■ ajouter aiijfi fur la parole de M. Hyde qu'ils 
fe trouvent tous quinze imprimez dans la 
célébré Bibliothèque d' O xfort , au parquet 
des Arts , tablette S. nombre i . Cr parmi les 
livres de Selden , tablette S. nombre 38. 

k fi' aurais lieu de foâtenir la même chofe s'il 

■ étoit fur de s'en tenir aux éditions que je n'ay < 

pas veues ' comme de celles de Hanau , C 
• de celle de B afic: qui en promet même vingt 
CT" un livres. Mais enfin je n ay dit nu e 
part que ces quinze livres furent imprimez: 
CT" je ne le voudrois pas dire encore : n ayan t 

■ vu que deux éditions in 4. du quinzième ae ces 
. livres , qui comprend plus de trois cens Bif- 

putes ou Exercices. C eft dans Tes Coi 1 éc- 
rions. Ileftvray que Mr.Bailletn a pas 
dit entérinés lormels qu on ût impnme 
quinze livres de Jules Scaliger contie 
Cardan : mais il l’a donné à entendre , 
n’aiant parlé , Sc n’aiant u deliein de par- 
ler, dans l’endroit cy-deflus rapporte,, 
que des livras de Critique de Jules ^ ca ~ 

H E 6 H cv 
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ligerqüi avoient été imprimez, 6c non * 
pas de ceux qui avoient été perdus : 
comme de fes quatre-vint livres - d’Ety- 
mologies. Ce que dit, au refte , Mr. 
Baillet fur le témoignage de Mr.Hyde, 
que les quinze livres de Subtilitate de Sca- 
liger contre Cardan ont été imprimez , - * 
6c qu’ils fe trouvent dans la Bibliothèque 
d’Oxfort , eft non feulement faux , mais 
ridicule. S’ils fe trouvoient dans cette 
Bibliothèque imprimés, il faudrait que 
l’Imprimeur n’en ut tiré qu’un exem- 
plaire. 

Je viens de découvrir celui qui a fait 
• direàMr.BailletqueScaliger avoit fait 
quinze livres d’Obfervations contre 
Cardan , c’eft Moréri : qui a écrit! la j 
même chofe dans fon Dictionnaire à 
l’article de Jules Scaliger. Ce Diction- 
naire de Moréri elt un des livres Favoris 
de Mr. Baillet. 

Morifeur B a i n l e t dans fes Cor- .* 
reCtions , page 203. Ces Mejfieurs qui 
aiment tant à fe tourner en Latin , gâteront 
enfin toute V Orthographe de l'Onomatologie , 
s'il ne fe trouve quelque truchement poteries 
expliquer , pour nous faire un Index pareil 

k celui que Bejfin a fait des noms propres qui 
fe trouvent Latinifex. dans l'Hi foire de 
‘ Ikfr, de Tbou. 

Mena- 
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Menace. Mr. Baillet attribue en- 
core ailleurs cét Index à Beflin. Si Mr. 
Baillet avoit pratiqué avec les gens de 
* . lettres , il fauroit que cet Index a été 
fait par Mr. du Puy, Prieur de S. Sauveur 
de Brog Pierre Beflin , fous le nomdu- 

* quel ce livre a été imprimé > je veux 
dire , fous le nom duquel le privilège 
pour imprimer ce livre a été obtenu ; 
étoit un Valet de Chambre de Mr. de 
Tho.u ? le Confeiller d’Etat , lequel ne 
favoit point du tout de latin. Je l’ay 
connu particuliérement. Mr. du Puy 
de S. Sauveur m’a dit plufîeurs fois luy- 
même que c’étoit luy-même qui avoit 
fait cét Index. 

Monfieur Baillet a écrit au cha- 
pitre de Daniel Heinfius , page453.de 
la 1. partie du 2. Tome , que Daniel 
Heinfius avoit travaillé fur Prudance. 

* Mr. Baillet a pris icy le fils pour le pere. 
C’efl; N icolas Heinfius qui a travaillé fur 
Prudance. Il ajoute , que le même 
Daniel Heinfius a aufii travaillé furHo- 

* mere : ce qui n’eft p as venu à ma connoif- 

1 fance. 

t 

il 

f 

h 
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J unification du titre de mon Eglogue 
intitulée Chriftine. 


XXXIV. 


page 264. *\ >T Onfieur Baillet. Xe Critique 
pamV* que fay déjà cité) trouve mauvais 

que Air. Ménage ait donné le titre de Chrif- 
tine à çette Eglogue plutôt que celuy de Mé- 
nalque : parce qu outre que Ménalque en 
ejt le principal perfonnage , il s'y agit parti- 
culiérement de fon départ , Cr qu'il y eft pour 
le moins autant loué que la Reine de Suède. 

Ménagé. Le Critique de Mr. Baillet 
eft un impertinent Critique. Première- 
ment , il eft très-faux que dans l’Eglogue 
dont eft queftion Ménalque y foit autant 
loiié que la Reine Chriftine y eft louée* 

• les endroits de cette Eglogue qui con- 

tiennent leurs louanges , feront rap- 
, , . . portés cy-deflous en quelque endroit 

de ces Remarques. Et le Critique de 
Mr. Baillet a dit en cela une faufteté f 
pour me dire une injure, en difantque 
je m’eftois loiié extraordinairement. 

. Dailleurs , quoy qu’il s’agiflé du départ 
de Ménalque, ce départ eft pour aller 
en Suède voir la Reine de Suède Chrif- 
tine» EtainûlaReinede Suède Chrfti- 
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ne eft le véritable fujet de la Pièce. Mais 
, quand elle y auroit moins de part, & 
que je n’aurois fait que la louer delà 
façon que je l’ay louée , j’aurois pu inti- 
tuler mon Eglogue de Ion nom. Teren- 
ce a intitulé une de fes Comédies l'Eu- * 
nuque: dans laquelle fon Eunuque ali 
peu de part qu’il ne paroifipas même 
fur le Théâtre. Plaute a de même inti- 
tulé une de fes Comédies Rudens , Sc 
une autre Trinwnmws , qui ont peu de 
raport à leurs titres : ce qui a été re- 
marqué par Jules Scaliger dans fa Poé- 
tique. 

Ignorance de Mr. Baillct touchant 
la patrie de placeurs hommes 
de lettres . 

XXXV.' 

M Onfieur Raillet dit à la page 5o.du 
Tome 4. Partie y qu’Ugolinus 
• Vérinus, & Michaël Vérinus fon fils, 
étoient de Florance , ou félon d’autres , 
de l’Ifle de Minorque. Il efl confiant 
qu’ils étoient de Florance. Ils font dans 
leCatalogue deMichaël Pocciantius des 
Ecrivains Florantins. 

Mr.Bail- 
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Mr. Baillet dit à la page 297. de Ton 4.^ 
Tome, partie 3.& à la page 683, de 
fon 3. ‘Tome, que Bénédetto Varchi 
étoit de Fiéfoli . 1 1 vouloit dire de Fiéfole: 
ou du moins il le devoit dire. Il étoit de 
# Florance, mais originaire de Monte- 
varchi. Il le dit luy-même dans Ton 
Ercolano , en ces termes: Molti vogliono 
ck'io , fi 'e ben fui nato c allevato in Eirenz.e y ' 
non fa Florentino: per effere mio padre venu* 
to a Firenzje âa Montevarchi. Et dans un 
de fes Sonnets àjan de la Café; 

Fer voi Valtero nido vofro , e mio. 

Jan de la Café étoit de Florance. Mr. 

• Baillet n’a point lû d’originaux. C’eft 
de l’Abaté Ghilini, dansfon Eloge du 
Varchi, qu’il a pris ce qu’il a dit icy du 
lieu de la naiflance du V archi. Scipioné 
Ammirato, dans fonRitrattodu Var- 
chi , a écrit de même que le Varchi étoit 
de Montevarchi dans le diocéfe de 
Fiéfole. Et le Bernia dans fon Capitole' 
del DebitOjl’appelie Montevarchi. Il me 
refte à remarquer que le Varchi fut ainlî * 
appelé de Montevarchi , lieu de la 
naiflance de fon pere. Lionardo Salviati, 
livre 2. de fes Avertiflêmens, article 1 6. 
volume 2. Cotai voce', (Varchi) nemedi 
famigha non fit rtel vero , ma foprannome ; 
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çhe dalla patria j a oc , ^^//4 Tcrr^ di Mon - 
tevarchi , «Wf nr»»<? il f ho naf ciment o ^ fi 
■pofe nelle fuef :ritture egli flejjo : e dal con - 
fenfo delf 40 fecolo fi ricevè , e vennegli con - 
fermato. Remarquez que le Salviati fait 
aufli le Varchi de Montevarchi. J’ou- 
bliois à remarquer que le Poccianzio a 

mis le Varchi dans fon Catalogue des 
Ecrivains Florantins. 

Il dit a la page 361. de fon 2. Tome, 
que Théodore de Marcilly 3 en Latin , 
Théodorns Marcilius 3 étoit de Cologne. 
Ilétoit d’Arnhcm en Gueldre: comme 
l’ont tres-véritablement écrit Valérius 
Andréas dans fa Bibliothèque Belgique, 

6c François Swertius dans fes Athènes 
Belgiquesj ôcPetrusValens dans l’Eloge 
qu’il a lait deTheouorus Marcilius 3 au 
quel il fuccéda dans la Chaire de Profef- 
feurduRoy. J’ay oui dire la même 
chofeàmonpere: qui étoit ami parti- 
culier de Théodorus Marcilius 3 comme 
je l’ay remarqué à la page 81. delà Vie 
de mon pere. 

Il dit à la page 493. de la 2. partie du 
Tome 2. que Jacques Gronovius , fils de 
Frédéric , eft de Hambourg. Il cil de 
Déventer. 

Il dit à la page 30 < 5 . de fon premier 
Tome, & àla page 143. du 4. partie.- 

quatrième. 


Digitized by Google 


' 114 . j4nti-baillet.* 

quatrième , que Choppin étoit d’An- 
gers. Ilétoit du Baiüiul en Anjou 
à fix lieux d’Angers. Ce que j’ay re- 
marqué dans mes remarques fur la Vie 
de Pierre Ayrault, Lieutenant Crimi- 
nel d’Angers , mon grand pere ma- 
ternel. 

Ilditàlapage 280. du Tome 4. partie 
3. que Joachin du Bellay étoit natif - 
d’Angers. Ilétoit né à Liré, dans les 
Mauges , à douze lieues d’Angers : qui 
eft une Terre qui lui appartenoit du 
cotédefamere Renée Chabot, Dame 
de Liré & de la Roche Serviére, fille 
de Chriftophle Chabot. Jean Befly , qui 
a écrit que Joachin du Bellay étoit 
batard, s’eft tout-à-fait trompé. Cette 
Terre de Liré, dont Joachin du Bellay 
fait mention dans fesPoëfiesFrançoifes,/ 
au Sonnet 31. de fes Regrets, eft 
d’Anjou pour le temporel , & de Bre- 
tagne pour le fpirituel. Elle eft du 
Diocéfc de Nantes. D’où vient que 

* Joachin du Bellay eft appelé Clerc du 
Diocéfe de Nantes dans les Regiftres de 
l’Eglife de Paris. Joachimus du Bellay , 
Clericvis Nannetenjts Diocejts , fuit recep tus 
ad Canonicatum Cr prabendam , vacantes , • 
per obitum Magïfiri fohannis Touffepain , 

* Canonici Parifienjis Çr jirçhidiaconi. 

Il 
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Il dit à la page .143. de Ton Tome 4. 
partie 5. Auguflin Favoriti , que quelques • 
uns font de Luques , Ao/f afe Lun a en Tofca- 
ne ^ du coté de la Riviere de Gennes. Il étoit 
de Luques, il le dit lui-même dans le 
titre de fon Eglogue au Pape Alexandre 
VII. fur la mort de Sidronius Holîchius. 
Augufini Favoriti Lucenfs , C^c. 

11 dit au chapitre de l’ Ariofte page 153. 
Tome 4. Partie 3. que l’ Ariofte étoit 
né à F errare. Il étoit né à Reggio. 

Il dit à la page 6 j. de Ton 2. Tome, 
partie l. que Plantin étoit de Tours. II 
étoit deMontlouis. 

Il dit à la page 447. de fon 3. Tome, 
que Gentien Hervet étoit d’Orléans. Il 
etoit d’Olivet : ce qui a été remarqué 
par lePréfident de Thou dans fon Hif- 
toire, & par Jean le Clerc dans fes 11 - 
luftres. 

Ces deux dernieres méprifes ne font 
pas confidérables : Olivet étant proche 
d’Orléans , * & Montlouis n’étant qu’à 
deux lieiies de Tours. 

Il dit à la page 92. du 3-Tôme, que 
Ravifius Textor étoit de Noyon. Il 
étoit de S. Saulge dans le Nivernois , 
& Seigneur de Ravifi , auffi dans le 
Nivernois. Il l’appele lui-même, Niver- 
nenfis. Voyez Mr. de Launoy dans l’E- 
loge 
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loge qu’il a fait de Ravifius Texor dans 
fon Hiftoire du Collège de Navarre. 
Et fon nom étoit Jean Tixier. Nevers 
s’appele en Latin Noviodunum , ÔC 
Noyon 5 Noviomagus. C’eft ce qui a 
troublé nôtre homme , peu verfé dans 
la Géographie , comme je leferayvoir 
au chapitre 73. 

Il dit à la page 160. de la première 
partie de Ton T orne , que Céfar Egafle 
duBoulay, Greffier de l’Univerfité de 
Paris & auteur de l’Hiftoire de l’Univer- 
fité de Paris, étoit de la Ville de Tours. 
Il étoit du village de S. Ellier, dans le 
Bas-Maine : qui eft la dernière Paroifle 
du Maine du côté de la Bretagne. Ce" 
qui a fait faire cette faute à Mr.Baillet, 
c’eft que ce du Boulay étoit Doyen de 
la Tribu de Tours dans l’Univerfité de 
Paris. Il faut expliquera Mr.Baillet ce 
que c’eft que cette dignité. 11 y a quatre 
Nations fondées dans l’Univerüté de Pa- 
ris : celle de France : celle de Picardie : 
celle de Normandie: & celle d’Allema- 

f ne. Ces ^quatre Nations, à la referve 
e celle de Normandie , font divifées en 
Tribus. Celle de France à cinq Tribus: 
qui portent chacune le nom d’un Arche- 
vêché. Ces cinq Tribus font, la Tribu 
de Paris : celle de Sems : celle de Reims : 

celle 
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celle de Tours: 6e celle de Bourges. La 
Nation de Picardie eft auffi divifée en 
cinq T ribus -, qui portent chacune le nom 
d’un Evêché : en celle de Beauvais : en 
celle d’Amiens : en celle de Noyon: en 
celle de Laon : 6c en celle de Térouanne. 
La Nation d’Allemagne n’a que deux 
Tribus: qui font, celle des Continens 
6c celle des Infulaires. J’ay ouï dire à 
Mr. de Lair, Greffier de l’Uverfité de 
Paris 6c digne d’une plus grande charge, 
que la Nation de Normandie n’a point 
de Tribus, parce que les N or m ans , 
comme gens adroits 6c Politiques > n’ont 
point entr’eux de conteftations. Les 
Supports des Nations font de la Tribu 
qui porte le nom de l’Archevefché d’où 
ils font } ou de l’Evelché où ils font 
nez, relevant de cét Archevefché. Et 
ainfi , Céfar Egafle du Boullay qui étoit 
duDiocéfede l’Evefque du Mans, qui 
eft le premier SurtVagant de l’Arche- 
vefque de Tours, étoit de la Tribu de 
Tours. 

Il dit à la page 92. Tome 4. partie 4. 
que le Berni étoit natif de Bibiena en 
Piémont. Il étoit né à l’Amporrecchio 
dans le Florentin. Voyez cy-delfousau 
chapitre 36. , 
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Di la P atrie et ^yîimaY Rânconnct* 

XXXVI. 

C E cjuej’ai remarqué au Chapitre 
précèdent de la Patrie de plufieurs 
gens de lettres, me fait fouvenir 
de traiter ici de celle d’Aimar Ran- 
connet ou plutôt d'Aimar de Ranco - 
net ' y car c’eft ainfi que ce nom fe trouve 
écrit dans la Chronique Bourdeloife. 
Dans les Poëfîes de Joachin du Bellay, 
au Recueil des Sonnets, il y a de Ran- 
connet. Mr. Baillet dit que ce grand per- 
fonnage étoit de Bordeaux. C’eft à la 
page 3*5. de Ton i.Tome. Ce qu’il a 
prisdeMornat , page 75. de Ton Fer U 
Forenfes. Le Prefident de Thou au li- 
vre XXIII. de Ton Hiftoire page 
707. de 1 Edition de Genève , a écrit’ 
qu il étoit de Périgüeux. tÆmarum Ran- 
conet um , F'efunâ P etracoriorum ortum. Il 
eft certain qu’il étoit de Bourdeaux. Ce 
oui a ete remarqué par Gabriel de Lur- 
be dans Ta Chronique Bourdeloife en 
1 année 1552. & ce qui m’a été confirmé 
parMr.de la Broufle Confeiller célébré 
du Parlement de Bordeaux y homme' 
tres-verfé dans les Antiquitez de Bor- 
deaux, 
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deaux , 8c il étoit fils d’un Avocat de 
Bordeaux: comme l’a remarqué le mê- 
me de Lurbe dans fon de illuflribus vlqm- 
tanU Viris. Et il avoit été Confeiller au 
Parlement de Bordeaux avant que d’ê- 
tre Prefident de la Quatrième Cham- 
bre des Enquêtes du Parlement de Pa- 
ris , Il on en croit le Prefident de Thou : 
Primum Senator Burdigalenfis : dein & in 
Parijtenji Curia alterius Inqmftttonum Claf - 
fium Prœfidis mtmus magna cum lande exer- 
çait. Gabriel de Lurbe a écrit dans fon, 
de Illuftribus u4qmtamœ Vins , qu’il avoit 
été fait Confeiller du Parlement de Pa- 
ris d’ Avocat du Parlement de Paris. 
François Pithou dans le Pithœana, dit 
qu’il n’ étoit pas né riche, 8c qu’il avoit 
été comme le Correéteur de Robert 8c 
de Charlc Etienne. Il y dit aufiî qu’il 

étoit comme l’Auteur du Livre des For- 
mules du Préfident Brillon. Il me refte 
à remarquer que Blanchard a omis notre 
Rançonner dans fa Lifte des Confeillers 
du Parlement de Paris : je remarquerai 
ici par occafion , qu’il y a aufil omis le 
Cardinal de Balue & René de Pince* 



ï 20 A nti-baillet. 

De la Pat rie du Ber nia. 
XXXVII. 

M Onfieur Baillet a écrit au Chapitre 
du Bernia , que le Bernia étoit né 
àBibbiénaj dans le Piémont. Il y a 
deux Bibbicna: l’un dans le Piémont $ 
qui ell le Forum faibli de Pline 5 d’eù ce 
Bibbiena a été ainfî appelé : Forum Fibii^ 
Forum Bibii , Forum Bibianum , Bibia* r 
num , Bibiana , BIBBIENA: & l’autre 
dans la Tofcane $ à l’endroit où l’Ar- 
chiano entre dans l’Arne. Mr. Baillet a 
pris le Bibbiena de Piémont pour celui 
de Tofcane : car jamais perfonne n’a dit 
que le Bernia lut Piémontois. Et quand 
on a dit qu’il étoit de Bibbiena , cela 
doit s’entendre du Bibbiena de Tofca- 
ne. Plufieurs ont écrit qu’il étoit de 
Bibbiena. Jean Matteo Tofcano dans fa 
Defcription de l’Italie, Livre 3. page 
8 . Bibiena , Etruria Oppidum y Berniam 
protulit , pocojt Carmini s Autorem: quem 
multapraclara ingénia funt amulata , non 
irrito conatu : nullum tamen nativa ilia ur- 
banitate . nulla arte quœjïta fuperavit. Ly- 
lius Gyraîdus , dans le Dialogue fécond 
des Poètes de fon tans: Fuere & duo in 
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fiuo genere arguti^ <cr mcrdaces^ non fine fiait- 
bus : Francificus Bemia^Bibiennas^r Mau- 
rus Forojulienfis , L’Auteur de Ion Epita- 
phe: lequei Epitaphe fe trouve impri- 
mé parmi Tes Poëlies Latines, dans le 
Livre intitulé Carmina\ quinque Etrufi- 
conim Poétarum : 

Po fiquam fierael Bibiena in lue cm hune ex - 
tulit , 

Quem nominavit ata s aü'A Bcrnium , C^c. 

Cependant il ell certain qu’il étoit de première 
Lamporecchio dans le Florantin lieu vclle 
célébré par le Mafetto du Bocace. Le journée. 
Bernia , dans l'on Orlando I nnamorato , 

Livre 3. chant 7. dit lui -même que Lam- 
porecchio eft le lieu de fa nailfance. Et 
le Poccianzio l’a mis au nombre des 
Ecrivains Florantins. 

Je remarquerai ici en p allant, que le 
Bernia eft appelé indifférenment Ber ni, 

Bernia , & Berna . Il ligne Berna dans 
■pluiieurs defes lettres Italiennes impri- 
mées. Et c’efl ainfi que l’apele l’Ariofte 
dans fon Orlando furiofo canto 4 6 . Octa- 
ve 12. 

..... e par ctianco io ci ficerna , 

Marc ’ Antonio Flamimo , il àanga , e'I 
Berna. 

Le nom de fa famille étoit de Berni. 

F De 
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De la Patrie du Tajjè. 

XXXVIII. 

M Onfieur Baillet, au Chapitre 
du T afle , a écrit que le T afle étoic 
né à Surrente au Royaume de Naples 
le io. d’ Avril 1 544. Aiant écrit la mê- 
me chofe dans mes Obfervations Siir 
l’Amynte du TaiTe, ce que j’avois pris 
du Manfo dans la Vie du T afle 5 Mon- 
sieur Marc’ Antonio Foppa , Berga- 
mafque, Frere de M. Foppa Archevê- 
que deBénévent, m’écrivit le Sonnet 
Suivant pour me prier de m’en dédire $ 
& de dire une autre fois que 1 e TaSîe 
étoit Bcrgamafque, & non pas Sur- 
rentin. 

Siprega il Signor Menagiv , célébré Poë- 
ta e Scrittore France fe , cbe voglia render 
'Torqmto Tajfo alla Città di Bergamo , Jua 
Patria : corne teflijica. egli medejimo in pik 
luoghi delle fue lettere : e fpecialmente nella 
Supplica ad ejfa Cittk 3 e ne' Dialoghi del P a- 
dre di F amiglia, e del Piacer Onefto^e ne' So - 
netti , Ce in altre fue Compojitioni che fipH~ 
blicheranne , 

Lafama del tuo nome , onde la Senna 
Pik che d'altri fuoi pregi oggi rifuona 5 
Di te co' pik lontani anco ragiona , 
ui. volo alzjindo la fublimepenna. 

Ma 


> 
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2 l<fa non agguagli* il vero : e folo accenna 
, Quel che piu cbiaro pot nell ’ opre fuonai 
Ond cl la al n obil c%in nova corona * 
Tefcc nov ali alla tua glori* impenna 9 
lo ^ tracolti d' It al ta illufiri ingegni , 
Bajfo, ignoto , à te m'ergo , e fon trafiat 1 
o 4 lptu po fente e bel di tutti i Regni. 

£ confemplice fiil , vil piu ch' orna t’a , 
Bregoiadotta man che render degni 
ui vie mi del Brembo ilgran Eorquato* 


Pour réponfe à ce .Sonnet, j’écrivis 
cette Lettre à Moniteur Marc’ Antonio 
Foppa. 


Sign. mio , e Padrone coI mo « 

Egik molto tempo , ch'el Signore Otta- 
. Bœlconieri , noftro comune amico , mi 
aiede notizja partie olare del gran mémo di 
V. S. III. Onde 10 , ambizjofo di procurar- 
mt l'onore délia di lei buona grazja , lo fup- 
plicai ad oferirle da.mia parte , ilmioofe - 
quio , e domandarle tafua amicizÀa : il che 
egli a p oi fat to con la f ua folita gentilez^z/t. 
yll Signore Ottavio per tanto fono obligatif- 
fim o per piit capi ; ma fopra tutto per aver io 
colfuomezzofatto fi grand' acquiflo , anale 
e qttello dell' amtcizjta di K S. Illufi.perci'o 
' F z chè 
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ahè per Vamor di lui , e nonper aîcun mi 9 
m'ento , ella s'è compiaciuta d' dmmettermi 
tra i fervitori amici , e mandarmi pot 
quel cortefijfimo Sonetto intorno alla patria 
del Tajfo ; il quale m 'e fiato gratiffimo 9 non 
tant ô per le mie lodi -, dette quali mi trovo 
immeritevole 5 quant 0 per la leggiadria con 
che è fpiegato : che veramentee compitiffimo 
nelfuogenere. Sarebbe ujficio mio di rifipon - 
derle con altro Sonetto , corne fi fuol fare : 
ma digrazja mi perdoni V'. S. Jllufir. perche 
fonoio adefiby nor^ pure alieniffimo dalla 
Poe fi a , ma affatto fpoetato , per coû dire^ 
eflendo fi lungo tempo ch’ iononho 
fcritto in rima, perdidi Mufiam tacendo. 
Tornando poi al luo vaghiflimo Sonet- 
to , è cofa ftrana che’l Manfo fi fiaingan- 
nato circa la patria del X aflo , di cui era^ 
tantofamigliare Cr intrinfeco : fie pure fi è 
ingannato. Fà egli mentions , non fola- 
mente délia Chiefa di Surrento , dove il 
Tajfo fit bdttezato , ma anco di molti tefli - 
mbm di veduta , da' quali avea uditofpeffe 
volte race ont are Torquato Tajfo ejfer nat 0 in 
Surrento. Soggiugne , che per accertarfi 
con gli occhi prçprii di quefiecofe 9 non gli 
era rincreficiuto d?andar perfonalmente in 
Surrento , e dimorarvi atcunidï: e che di 
piitavevavolutoeff re intromejfo nelle ftejfe 
camere dove il Tajfo nac que . // Gaddi an- 

ch * 


Anti-baillet: 12 f 

ch * fg# 5 e V Abate Ghilïhi , ^ i loro Elogi 9 
fcriffero che era il laffo Surrentwo. Nè 
provano'il contrario i pajfi dellaSupplica al- 
la Cittk di Bergamo , ne quelli del Dialogo 
del Piacer Onefio , Cr altri accennati da V % 
S. Illufl. intendendefi de IP origine ? e non 
délia nafcita delTaffo. Comunque fi fa , sa 

bene V. S. Illujl le diverfe opinioni intorno 
alla patria di quel gr an Poéta 3 e che le Cittk 
di Napoli , di Bergamo , di Surrento , di 
Saler no , conte fera gik tra di loro ^per aver- 
lo per Cittadino. Voleva il Aîarint 5 Na- 
politano , fofle N apolitano. 

Nacqui in Sebetoiin riva al Po piantai 

Di miaverde Coronaiprimi aîlori, 

Dice cgli in perfona del Taflo, in un 
fuo Sonetto fopra il ritratto didetto 
T aiTo. JMa non sa ellaforfe che la Cittk 

di Ferrara anclo ’ ella puô entrare in quejla li- 
te \ il Signor Conte di Brienna il giovane 3 
Segretario di Stato del Re ChriJïianiJfîmo y 
avendo fcritto in una f ua brève Relazjone dé* 
Juoi lunghi V'iaggi 9 [cri tta in Latino orna • 
tamente , e vagamente 5 e data alla lace due 
mejifonoy che'L Fajfo era Ferrarefe. Sic 
che 3 non pur per la fublimitk de ’ Verji r ma, 
per lo rifguarao ancora di tante Cittk che do- 
po la fua morte Ji vantarono dlaverlo per Cit- 
tadino , vienc meritevolmente chiamato 

F ? /’O- 
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VOmero del P Itatica Favella. E corné JS 
diffe d'Omero , délia ttafcita del quale fette 
Citta conte fer a dopo la fua morte , chç men- 
tre vijfe , non ebbe ne caft 5 nèpatria , 

E»-7w tf&fërn 7rotoif hkvol s zri&i vretTQA^ OWift, 
EVa*7» J't Çutnti py>fo' i't Oitihop. . 

(E un mio Epigramma) fi puo dir Viflejfa 
co fa del Taffo : che veramente non mcn cCO* 
mero fit egli dalla fortuna mal trattato. 
Prega in una fua Lettera un fuo amico a pre - 
fiargh uno fcudo: enonavendo danari dx 
cornprar candele^ perifcriverei fuoi Ferfi , 
prega in un fuo Sonetto la fuagatta a fargli 
lume con gliocchi. Ma dt que fl o nonpiù. 
Sento che F. S. Illufl. da più anni in qua fi fia 
applicata ad una nuova Edizjonedi tntte Iç 
Opéré di queflofamofo Scrittore : di che mi 
r allegro infinitamente ; ejfendo delle di lui 
Compofitioni ammiratore quant ’ alcun altro. 
Fraie Opère fmarrite del Tajfo , Fà men- 
zione il Manfo d'un Dialogo délia Cru - 
dettà , e d’un çerto Trattato , intito!ato> 
Il Civile. Mi Tara caro d’intendere fc 
V. S. IUuftrif. abbiatali Compofizioni : 
giacche mi fcrijfe ilSignor Falconieri ch ’ el la 
n'avea moite del Tano non più ftampate : 
efe le à, la prego a dirmi che cofa fia 
quel Civile. Frattanto, fiamilecito di 
darleun configlio intorno a quefta fua * 

nuova 
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îlUOVa edizione : cioc , di fcriver la Vita di 
quel grand" uomo : poiche il Manfo che la 
fcriffe 3 a lafciate à dietro ajfatjfime cofe eu - 1 
riofe. Credo che V. S. Illufrif aura adeffo 
ricevute le mie Offervanioni opra l'Aminta. 
Scella f degnera di leggerle , lapipplico di 
f nnif carne gli errori al Signor O t tavio : ac- 
tiochc ammomto da lui 3 io pojfa cmendarglt 
nclla féconda edizjone che f va preparando. 
E qui per f ne 5 miconfermo perfempre 5 

% 

Di V. S. I LL U S T. 


» Umilifîimo,divotilTîmo, Scobli- 
gatifîimo Servitore , 

\ Egidio Menagio. , 

v 

‘ Le mfntîo una Ietccra originale . > 

<iei TalTo , maiidatami dat , 

Siirnor Giuliano Pacicne. 

O 


Voici la réponfe que me fit M. Marc’ 
Antonio Foppa. - 

« % 

. . • . * . k . 

ïllufi«o. Signor mîo 3 e Padron col mo » 

• F ra i molti ùblighi che io 6 at Signor 
Ottavio Falconicri , uno de* maggiori y e l'a* 
•Vermi aperta la frada di far faper a V. S. 
Illuft. I offervanzjt fngolare che purto alla 
fuaperfona 3 e la fiima chef 6 de' fuoinobir 

F 4 l‘f- 
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lijfimi Componimenti , il defiderio d'ejferle 
Servi tore : di che volli darle un picciolo e dé- 
bit fegno con quel Sonctto , troppo lodato 
da.Ua fua cortefia 5 e troppo gradito dalla fua 
gentilez.z.a. Onde mi veggo accrefciuto 
t'obligo di renderle , corne fo ? gr a zje infini- 
té per tante dimofirationid'ajfetto , che F'. 
S. Illufl.fi compiace d’n far meco : O" anco 
per l onor fattomi , col dono dell' Aminta 5 
tanto da me pi h flimato , per venir mi ac- 
crefciuto di p r cgi o 3 cm V dgginnte Note dél- 
ia fua dottijfima mano. lo le fo ojferta di 
mtovo , con que fie righe 5 délia mia fomma 
divozjone : e la prego h non ifdegnarla , Cr 
ànonpenfar difarmi altra gracia di quel la 
ch\ io ricevo , e ricevero fempre dali ejfer da 
lei flimato vero fuo Servitore , e non meno 
del! altre fue degnijftme côndizjoni , che dd 
fuo chiarijfimo.ingegno m e delle Opéré parzja - 
lifflmo ammiratore. Quanto ali altra par- 
te dclla fua lettera , fe le cofe ch ’ io dettai al 
Signor Ottavio 5 chemidiffe averh feritte à 
V. S. Il lu fl. non baflano a perfuaderla , che 
volendo feriver ’ il vero dalla Patria del Taf- 
fo 3 egli non debba ejfer chiamato ajfcluta - 
mente Napolitano 5 W4 nell iflejfo tempo in- 
fieme Bergamafco 5 io non faprei che pin ag- 
giungere. E mi duole che S. Illuflrif in. 
queflo 5 .O-' in altri partie olari , notatinelP 
Aminta , intorno a 5 cofiumi £r alla Vitu del 
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Taffo , Jt fa lafciataguidar dal Afanfo : il 
quale non conobbe il Taffo fe non gli ultimi 
anni délia fuavita: Csr k fcritte moite bu - 
gie palmari , corne f vedrkdall ’ Opéré del 
Taffo ch ’ io fpero di publicare. Dicodclle 
Op ere di queflo ^Autore non piu fampate : 
che farannotre Volumi : uno di Dialoghi 9 
Gr Orazjoni , eDifcorft: fra i quali non è y 
tiè Ji trovo mai quel délia Cruaeltk : che 
per errore délia flampa delle lettere del Taf- 
fo , dice délia Crudeltà, volendo dire 
délia Nobiltà: e cos't e fcritto nelP Origi- 
nale , ne il Civile : ambe due quefe Opéré 
immagmate dal Adanfo : le qualt non furona 
mai fcritte dal Taffo: di tutte Opéré del quale 

10 6 il Catalogo, fcritto difua propria mano. 

11 fegondo Volume fark di Rime: fra le quali Ce fécond 
faranno venti Canzoni : oltre moite Ottave^ef°} üme a 
Sonetti. EH terzo , fark di. Lettere : delle 

quali ne 6 quatrocento : e nelle quali non ri - 
fuona quaf mai altro nome che quel ^'Ber- 
gamo, corne dû fuapatria. E neW Opéré 
-- fampate , il rnedeftmo Tafo non fdenomi- 
no mai affolutamente Napolitano : ma 
nel Dialogo del Padre di Famiglia , in- 
terrogato di quai patria egli fia 5 rifpon - 
. de: Io fon nato nel Regno di Napoli , ma 
traggo V origine p aterna da Bergamo. Nè 
rilcva L'efer egli nato e battezzato in Sur- 
vente: perché anco il Petrarca nacque in sîr- 

F 5 rez~Q 
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rezx.0 , * VArioflo in Reggio , nèpercto f oü 
chiamati A retint y o Reggiani : ma Tune 
Fiorehtino y e l'altro Ferrarefe. Er appe- 
la è credibile che uomo prattico delle Lettere 
fiampate del Tajfo , nelle quali fi legge y B er- 
gomo , patria di mio Padre , c mia , e piiè 
volte fi répété lo fteffo , pojfa [crivere , o 
aver contraria opinione. Degli Scrittori 
délia fua Fita , è polo il Manfio a denominar - 
lo ajfolutamente ISTapolitano : magli altri 
tutti -y o dicon ch' egli è Bergamafco , o l'u- 
no e l'altro: ne da lorofiparla délia fua pa- 
tria , che non (t cominci prima da Bergamo . 
Cosi dice il Cafone : il quai pur F. S. Iluft , 
moflra d'aver veduto. Il Gaddi lo chiama 
uncialibus literis VIRGILAUS BER* 
GOMAS : il Tomafino , V Impériale y 
Jano Nicio Eritreo , lo chiaman Berga- 
mafco , fe ben nato in Surrento. E Bar - 
tholomeo Barbato nella Fita del Tajfo 9 
fiampata in Padoua innanzj alla H ieru- 
falemme , dice l'ificffo : e nell' imagine 
fiampata in principio del Libro , vi feri- 
ve intorno y TORQUATUS TAS- 
SUS, PATRICIUS BERGOMAS, 
ETRUSCUS VIRGILIUS. Ma 

Nobile egli fit ver am ente di Bergamo : 
nella quai Città è delle più Nobdi la Fami- 
glia de' Ta ffi: e di dove erano , non f blâ- 
ment egli avait fùoi y ma BernardofuoPadrei 
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il quai' aveu do comunicata al figlivolo U vi- 
ta e l’wgegno , gli a comunicata infieme la 
patria : e vuol cio’ ejfa fia h parte délia fua 
oboria. Et io aggiungo , che le due f de pre- 
dette Cittk : Bergamo e Sorrento che fi corn- 
prende fotto Napoli , poffon ejfer chiamate 
patria del Taffo , enon altre. Et egli me“ 
dcfiimo in un a fua Lettera manuferitta 5 che 
fifiamperk , dice d’ ejfer fmile nella patria y 
non altrimenti ad Orner 0 5 del quale e incer- 
ta la patria , ma fi bene k Ciccrone , che ne' b - 
bc due j e certe , e conclude , d' ejfer infieme 
Bcrgamafco , e Ndpolitano , cioe Sorrenti- 
no. E U Lettera e originale , row? /0/z 
zr/zfc c/?’ zo ho : perche non mi 

fondofopra menz^ogne. Onde crederei che 
r.S. Illufi.con quefie autoritk , e con quefii 
Teflimoni poteJfc y 6 riftampandol' Aminta , 
0 in altra maniera , compiacerfi difar quefl * 
alla mia interccffione , mio Sonetto , 

richicde alla fua penna Ja confermazjonc 
di que/la veritk -, conforme alla mente 
æ//<? feritture del Taffo , f /car» 

appreffo di me délia fua de fidcratijjima gra- 
cia. Et a T. S. Illuflrifper fine^fk la débita 
river enzja. Di V. S. 111. 

Umiliflimo , divotiiTimo , 6c 
obligatifîimo Servitore, 
Marc’ Antonio Foppa. 

JOtRoma li 27. di Marz.0 1 6G i, 

F <$ P* 
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J) il Livre de Nicolas Bourbon j l'an- 
cien, intitulé Nugæ. 

XXXIX. 

Onfieur Baille t. Cet Auteur a 
^ laijfe huit livres d' Epigramm es qu'il (t 
atteliez. Tes N iaiferies. 

Tome'r M e n a G f . Joachin du Bellay & Jean 
jc î, Owen firent des Epigrammes contre ce 
livre au fujet de ce tîtrç. Voici l’Epi- 
gramme de du Bellay : 

P aide ^ tuum in fer ibis Nugaruîn nomme 
LibrUm , 

In toto Libro nilmelius titutê. 

Voicy celle de Jean Owen: 

Quas tu dixijH Nugas, non effeputafti. 

Non dico Nugas ejfe , fed ejfè puto. 

Le mot de Niaiferies exprime mal ce- 
lui de Nug&, Il falloit dire Badmeries 5 
Barrat elles. 

c> 
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Ignorance de Mr. Baillet dans VHifloi - 
re Ecclèfiaftique. Mr. Bailles n y a 
jamais lu le Concile de Latran ni 
celui de Bajîe. Mr. Baillet ne fait 
c'ejl que la Dignité de Théo- 


XXXIX.. 

\ » 

M Onfîcur Baillet a fait Un grand 
dilcoursdes Préjugez fuivantlef- 
quels on a de coutume de juger des livres*: 
lequel il a inféré dans le premier Tome 
de fon livre des Jugemens des Savans. 
Tout ce Difconrs , qui dure dépuis la 
page i zq.jufques à la page 564. peut être 
réduit à ce mot , U faut figer des livres 
avec candeur £r fans préoccupation .* Et 
c’eft ce que Mf. Baillet ne fait pas. 

A la page ip2. à propos de rien, il 
débite un grand lieu commun touchant 
le titre de Scholaflique parmi les Grecs, 
les Romains, & les François. Quelles 
puérilitez ! 

Il dit à la page 194. Ain fi celui qu'on 
appeloit par honneur le Scholaftique de 
l’Églife , n'e'toit autre chofe que celui qui 
s 'appeloit en certains lieux le Pi im ici er , ou 

' - *. F 7 le 
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lé Maiftre de l'Echole : Cr en d'autres, 
l’Ecolâtre , ou le Théologal : a lafonélioh 
duquel il y avoit une Prébende de P Eglife 
attachée pour fa fubftftance. Le vieux Béren- 
ger fut honoré auffi de cette qualité de Scho- 
laftique, avant que d’être tonfbé dans des 
erreurs. Mais ce n’était qu'acanfe de fa 
Théologale de Saint Martin de Tours. 

Il y a icy autant de fautes que de lignes. 
Voicy les fautes de Langue Le Maiftre 
de P Echoie. Il faut dire, le Mai ftr’ Ecole. 
C’efl: ainft qu’on parle dans léslietîx <fe 
•France où le Scholaftiquer: s’appelle ; e‘n 
Latin Magifter SôhoU. Vne Prébende de 
P Eglife attachée. Ce mot attachée eft équir 
voque à celui d'Eglifè 6c à celui de Pré- 
bende. Tombe' dans des erreurs. Quelle 
façon dé parler ? Mais ci n’êtoit, Apres 
avoir dit , Bérenger fut honoré aufti de cette 
qualité de Seholaftique , il falloir dire.. 
Mais ce ne fut. & 

Voicy les fautes qui regardent les 
ehofes. La Dignité de Seholaftique 6e 
celle de Théologal font deuxDignitez 
différentes. Le Seholaftique , c’eft le 
Chef de l’Ecole : appelé en quelques 
lieux où il y aUrfiverfité, le Chancelier 
de PVniverfité. Le Théologal, c’eft un 
Chanoine d’une Eglife Métropolitaine 
ou Cathédrale , inftitué pcair enfeigner 
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la Théologie à Tes Confrères , & pour 
leur prefcher la parole de Dieu. Ces 
Théologaux^ ce que les {impies Preftres 
habituez de Paris n’ignorent pas* furent 
inftituez à l’égard des- Eglifes Métropo- 
litaines par le Concile Général de La- 
tran tenu fous Innocent III. qui com* 
mença en 1215. à l’égard des Eglifes 
Cathédrales , ils furent inftituez par le 
Concile deBafle qui commença en 1 43 1 . 
& comme le Concile de Balle n’eft point 
gardé en France pour la police , la Prag- 
matique SanéHon,au paragraph eStatui- 
mus du T itre des Collations , établit les 
Théologales dans les Eglifes Cathédra- 
les & Métropolitaines : & l’Ordonnance 
d’Orléans (qui eft du mois de Janvier 
1560.) dans les Eglifes Cathédrales ou 
Collégiales. Bérenger , Archidiacre 
d’Angers, qui vivoit dans l’onzième 
fiécle , ne peut donc pas avoir été Théo- 
logal de Saint Martin de Tours. Ce qui 
a brouillé Mr.Baillet, c’eft que Bérenger 
• étoit Maiftr’ Ecole & Chancelier de l’E- 
glife de Saint Martin'de Tours: car 
Papirius Maflo s’elt tout a fait trompé 
en difant qu’il n’avoit jamais étéMaiftr’- 
Ecole de cette Egide. Dans un titre 
de Saint Martin de Tours de 1081. il 
iîgne, Berengarius , Schola D. Martini 

Magifler. 
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Aiagifter. La Chi on ique de T otirs-’-^f»^ 
M-LX. clarebat Berengarïm , Gramma- 
ticHS , Jîndegavenjis ylrchidiacontts^ O* . ; 
Thefaurarius necnon Magifier ; Scholarttm , 
Camer anus Sanfti Martini. On prê- 
tant, pour le marquer en payant-, qu’il 
aauffietéMaiftr’Ecolc d’Angers. C’ejft 
l’opinion de Papirius Maflo au livre 
3 . de Tes Annales de France : de Louis 
Servin Avocat Général du Parlement de 
Paris , dans Ton Plaidoié pour Hamil- 
ton : de Cl aude Ménard Lieutenant de 
la Prévofté d’Angers, dans Ton Traité 
Manufcritde l’U niverfîté d’Angers, 6c 
dans l’Eloge de Bérenger : de Maam y 
dans Ton Hiftoiredes Archevefqües de 
T ours, au chapitre d’Hildebert:dcCéfar 
Egaffe du Boullay , dans fon Hilioire 
de l’Univeriîté de Paris 5 & de Raoul 
Moufnier., dans fon Hiftoire de Saint 
Martin de T ours. Mais Mr. de Roy e , 
Profefleur enDroit de j Uni verfité d’An- 
gers, dans Ion livre de la Vie, del’Hé- 
réfie , 6c de la Pénitence de Bérenger * 

& Mr. de Launo'y dans fon livre de Scho~ 
lie , prétandent au contraire qu’il n’a 
jamais été Maiftr’Ecole d’Angers , 6c 
qu’il ne l’a éré que de T ours : fondez fur 
l’endroit de la Chronique de Tours que 
je viens de rapporter^C’elt une queltion 

que 

> 
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que j’ay traitée problématiquement dans 
mes Remarques fur la Vie de Mathieu 
. Ménage, premier Théologal de l’Egliie 
d’Angers, qui fut député au Concile 
de Balle par l’Evefque Sc par le Chapitre 
d’Angers , 6c par les Peres du Concile 
de Balle vers le Pape Eugene IV. Mais 
jeeroy préfentement que Bérenger n’a 
point été Maiftr’Ecole d’Angers. Ce 
.que Claude Ménard a écrit que dans les 
. Titres de l’Abaïe de faint Nicolas 
d’Angers il avoit pris la qualité de CcDon 
Maiftr’Ecole d’Angers, ne fe trouvant <-n impri- 
p as véritable. Et dans le Titre du Don 
de la Contelfe Grêcia , qui eft dans la des Titres 
même Abaïe , Bérenger n’y prenant 
d’autre qualité que celle de Gramma- pSîcSci * 
tiens ; 6c un Rainaldus y prenant celle 
• de Chancelier ) c’eft-à-dirc de JCatJlrE- 
cole. 

A l'égard de la Dignité de Primicier 
que Mr. Baillet confond avec celle de 
Scholaftique, c’étoit aufll une Dignité 
différente de celle de Scholaftique Mr. 
du Cange dans fon Gloflaire rapporte 
plufieurs lignifications du mot Primice - 
ritte : parmy lefquelles il y en a une tirée 
de l'Orda RomanaS) qui fiemble favorifer 
l’opinion de ceux qui croyent que le 
Primicerius avoit le foin d’enfeigner 
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les Eccléfiaftiques de for* Eglife. Mais 
il eft trcs-vray-femblable que ces enfeig*- 
nemens ne fe doivent entendre que des. 
offices divins. Je veux dire quelafonc-' 
tionde cePrimicerius étoit de montrer 
aux inférieurs le chant 6c les cérémo- 
nies , afin que la décence 6c l’uniformité 
fuflent gardées dans PEglife. Ce Primi- 
cerius n’étoit donc à proprement parler 
que ce gu’eft aujourd’huy le Chantre : 
ce qui a été remarqué par Mr. du Cange. 

Le Primicèrius de PEglife de Mets -, 

( on l’appelle Princier ) 6c qui Peft aufll 
de PEglife de Toul Sc de celle de Ver- 
dun 5 ce qui eft remarquable j n’a pas 
cette fonéfion. C’eft la première Dignité 
du Diocéfe apres l’Evefque. Et il pré- 
fide même aux Afiemblées du Clergé & 
l’excîufion de l’Evêqué : ce qui convient 
bien à fon nom : car Primicèrius , c’efb 
le premier 5 c’eft le Chef: primus in cera : 
ceft-à-dire in Catalogo : On trouve datià 
le Code Jiiftinien , Primicèrius DomeJU- 
corum Cr Protetiorum Principis j Primice- 
rius Fabricenfmm 5 Primicèrius Men forum $ 
Primiferius facri Cubiculi $ Primicerim - 
Officiorum Scriniorum Pntatmorum * 
Et dans Luitprandus ? Petrm Primice - 
rius yîpoflolorum •. On a dit de meme 
fecundicerius , pour dire le legond. fecun - 

dicerius 
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dlcerius Notariomm , dans le Code Théo- 
dofien, en la loi 2 .de Petitionibw. Voyez. 
leGloftaire de Mr. du Gange. Ona'dit 
aufli Capicerim : d’où nous avons fait le 
mot de Chévecier. Et quoyque le Prin- 
cier 6c le Chévecier foient deux Dig- 
nitez Ecclêfiaftiques différentes, ces 
deux mots, quant à l’étymologie , font 
de même lignification. C’elt pourquoy 
l’Auteur de l’ Ancienne Verfion Fran- 
çoife des Décrétales a traduit le Titre 
de Officia Primicerii par ces mots De l'Office 
de Chévecier. Le Princier, c’eft le pré- 
mier de l’Eglife. Le Chévecier , c’eft: 
celui qui a foin du chevet de l’Eglife : 
ceft-à-dire, du fonds de l’Eglife dépuis 
l’endroit où la clôture commence à tour- 
ner en rond. Dans le Nécrologe de l’E- 
glife de Paris de 1 3 16 . au 18. Juillet ; ce 
qui m’a été indiqué par Mr. l’Abbé 
Chaftelain , Chanoine de l’Eglife de 
Paris -, le Capicerhts eft appelé Capitia- 
ritts . 

Après ce grand nombre de fautes qu’a 
faites en fix lignes Mr. Baillct dans l’Hil- 
toire Eccléfiaftiquc , je croy que mes 
Lecteurs font bien perfuadez qu’il cil 
peu informé de l’Hiftoire Eccléfiaftiquc. 

J’oubliois à remarquer , ( car j’écris 
ces Remarques avec beaucoup de pré- 

- cipita- 
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cipitation ) que Mr. Baillet ne peut s’ex- 
’cufer de la faute qu’il a Faite d’appeler 
Béranger Théologal de faint Mautin de 
Tours , en difant qu’il l’a ainfi appelé, 
parcequ’il enfeignoit la Théologie dans 
l’feglile de S. Martin de Tours. Ce qu’il 
a dit , qu’a la fcnétion du Théologal il y 
avoit une Prébende attachée * ne permet 
pas de douter qu’il n’ait entendu parler 
de nos Théologaux: pour la fubfiltance 
defquels l’Ordonnance l’Orléans a ordon- 
né qu’on prendrait une Prébande. 

Voicy les termes de cette Ordonnant 
ce: Efichacurte Eglife Cathédrale 3 ou Col- 
légiale y fera réfervé une T rébande affeftée à 
un Doéleuren Théologie . L’article 34. des 
Etats de Blois dit la même chofe. Et la 
Pragmatique fanétion : dont voicy les 
termes : Taliter videlicet , qnod ejuilibet 
Collât or ipfarum Prabendarum tencatur O? 
debeat conferre Canonicatum Cr Prabendaw 
quamprimum facultas fe obtulcrit * O* inve- 
rtir* potcrit r 6cc. 


» 
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Ignorance de Mr. Baillet dans la Ju - 
riffrudence . Mr . Baillet ne fait 
ce que c’ejl que le livre des 
Bajiliques . 

XL. 

J ’Ay fait voir dans la Rem arque précé- 
dante que Mr. Baillet avoit peu de 
connoiifance de l’Hiitoire Eccléfias- 
tique. Iln’eltpasplusfavant dans l’Hif- 
toire duDroit.Cette Remarque le va dé- 
montrer. Il dit à la page 447. du 3 . Tome, 
en parlant des traductions de Gentien 
Hervet, que Gentien Hervet a traduit 
les huit livres des Bajiliques ou Confitutions 
Impériales des Empereurs de Conflantinople . 
Mr. Baillet a fait icy autant de fautes 
qu’il a dit de mots. Il dit qu’il n’y a que 
huit-livres des Bafiliques : & il y en a 
foixante , Ôc cet ouvrage a été appelé 
«l^&'iS^À^c’eft-à-dire,/^ foixante livres: 
qui elt un titre qui a aufli été donné à la 
Collcétion des livres d’Hippocrate : à la 
referve des Aphorifmes , du Serment-, 
?-& des Pronoftiques : comme nous l’ap- 
prenons de Suidas dans l’éloge d’Hip- 
pocratç. Et l’on a encore appelé du mê- 
me 
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me nom la Collection des livres du 
.Vieux & du Nouveau Teflament. Du 
moins, c’elt ainfi que l’appclent Alexius 
Ariftinus , & Simeon le Logothéte dans 
l’Epitôme du dernier Canon des Apô- 
tres , imprimée dans la Blibliothéque 
du Droit Canon Ancien de Mr. Juftel 
& de Mr. Voël. Mais pour revenir aux 
Bafiliques, elles font appelées 
par Michael Pfellus dans fon Synopfis 
Legum à l’Empereur Michel Dujcas im- 
primé à Paris en 163 2. chez Camufatpar 
les foins de François Bofquet Jurifcon- 
• fuite de Narbonne ? depuis Evêque de 
«Monpellier. 

Ilgjf T87®<? ir'iQvxti ai N iuçcù Qw7Û%<iç t 

Htm (\uj07CTtitù’nçÿi t H Aiotr®* /Sif/û», 

Te ttS v t%KWnt , mît&f ris n'ftsss 

Harménopule, aucommancement de 
fon Manuel, témoigne qu’elles étoient 
appelées du même nom. Èt c’eft ainfi 
que les ont nommées enfuite les Jurif- 
conlultes modernes. Cujas au chapitre 
9 - du VI. livre de fes Obfervations , fait 
. mention de cette appellation en ces 

teintes BxtnXtxeS» llbfOS Vlilgo $£tft(2tfgc/3t/3?itp 
nuncupârum , quod fint LX. divift in r \éJy*Çex: 
non quatuor ^ uf pim que putant. Jolëph 
- .%• Marie 
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Marie Suarcs , Evêque de Vaifon , a dit 
l'a même chofe dans fa doéfce Préface liir 
Jcs Baliliques. Je ne m’étonne pas que 
Mr^Baillet n’ait point vû ces paflages de 
Pfellus , d’Harménopule , de Cujas, de 
Suarés 3 car il n’en eft pas encore aux 
Jurifconfultesj êc il apprend la poterie 
fur le pot : Mais je m’étonne extrême- 
ment qu’étant Bibliothécaire d’une aulîi ^ 6 » (&Ï- 
grande Bibliothèque cju’eft celle de Mr. f»'»}* : 
de Lamoignon , il n’ut pas feulement P rover ^ 
vû lorfqu’il fit cette faute, la première Glcc * 
feiiille du livre des Bailliques 3 qui eft 
un ouvrage confidérable puifqu’il com- 
prend fept volumes in folio. S’il l’ût vue , 
il y ût lu cette infcription, b«*c -iaikaT» libri 
LX. in VII. cotkos divifi. Mais il n’avcit 
pas même lû cn ce temps-là la première 
feiiille de laverfion de Genticn Hervet 3 
car celle fait aulli mention de ces foixan- 
telivres desBaiîliques. Libri VIII. 
htyJ» A iam%suv. id ejî , Imperiahum ConJH - 
tutionum 3 in cpiibus continetur totiim fus 
Civile k Conjlantino Porphyrogennctain LX. '■ • 

hbros redathun. 

La fegonde faute de Mr. Baillct , c’eft 
qu’il dit que Gentien Hervet a traduit 
huit livres des BafîUqucs : & il n’en a 
traduit que fix: qui font, le 28. le 29. le 
45. le 4 6. le 47. 6c le 48. ce qui a été re- 
• .1 marqué 
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marqué par Mr. Fabrot dans fa Préface 
des Bafiliques : en ces termes : De libris 
XXFIII. XXIX. XLT. XLV 7 . XLFIL 
XLVIII. quos Gentiamts Hervetus Mtine 
vénéra t , hoc tantum dicam , Hervetum 
doftijfimum quidem fuijfe y fed non furis : 

( c’eft ce que Cujas difoit de Conan ) 
’Cônanx*, ut integros vertere maluerim , qmm verfio- 
dvâifh- nem e ) us emen dare. fam Cujacius in eruditif - 
mus , fedjtma Prafatione libri LX*. fatis monuerat 
non jura, quid in ejufmodi verfionc dcfuieraret. L’eve- 
corrum- q Ue je Vaifon en con te fept , mais il dit 
u*m" & 9 ue de ces fept il n’y en a que quatre 
tempta entiers. ; tA p . 

perdit , Cette faute de Mr. Baillet cft excu-> 
Tûs com : Gentien Hervet aiant dit lui-mê- 

m entant* me dans l’infcription de fa Verfion que 
tiiud po- cette Verfion contenoit VIII. livres des 
«Tn/fc? Bafiliques. Ge c î u ^ a trompé Hervet , 
co^mca-c’eftqnelefegondTome des deux qu’il 
taires fur a traduits , contenoit tant de titres , qu’il 
def QuesVacrû, comme il le dit lui-même, qu’il 
tiens de contenoit du moins quatre livres comme 

rapmien. ] e p rem i er 

La troifiéme faute de Mr. Baillet dans 
le paflage cy-deflus allégué, c’efi: que 
de la manière qu’il s’elt exprimé , il 
paroift qu’il a çrû que le livre des Bafili- 
ques contenoit feulement les Conftitu-* 
tions des Empereurs de ConftantinopVe . 

Ce 
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Ce qui eft très faux. Voicy l’Hiftoire 
des Baliliques. Les Bafiliques 3 tu. B ut nXiyyi , 
font les Loix des Empereurs : comme 
les Eparchiques 3 v» , font les 

Edits des Préfets du Prétoire. Et les 
livres des Bafiliques font les loix des 
Romains traduites en Grecj c’ell-à-dire, 
le Digefte, le Code J uftinien, les N ovel- 
les de Juftinien : à quoi on a ajouté quel- 
ques Edits de Juftinien , de Juftin le 
Jeune , de Tibère de Thrace 5 de Zenon , 
êc de Baftle le Macédonien. Cette T ra- 
duction fût faite par les ordres de l’Em- 
pereur Léon le Philolophe , comme 
nous l’apprenons de Pfellus dans fon 
S y xo p fi s Legum , d’Harménopule dans 
fon Manuel 5 de de Balfamon dans les 
vers. Et l’Empereur Léon fefervit pour 
cét Ouvrage de Sabbatius Protofpa-' 
tarius , comme nous l’apprenons de 
Mathieu Blaftarés. Et dans ce même’ 
temps Photius , Patriarche de Conftan- 
tinople , fît la Collection des Canons, 
qu’il appela Nomocanon-. Quelques uns 
ont cru 5 & entr’autres , François Bal- 
duin 3 que les Baliliques avoient été’ 
faites par l’ordre de l’Empereur Baftle, 
Pere de Léon le Philolophe. Mais en 
cela ils fe font trompe?. Illorum inepta eft 
cpmio 3 qui Baftlio Bafthca tnbuunt , dit- 

G Cujas. 
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Cujas.. ; Et ce qui les <a trompe^ ç’ell 
que l’Empereur Baille, conjointement' 
avec les fils Conftantin 8c Léon, avoit 
commencé à faire travailler à laVerfion 
Grecque des Loix Romaines : comme 
nous l’apprenons de Cédrénus dans, 
l’Hiftoire de l’Emp ereun Baille . Et c’efb 
par cette railbn que l’ Empereur Léon 
le Philofophe dans fa Novelle7i. attri- 
bue par honneur les Raliliques à fon pere 
Baille. Cai; parlant dans cette Novelle 
de l’efpace qu’il/auf laiffer entre le bâti-, 
ment que veut faire un particulier, 8c 
les terres. labourables,; ou, les* vignes, 
4’un autre particulier,, il dit quelaLoy 
qui ordonne çét efpace a été faite par Son 
pere. C’eft la penfée de Cujas au ch a-, 
pitre 3 1, du livre. XVII I. de fes Obfer- 
vations , l’Empereur Bafile voyant 
beaucoup, de çonftjfion , 6c quelques 
défauts , dans le corps du Droit des 
Romains* avoit donc réfolu, comme 
dit Cédrénus , de le réfondre, 6c de le 
faire traduire en Grec. Mais prévenu 
par la mort, n’ÿant pû qu’ébaucher cét 
ouvrage, fon fils Léon l’acheva. Il eft 
vrai . néantmoins que Bafile acheva le 
'«>** (c’eft-à-dire, le Manuel des 
Loix ) conjointement avec fes fils Conf- 
tantiij&Léon. Et comme cét ouvrage 
. etoit 




jinti-bailiet . 147 

étoit diviféen 60 . livres, de même que 
les Baft’iques , cela peut avoir contribué 
à faire croire que Balaie étoit Auteur des 
Baliliques. Mr. l’Abbé Huet , nommé 
à l’Evêché de Soiflons, 6c digne d’une 
plus grande Dignité, a écrit dans fon 
Dialogue de Claris Interpretibus 5 que les 
Baliliques furent faites par l’ordre de 
Bafile, de Léon, 6c de Conftantin le 
Porphyrogennéte. A l’égard de Baille, 
il a cru par les raifons que nous avons 
rapportées, qu’il avoit contribué à cét 
ouvrage. Et à l’égard de Léon le Philo- 
fophe , fils de Baille , il a û en viie les 
paflàges de Pfellus , d’Harménopule 6c 
deBalfamon, dont nous avons parlé. Et 
a l’égard de Conftantin le Porphyro- 
gennéte , fils de Léon , il a cru qu’il avoit 
part à cét ouvrage acaule de ce qui eft 
dit dans la Préface des Vers de Balfa- 
mon, que Conftantin le Porphyrogen- 
néte eft Auteur de Mais. 

Cujas a fort bien fait voir que cette 
Anacatharfe de Conftantin le Porphy- 
rogennéte étoit feulement une répurga- 
tion ; c’eft-à-dire , une correétion des 
Baliliques de Léon le Philofophe; 6c 
pour ufer des termes de Cujas, Baflica 
repetita ÿrœleftionis. Et 11 Balfamon par 
cette Anacatharfe , dont il parle dans là 
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Préfacé , avoit entendu parler des Bafi- 
liques , il fe feroit contredit : car dans 


le corps de fes vers il dit nettement que 
Léon le Philofophe eft l'Auteur des 
Bafiliqués. En un mot , il n’eft plus 
révoqué en doute que le livre des Bafili- 
ques ne foit de Léon le Philofophe. 
^Æquiores autem rerum f uAiccs heic mo - 
nendi funt , libros Bajilicon in libros fexa - 
çtnta a Leone Imperatore , ( quo auttore cen - 
ferentur Bajilica 5 ante a non conueniebat) 
divifos , integros ad nos nonpervenijfe , dit 
Mr. Fabrot dans fa Préface des Bafili- 
ques. Et ce qu’a écrit Hervet à la tête de 
fa verfion , que les Bafiliqués avoient été 
divifées en XX. livres par l’Empereur 
Conftantin le Porphyrogennête , eft dit- ** 
fans preuve. 

Il me refte à remarquer , cpie l’Auteur 
du Catalogue des Manufcnts de la Bi- 
bliothèque de faint Laurens de Floran- 
cê , imprimé à Florance , 6c en Hollan- 
de , attribüe à faint Bafile le livre des 
Bafiliqués , intitulé Synopjis Bafilicu» y 
& puolié par Léunclavius : qui eft une 
bevüe épouvantable. J’en avertis Mr. 
Baillet 5 afin que lorfqu’il. parlera de 
cette Sjnopfisy il ne faffe pas la même 
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Quelques particularités touchant Car- 
néade & Zenon ignorées 
par Mr. B aille t. 

XL L ' 

» n* ' .. - 

« « 

M Onfîeur B ai l let. 0# ^/V que 
Zenon le Pere des Stoïciens avait 
compofc yof O puf eûtes différentes -, qui ^ 
nonob fiant leur multitude , étaient d’une Ji 
grande force , Carnéade de V iAcadémte 
ayant entrepris d’y répondre • s’ était cru 
oblige toutes les fois qu'il prenoit la plume t 
réfuter , prendre auparavant de 
P Ellébore blanc pour fe purger CT fortifier la 
tejle 5 C?- empefeber que l'efiorvac ne lui ' 

envoyât des vapeurs au Cerveau. Adais on ne 
convient pas que tous ces ouvrages nefuffent 
que d'un fcul CT meme Zénon. Et quelques 
uns doutent qtté ce fufi au Chef des Stoïciens 
qu'en vouloir Carnéade. 

M F. N âge. C’cft de cet etiêtàfr âb 
Chrïftianus Liberius dans far'Bibiio- 
philie , page 6. que Mr. Baillet a pri-s 
cc qu’il dit icy de ce grand nombre des 
livres de Zénon : car comme je Pay déjà 
remarqué plufîeurs fois, Mr. Baillet ne 
puife pas dans leyfources : Zem Stoicq- 
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rum Pater , ufque ad feptingema qninque 

rvyy^^ru , /,W CVulgaVlt. Je 

neiay d’oùLibérius peut avoir pris cette 
p ai ticularite : Diogene Eaërce dans l’e- 
numération des livres de Zenon , le Pere 
des Stoïciens, n’en conte que douze. Il 
eft vray néant moins que ce Pere des Stoï- 
ciens en a écrit davantage : 6c je me fou- 
viens d’avoir remarqué dans nies Obier- 
varions fur Laérce, que Laérce même 
fait mention de quelques livres de Ze- 
non, dont il n’a point parlé dans l’eou- 
me rat ion des livres de ce Zenon. Et dans 
fa Pieface,îl dit, que nôtre Zenon avoit 
fait beaucoup de livres 5 que Xenophane 
en avoit plus fait que Zenon, 6c Ûémo- 
crite plus que Xenophane * 6c Ariftote 
que Démocritei 6c Epicure phis 
qîi’Arigpte > Chryfippe plus qu’Epi- 

&irc« Et Epicure ^ comme là remarque 
n’en avoit fait que trois 
cens. Ce qu’a dit Liberius de ce nombre 
des livres de Zénon > eft donc abfolu- 
ment faux. 

Mr. Baillet dit qu’on ne convient pas 
que tous ces ouvrages ne fuflcnt que 
d’un feulôc même Zénon. Qu’elle façon 
de parler pour un homme qui fe pique 
de bien parler? Ce feul Crmênten'eil pas 
dit élégamment. Il îûoitdiïxd'm méme 

, , Zenon, 
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Zenon.' Mais iln’cft pas icy quefiion de 
langage, il eft quelfion de choie. Quia 
dit à Mi'. Baillet qu’on ne convenoit pas 
que ces 705. livres de Zenon, fuflerit 
d’un même Zenon? C’eft une queftioii 
qui n’a jamais été agitée par aucun an- 
cien ni par aucun moderne : ces 70 f.- 
Opufculcs de Zénon étant de l’invention 
deLibériusj dont le livre de la Biblio- 
philie a été imprimé à Utrêch pour la 
première fois en 1681. il y a û quatre 
Zénons -Philofophes.- : Zénon Eléate , 
Difciple de Parménide > Zénon de Citie , 
qui elt le fondateur des Stoïciens y Zénon 
de Sidon , Philofophe Epicurien j Sc 
Zénon de Tarfe , Difciple de Chryfippe. 
Ce dernier Zénon avoit peu écrit, comv 
me nous l’apprenons deJLaërce. Etpér* 
fonne n’a dit que Zénon l’Ëléate , 
Zénon l’Epicurien uflént beaucoup 
écrit. Et ainli tous les livres de ces qua- 
tre Zénons- ne peuvent aller julqu'à 
cent. 

Mr. Baillet ajoute , que quelques uns 
doutent que ce fût au Chef des Stoï- 
ciens qu’en voulût- Carnéade. Je ne 
penfois pas que Mr. Baillet en fut tanr„ 
En effet , Jonfius explique ce Zénon 
contre lequel écrivolt Carnéade , du 
Zénon de Tarfe le Difcfple de Chryfippe 
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Eundem credo , dit il, en parlant de ce 
Zénon , contra quem Carnéadcs feripturnsy 
Elleboro fe prias pur pavat : de qito Plinim 
Mijloria Nat ur ali s XXV. $. Valerius Maxi- 
VIII. 7. G cl lins XVII. 1 5. F ni a entras 
■libro I. il ajoute : quod tamen Chryfppe 
tribun perperamPetromm in' Satyricb. Ter- 
tullianus libro de Anima cap. 6. Hieronymns 
Commemario in Epifiolam ad GaLtas. Je 
penfois que Mr. Bailler ûtvifé à cet en- 
droit de Jonûus , lorfqu’il a écrit qu’on 
floutoitque ce fût au Chef des Stoïciens 
qu’en vouloit Carneacîc : Mais je viens 
préfentement de lire dans les Correc- 
tions qu’il a û une autre viie. Voicyfes 
termes r S. Aupujhn dit que ce toit lorfque 
Carnéade vouloit difputcr contre : Chryjippe 
qui il feipxrgcoit Le cerveau avec de l Ellébore 
blanc. Mais, qnaiqîte I autorité de: S: Au- 
gujhn pour ces fortes de faits , Fait rien au, 
dejfus de celles des Auteurs profanes , cela 
«oks fait toujours p enfer que la plupart de 
ces relations font fuft eûtes. C'efl au fi ce qœ 
faj voulu, marquer ^ lorfque fay ajouté y 
après Oyfeitus , & quelques antres , que ce 
fut au Chef des Stoïciens qu'en vouloit Car- 
véade. V'oicy , félon moy , comme la cho- 
ie doit être décidée, Carnéade étoit Aca- 
démicien, Scies Académiciens, en vou- 
loient fort aux Stbïcidns, Sc ies Stoïcine-s 
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aux Académiciens. Et Carnéade en vou- 
loit perfonnellementàChryfippe, céle- 
brc Stoïcien. Cicéron: Carneades libenter 
in Stoicos invehehatur. Diogène Laërce : 

K.SiÇViïî h/S 7V. TUV 'SflaÏKMt o(oAlX CitCtyV ttî y t7nf&lhiÇ C&TX 
£ÇVFi7T7r)f I kTTlC-iKtJç CCVTVIS XITtXiyt y KSM 
•nrvny , ait îKtito ivnXiyi 11 » £< <«9 fâu?i'X7r &‘ , 

vk à'* h» fV<y. XI faut expliquer ce Grec à 
Mr. Baillct : car il ne l’entend pas. C’efl- 
à-dire : Cnrncadc ainnt lu les livres des 
Stoïciens , très diligemment ceux de Chry- 
fippe , il écrivit contre les livres de Chrjfippe . 
Ce qui luy fuccéda Ji bien qu'il difoit , fi Chry- 
Jippen dvoit point éfé , je n'aurois point aufji 
cté. Il n’y a donc point d’inconveniant 
de dire que Carnéade fe purgeoit le 
cerveau avec de l'Ellébore blanc, lorf- 
qu’il écrivoit contre Cnryfippe, comme 
l’ont dit 5 Pétrone, Tcrtullien, & S. Je- 
rome, aux lieux alléguez j êc S. AugUltiri 
au chapitre 19. dujivre I contre Crefco- 
nius. Et Jonllus n’a pas raifoii de dire 
qu’en cela ils fe font trompez: 6c parti- 
culiérement, Valére Maxime ( qui cil 
un Auteur ancien ) aiant écrit la même 
chofc. C’efljonfius qui s’eft trompé, en 
difant que Valére Maxime a nommé 
Zénon 6c non pas Chryfippc. Voicy les 
termes de Valére Maxime : cum Clrryfppo 
diCputatums^ Elleboro fe antèpurgabat , ad 
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exprimendum ingenium fuum nttentiùs O* 
illiué refcllendum acriùs . * * > 

Mais comme Zenon de Citie eft le 
fondateur des Stoïciens , il n’y auroit pas 
aufiï d’inconvéniant d’expliqüer de ce 
Zénon, le Zenon dont parlent Pline, 
Aulugelle, ôcFulgence. Mais d’un au- 
tre côté Zénon de T arfe le Stoïcien étant 
Difciple de Chryfippe , Carnéade qui 
écrivoit contre Chryfippe , peut avoir 
écrit contre ce Difciple de Chryfippe. 

Màprife de Mr. Ba filet touchant l’Ety- 
mologie de (on Nom ^Baillet. 

X L I L 


Préface 
fur les 

loctcs 


M Onfîeur Baillet. Le Nom qui 
m'eft échu ne méritoit pas d'être 
connu deux \ & ils ont fait voir effective- 
ment qu'ils ne te connoijfent pas , t or f qui U 
•nt prétendu le tirer de P obfcurité dans la - 
quelle f avais taché de le retenir. Mais puif- 
qu'il s'agit de divertir encore une fois le 
Public , il faut les tirer eux-mêmes de la 
plaifante erreur r où ils fe font préciptez. par 
la paffion déréglée qu'ils ont eue de me rendre 
un fervice qu'on n éxigeoit pas d'eux. Il au- 
roit donc été bon pour leur de/fein qu'ils uffent 
fü que ce nom qu'ils ont voulu mettre en quef- 
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tion , ne marque autre chofe qu'une couleur 
qui ne peut être inconnue qu'à des aveugles. 
L'Origine n'en ejl pas trop obfcurc : Cr fans 
aller chercher parmi les premiers Egyptiens 
du temps de Pharaon ? comme ont fait quel- 
ques favans , il fujfit de la mettre chez, les 
Grecs , Cr de dire avec Air. Aiénage dans fes 
Origines Italiennes CrFrançoifes^que du Grec 
Çxioi vient le Latin badius : XT' puis les dimi- 
nutifs , badiolus , badiolettus : d'où vient le 
François Baillet. On pourroit ajouter meme 5 
fans rien diminuer de la vérité de cette étymo- 
logie de Air. Aiénage , que ce mot -ejl de ces 
noms heureux qui nont pas pour une feule 
origine 5 puif qu'on luy en a trouvé encore une 
autre , qui n'ejl peut-être p^moins ancienne 
dans la langue Grecque 5 cr qu Homere s' en 
ef fervi dans L fignif cation des chofes qui 
avoient la même couleur. Du Grec Ç u ïts dont 
il fe fert , ejl venu le Latin balius. De là 
s' ejl formé le diminutif baliolus ? qui a été 
employé par Plaute pour marquer un homme 
de la couleur dont il s'agit. Delà ejl venu 
auffi le fecond diminutif balioletus , Crpar 
fyncope balietus : qui ejl le nom dont Air. 
de 7 hou s' ejl fervi dans fon Uijloire pour 
nommer un célébré Préjident du Parlement 
de Paris. Aiais pour ne point multiplier nos 
idées fans néceffitej on peut foutenir avec 
Vojfius , que badius Cr balius 3 Cr par con - 
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féquew bftdiol etms , bnlioletus, b ali c tus, 
Cr baillet , : viennent tous d'une meme four - 
ce ; C'" cjuils doivent leur extraihon au mot 
deÇfrif) comme cet Auteur le fait voir avec 
affez. d'étendue, dans fon Etymologie on delà, 
Langue latine. Je n'ay aucun béf un de V au- 
torité de tous ces ftvans hommes , pour tour- 
ver en ridicules ces Poètes qui ont prétendu 
faire des vers fur mon Nom fans Le connoii re. 
Et celle de Air. Ménage fcnl cft plufquc fuffi- 
fante pour confondre leur adrejfe , Cr faire 
voir L'inutilité de Leurs efforts y quand ils au- 
raient été renforcez , de Air. Ménage memc^ 
C'efl à i Inventeur de Bajuletus , c cjï-h-dirc 
du fpeflre apres lequel ils ont couru 5 qu'ils , 
ont obligation de la matière de leurs vers. 
C'ef aiiffi h hiy , quel qu'il puiffe être , qu'il, 
faut oppofer Air. Ménage -, quoiqu'il ne faille 
pas trop approfondir la différence qui paroi - 
trois d'abord egtre ces deux personnages , il 
faut tacher de les dijlingurr y au moins men- 
talement ï ptur ne les pus confondre tellement 
enfemllc que f l'un s'avifoit de démentir, 
l'autre^ Le démenti ne ré tombai furies deux 
enfernble 9 comme fur une meme perfonne. 
Mr. Ménagé peut convaincre dé ignorance 
Cr dç puérilité l'Inventeur du Bajuletus, 
non feulement: par I étymologie véritable qu' il 
Vient de nous donner du nom dont il s'agit y 
mais encore par allé qu’il a, clctjp.ec ailleurs. 
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de la Al droite den os fai fetir s deVers. "M’ap- 
pelle ainf leur Bajuletus, qui décend en 
droite ligne de Bajulus : lequel félon Mr. 
Ménage , Cr les autres favans , fgnifie 
Baillif, ou Bailli ^ dont la fignijication nx 
pas le moindre rapport avec celle de mon Nom. 
Deforte que les faifcurs de V' 1rs pour avoir 
peut-être eu trop bonne opinion de leur nouvel 
Ftymologifc , m'ont laifé aller en paix , Cr. 
m'ont abandonne' pour fe jetter fur un fan- 
tome , pour exercer toutes leurs facultés, 
poétiques dans les allufons que le mot de 
Bajulus leur* a donné lieu de faire fur les 
fondions des Crocheteurs j que leur impru- 
dence leur a fait attribuer fort mal à propos 
à tous les Bailli fs du Royaume , ou à quel- 
qu'un qui porte le nom d,c Bailly. L' ambigui- 


té ou la proximité des noms a trompé le Devin 
pour cette fois. Fa celuy a qui Mr. de BalzAC, W ' r ' 
donna une faculté divinatrice pour l'étymo- 


logie , ?ê était peut-être pas pour lors fur fon 
trépié peut-être aujft pourrait-il bien avoir 
reccu iinfpiration de travers y fans y être 
préparé, fe ne fay aurefe dans quelle vus 
i Auteur du Songe : Xf\i\x\s in Parnaffo a pré- 
tendu nous faire connaître ce Devin clFy- 
mologies : ni par quel motif il a fait l injure, 
à Mr. Ménage de vouloir le faire pa fer dans- 
le monde pour ce Devin y à qui il attribue la. 
faculté d'interpréter Les Songes r en l.uy de- { 
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mandant l'explication du fien r quilndpâ 
fans doute efpérer de luy que par laforfè du 
mot y \ Çr l' Anagramme du Bajuietus. Mais 
ce Poète n'a peut-être pas fait réflexion enflai - 
flant f on Songe , qu'il y a bien de l'indifcrétion 
a louer Mr. Ménage d'une qualité qu il àvoit 
autrefois tant blâmée dans la perflonne du 
fameux Pédant-Bataflte Monmor , Cr qui 
avoit fait voit fl après Artémidore , quit 
n'efl rien de plus ridicule cr déplus imper- 
tinent , que d'interpreter les Songes par Ici 
Anagrammes , '• Cr par /’ explication * des 
noms propres. * * r M I 

M e n â g e. Que de pédanteries ! Mais 
que d’ignorances & de puérilitez ! J’ay 
rendu en Latin le nom de Mr. Baillet par 
Bajuietus ' y qui eft fon véritable nom 
Latin : car comme de Bajulus on a fait 
Baille: ce qui paroît par ces mots Baille 
de V' mife-y Baille O" Garde : & que de Bajtt- 
livus on a fait Baillify ou Bailly y on a fait 
de même Baillet de Bajuietus. Mr. Baillet 
veut que je me fois contredit dans cette 
formation de nom : pareeque dans mes- 
Origines Italiennes & Françoifes j’ay 
dit que le mot Baillet en la lignification 
de couleur violette, venoit de badine , 
cela empefehe-t’il que dans lafîgnifica* 
t ion de petit Baille il ne vienne de Baju- 
letw . J’ay dit dans mes Origines Fran- 
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çoifes que le mot d'amblcr dans la ligni- 
fication d'aller i amble , venoit d'ambu- 
lare j êc que dans la lignification de dé- 
rober il venoit d'involare j ell-ce que je 
me fuis contredit dans ces deux étymo- 
logies ?Mr. Baillet qui veut icy méridi- 
en iiler fur mes étymologies , ne fait que 
c’eftqu’étymologies. Balietns n’ell point 
line lyncope de Balioletus. De Balioletus y 
on feroit par lyncope Balletus. 6t le 
B ali et ns de Mr. de T hou a été formé par 
Mr. deThoufur le François Baillet. Et 
le nom propre Baillet ne peut venir de 
la contraction de Badioletm ou Balioletus 
en la lignification de couleur violette : 
car en ce cas , il faudrait y mettre un 
article, 6c dire* Le Baillet . C’ell ainfi 
qu’on dit Mr. le Blanc , Mr. le Noir , Mr* 
le Gris , Mr. le Roux , Mr. le Brun j 6c 
non pas y Mr. Blanc Mr. Noir ^ Mr. Gris r 
Mr. Roux , Mr. Brun. Mais que veut dire 
nôtre Etyraologille en difant que Ba)u- 
letus elt l’Anagramme de Baillet ?‘Mr. 
Baillet qui juge de tous les livres , ne 
fait pas même ce que c’ell qu’ Anagram- 
me. Voilà ce favant qui m’acculé d’ig- 
norance ôc de puérilité pour avoir rendu 
le nom de Baillet par Bajuletus qui dit 
que je fuis un mauvais Devin : que je 
n’étois pas fur mon trépié* ou que j’ay 
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prisl’iüfpiration de travers, quand j’ay 
rendu ce nom de la forte : qui dit que le 
Pere Commire m’offenfe en me deman- 
dant l’interprétation de fon Songe : la- 
quelle il n’a pû efpérer de moy quepTir 
la force du mot 6c par l’Anagramme de 
Bajuletns. Comme s’il falloir être un 
grand Devin pour deviner ejuAJînus m 
PArnajfo dans le Poème du Pere Corn- 
ue ire , c’eft Baillet Auteur des livres inti- 
tulez fugemens des Savons ccc. Mais quoi- 
que j’aye appelé Mr. Baillet Bajuletns , 
je n’ay point prétendu l’appeler Croche- 
teur. Le fubftantif Bajulm a été fait du 
verbe bajidare , qui fignifïc porter, 6c a 
été dit de celuy qui porte quelque choie. 
De cette lignification générale ilapafié 
à une particulière , 6c a lignifié un Nou- 
rilfier> pareeque les Nourilliers 6c les 
Nourices portent les enfans dans leurs 
bras. Et comme les Nourilliers ont foin 
des enfans , il a aufli lignifié un Pédagogue -, 
ce qui paraît par un pafiage du Scho- 
lialte de Sophocle que j’ay rapporté dans 
mes Origines de la Langue Francoife 
au mot BailUfy Sous latroifiemc race de 
nos Rois, ce. mot palfa des Nourifiicrs 
aux Juges 6c aux Tuteurs, comme je 
l’ay remarqué au même endroit. 
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Ce que dit Mr. Baillet que Lazare de 
Bàif a fait des Epigramms c rfefi 
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M OnfîeurBAnxET, au chapitre de 
^Mèlliaidc Sq Gelais y pige 22.8t. 
de k ^partiadniT ome quatriéme : Mais 
il kvoit un talent particulier pnurLEpigram - 
me -ÿ dont Lazare de\ Baïf avoit introduit 
l'ufxge .GT. le nom dans h Royaume . v 

1. \M e n ag e. Lazare de Baït n’a jamais 
£lit d’Epigrammes. Mais il cil vray qu’il 
s’eftfervi le premier, en François, 1 du 
nom fiEpigramme. Joachin du Bellay l’a 
reraarcpjé. dans fon 1 11 uft ration de la 
Langue Françoife , livre 2. ch. 12. en ces 
termes : - Lazare de Baïf n'a pas feulement 
traduit V Eleflre.de Sophocle , •quaf vers pour 
ttersj , .ebofedskoritufe ç Le amme entendent 
ceux qui ont effaye le femblable : mais davan- 
tage a donné s notre Langue Icnom </’Epi- 
grammesC^ D’Elégies, avec ce beat nom 
compofe aigredoux -, afin qu'on n attribue 
Thonneur de ces chofes k quet qu'autre. Je 
reftiarqueray icy en paflint , que R011- 
ifàfd eft a«0îie premierqui s’effeiervi dans 
;dq; >)<'(. ;• . nôtre 


T 


Digitized by Google 



p;gei«*. 
de li î . 
partie du 
4. Tome. 


” 7 * 1 ' 


162, Anti-baillet . 

notre Langue du mot à' Ode: comme il 
s’en eft vanté luy-mème. Voyez mes ' 
Obfervations fur Malherbe. 


Ver s attribuez à JuJesScaliger qui ne 
font point de lui * z. 

*-T î f T “ " 

X L I I I I. 

*■ “ . r , « 

, ! ’ • ! & < 

J E fuis las de reprendre Mr. RÉIIèt. 

Pour me délalTer , je vais illuftrer un 
- endroit de fon livre ’ . t, %-V 

Moniteur Baillet. Ee Pere Pofevin 
a prétendu que les Hérétiques de Genève avor- 
tent h la malice de fupprimer les prémieres 
éditions des Epigrammes de fuies Scahgtt 
O" de fes Po'éfies Sacrées 9 Cr que dans celle 
qu ih ont donnée , ils ont inféré des pièces 
fuppofées qui ne font nullement de fuies 
Scaliger. , T 

Ménagé. Je remarqueray icy à cà 
propos j que ce Diftiquefait pour le Pont 
Noftre Dame de Paris , & gravé fur 
ce Pont , • ■ 1 


...v. -, i 


# * ,r N ’ i 

Jucundus geminos fccit tibf Sequana y 
pentes. ' ~ es 

furç timm potes hune dicere Pontife 


cem 


:■ h r 


eft attribué à Jules Scaliger par Ion fils 

Jofephr 
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Joleph : en ces termes j qui font du Pre- 
mier Scaligerana, page 107 . Habmt fo- 
annem fucundum , V* rronenfem , ( il parle 
defbn pere , Jules Scaliger ) qui illwn 
prima ÂPathefeos élément a. domidocuit. De 
qno pater hac in Carminibus , 

fucundus geminos fecit tibi , Sequana , 
pontes. 

Jure tuum potes hune dicere Pontifia 
eem. 

Et cependant ce Diftique ne fe trouve 
point dans le Recueil des Poëfies de 
Jules Scaliger, ni au chapitre de Jules 
Scaliger dans les Délices des Poètes 
Italiens: 6c il fe trouve dans les Poëfies 
Latines de Sannazar , de l’édition de 
Paul Manuce de 1530. & dans toutes 
les autres fuiy antes. Il eft a remarquer, 
que cette édition de 1530. eft dediée 
par Paul Manuce à Antoine Carloni , 
Prince d’Alifa 8c qu’il eft dit dans 
l’Epître Dédicatoire, que Paul. Manu- 
ce . avoit fait cette édition for la copie 
qui luy avoit été donnée par cét An- 
toine Carloni, auquel l’Auteur l'avoit 
confiée en mourant. Ce qui ne permet 
pas de douter que ce Diftique ne foit 
de Sannazar. ■ „ ; „ • v 

Jules Scaliger y dans fes Satires * a di t 
dejucundus, Pattcat 


i<j4 . . ‘-dmi-baillet. ç 

Pane a tibi narrare volo , dicerc 
■ , quondam - * , ' 

AA folitus jucundus 5 integer , , 

amufis 5 * 

Fermentato judivio , ingenioque fubaFlo : 
Qucm vclles vidijfe adeo atque audijfe 
■* {oquentem : 

Èuchdcs cr Vitruvïus Cm cedere pof- 

- ^5 • . . ... 

Nam geminos pofuitp inguis tibi , Sequa- 


•.na^ pontes ^ 

Implevitque alias immenjis molibus urbes. 

Ce vers nam geminos pofuitpinguis tibi , 
Sequana 5 pontes , a pu faire croire , à 
Jolèph Scaliger que le Di (tique dont 
nous avons parlé, étoit de fon pe^e. 


Fautes de Mr. Baillet touchant la pro- 
fejjîon de plufieur s Auteurs, 


V' •:* . X L V. . 

> r’ <» v . . ..... ' ’ " 

li JC Onfleur B aï ll e t dit à la page 
183. delà 4. partie du 4. Tome, 
que le pere & le frere du Poète Maynard 
et oient Préfidcns au Parlement de 
Touloufe/ Ils n’y étoient que Confeil- 
lers. V oyez iTIiltoire de l’Académie , de 
Mr. Pellilîon. 

Il dit à la page 2 72.. de la 5 . partie du 4. 

1 • ' ” t - Tome* 




' ' ' ' 'J TV -» w 

. \ 

uinù-bailtet 

Tome, queMr.FranciuseftProfefTeur 
à Utrecht. Il eft ProfefleuràAmfter- 
dam. 

Il dit à la page ^78. de la 2 .partie du 2 ; 
Tome , que Mr. Fabrot étoit célébré 
Avocat d’Aix en Provence. Il étoit cé- 
lébré Profefleur en Droit dans l’Univer- 
fité d’Aix. Il n’a jamais été Avocat quW 
honores. 

Il dit à la page 2 3 ; o.de la ?. partie du 4. 
Tome , que Mr. Pierre Hallé a été P10- 
fefleur du Rpi en Eloquence dans l’Uni- 
verfité de Paris. Cela eft très faux: quoy- 
quefon parent Antoine Hallé de Caen 
l’ait appelé Interpres Regim dans Tes vers 
fur la mort du Pere Bourbon. Il a été 
Rég ent de Rétorique dans le tollége 
d’Harcourt. Il eft aujourd’huy Profef- 
feur en Droit-dans l’Univerfité de Paris. 
Il eft aufli Poète Royal: dans laquelle 
dignité il a fuccedé à Abraham Remi. 

Ilditàlapage I55?.du2. Tome, que 
l’illuftre Scevolede Sainte-Marthe étoit 
Préfidant & Lieutenant Général dePoi- 
tiers, &Tréforier de France. Iln’étoit 
que T réforier de France. 

Il dit à la page 431. Tome IV., 
partie 5. , que Charles Perrault d • 
l’Académie Françoifc, Premier Corne 
mis de la Surintendance des Batimenr 
' _ des 
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de France , eft Médecin. C’eft Ton frcre 

Claude qui eft Médecin. 

Il dit à la page 280. Tome 4. partie 3. 
que Joachin du Bellay étoit Seigneur 
de Gonnor: ce qu’il a pris de la Croix 
du Maine. Il eft vray qu’on l’appeloit 
JMonfteur de Gonnor , du nom de la Sei- 
gneurie de Ton pere: £c il eft ainfi appelé 
dans les Regîtres du Chapitre de Paris , 
a l’endroit où il eft parlé de Ton inhuma- 
tion dans l’Eglife de Paris le 2. Janvier 
1 y.59. Mais il n’a jamais été Seigneur 
de Gonnor. Il étoit fils légitime de Jean 
du Bellay, Chevalier, Sg r . de Gonnor, 
fils d’Euftache du Bellay, & de Catheri- 
ne de Beaumont Dame du Pleftis Mare. 


Et Jean Befly qui a écrit qu’il étoit bâ- 
tard, a été mal informé de cette particu- 
larité: ce qui a été remarqué cy-deffùs au 
chapitre 3 5. Son pere avoit epoufé Re- 
née Chabot , Dame de Lire: dont il ut 
dcuxcnfans : René, 6c Joachin. René, 
qui étoit l’aifné , fut Seigneur de Gon- 
nor. Joachin, fut Seigneur de LiréJRc- 
né, pour le marquer en pafiant , époufa 
Catherine deMalétroit; dont il ut Clau- 
de, qui mourut jeune : fans être marié, 
êc par fa mort 6c celle de Joachin du 
Bellay, Madelaine du Bellay, fœurde 
Joachin , 6c de Pvcné , mort avant Clau- 
de 


Digitized by Google 


J 





i 


• Anti-baillet^ l&J 

de, Sc femme du Seigneur de IaMau- 
voifinière , hérita de tous les biens de 
là Branche. 

Il dit au mêmejieu, quejoachindu 
Bellay étoit Chanoine oc Archidiacre 
de Paris. Ce cju’il a pris encore de la 
Croix dii Marne. Il n’étoit que Cha- 
noine de Paris. En laquelle dignité il 
fûtreceu le 19. Juin de l’année 15 55. par 
la mort de Jean Touffepain, Chanoi- 
ne , & Archidiacre de Paris. Et il ne le 
fût que julqu’au 12. Juin 1 tf< 5 . J’ay cru 
autrefois fur le témoignage de la Croix 
du Maine , & fur celui de Jean le Clerc , 
qu’il avoît été Archidiacre dé Paris. 
Mais j’ay vérifié fur les Regîtres de 
l’Eglife de Paris qu’il ne l’avoit point 
été ^car il ne fe trouve dans ces Regîtres 
d’ Archidiacre du nom de du BdUy , 
que Louis du Bellay ,••• Chanoine de 
Paris , Tréforier d’Angers , Confeil- 
ler au Parlement , & Curé de S. Se- 
verin de Paris , & Euftache du Bellay , 

' dépuis Evefque de Paris lequel fuccéda 
à Louis dans l’Archidiaconé de Paris. 

Il dit au même lieu, quejoachindu 
Bellay étoit oncle d’Euftache du Bellay 
Evefque de Paris. Cela n’eft pas véri- 
table. 11 n’étoit que foncoufin germain.;. 
•Euftache du Bellay, Evefquede Paris , 

■ . . • étoit 
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étoit fils de René du Bellay 8c de Mar- 
guérite de Laval. Lequel René étoit 
frere aifné de Jean , pere de Joachin: 
8 c ces deux frères étoient fils d’Euftache 
du Bellay 8c de Catherine de Beau- 
mont. ■ : • i 

A la page 143. du Tome IV. partie 
cinquième, aiant appelé Favoriti Secré- 
taire des Bref*) ils’en dédit dans fesCor- 
reétions : où il dit , qu’il étoit Secré- 
taire des Chriffres. Il eft conftant>qu’ii 
a été Srécetaire des Brefs fous Alexan- 
dre VII. C’eft la qualité qu’il prend dans 
le titre de fon Eglogue fur la mort 
d’Hoflchius. AuguJHni Favoriti , Luccn - 
Jù, S. D. N.Alexandro VIL ab Epijloln 
Latinis. . • , 

Il dit à la page 455. du fegond tome, 
partie 2. chapitre 51 B. que Mr. Guÿet 
étoit Abbé de S. André. Il étoit Prieur 
de S. Andrade , dans le Diocéfe de Bor-i 
deaux. D’où il a été appelé Francijcus 
Andrada par le Pere Bourbon. 'Voyez 
la lettre du Pere Bourbon à Francücusr’' 
Andrada, imprimée dans les Additions 
des Ouvrages du Pere Bourbon , 5 c 
l’Hiftoire de l’Académie, à l’article du 
Pere Bourbon. Jamais Mr. Guyet ne s’ell 
app elé n’y n’a été appelé Abbé. 
f/ A la page 39. -de la 2... partie du 2. * 

Tome, 
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Tome, il dit que la Bible Polyglotte, 
imprimée par Vitré, eft du Preftdant 
le Jay: confondant par une faute grof- 
ftére Michel le Jay , premièrement Avo- 
cat au Parlement, & en fuite Doyen de 
Vezelay, avec Nicolas le Jay, Pre- 
mier Preftdant du Parlement de Paris* 
Ce qui fait voir que Mr. Baillet igno- 
re également & le grand monde & la 
Librairie, 

En vérité Mr. Baillet eft un Ecri- 
. vain peu informé de la vérité des cho- 
fes. C’eft un homme qui met toute 
fa gloire à faire beaucoup de livres en 
peu de temps. Et c’eft ce qui adon- 
né lieu à cette belle Fable du Perc 
Commire. 

Ventofa Pal main , per gui a ê fajligta , 

Hit increpabat vocibus Cucurb ta, : 

Quam lentacrefcisl Si quazepbyris cjl fides , 
Maturut uvat deciet Antumnm ttdit. 

Ex ijuo feraci quamvit agro ccnfita , 

Vix ipfa fupra toMs arbutos caput : 

^iecberi laboret jujlo penfasfanore. 

Ego , Vere medio nata , jam latè locum 
Inumbro fol iis , atque fol a f un nemus. 

Quin fpe: coloni vincoproventu uberi. 

JAirare fœtus } quis dccor ! qua grandirai ! 

H Vt 
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y* fp&fof °ifl ro 'fulget argent i nitor ! 

J nunc , »7/*V daBylos prtefer tuot* 

Hum P aima ; Cur in fl arts , inquit, mfolenr 

Meque ore tumido non mer entent defpuis ? 

Quia lente crefcofcilicet , ne que auBibur 

A dulta fubitis furgo. Quod vertù probro r 

Laudcm mcretur . F igoradices^diu 

Vecertaturas cumfurore turbinum. 

. 'Et luftrapojlpermulta, inbxfuras folo. 

“Te levier aura Jlirpitùs vul fam rapit : 

_ » 

Et , furcani tefulciat, repas bumi* 

Eolierum inancm , Jlulta , filvam jaBitat , 

( Quœ mox oient i computrcfcet infimo Y 

Immundœ jruBus dum tuos edentfuee. 

At me Jecundas daBylis menfas juvat 

* * * *” 

Condirepçgum. Necdeejlr amis faner* 
lllis triumpbos Cœfares amant fùos ► 

Yabella ineptis diBaJît Scriptoribus , 

Qui magno char ta & temporis difpendio % 

Gr avare l ibris objlinati fecculum y 
Lentos labores argttunt inertiœ , 

Steriliquc genio diligentiam imputant. 

At citàf mefeit , quœ cità venitgloria , 

Script if que fuper cjl ? multa qui fcribït } fuis. 

^ » * 
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Tlufmirs méprifes de MrtyBatîlet tou - 
* . ' cto/ F hrj nichas. y 


. ; -’v XL Vi t 

; r jA/'> HP: * •* 

M l Onfieur B Aïll et. fPhry nichas 
compofa une efpéee de Diihonnaire 
eh 37. livres ) fous le nom d' Apparat Sa :• 
pbtjHque .• 1 .C'étoit un Recueil de Noms £r 
de Serbes Attiques , V Abrégé , o« 

plutôt V Extrait 9 . fut imprimé en Grec à 
Paris ,en 15 3*1.. B, p«/.r :<t Ausbourg en 

l6o%\\in 4. avec les Notes de Pierre Jean 
JSfngnez. j <£T" de David Hœfchelius' 

. Ménagé. Mr. Baillet prend ici à 
fon ordinaire marre pour renard. L’Ap- 
parat Sophiftique deThrynichus & fon 
.Traité des Dictions Attiques font deux 
livres différera . .'L’Apparat Sophifti- 
que étoitvun gros volume qui conte- 
noit, félon Photius 37. livres , 8c félon 
Suidas 47. ou même 74. Le Traite 
des Dictions Attiques étoit nn .petit 
volume : car folon Suidas il ne conte- 
«oit que . deux livres. - ;Cét ouvrage , 
comme il paroît pai*. l’Extrait que nous 
en avons , cft dédié à un certain Cor*- 
nélianus , queNugnez croit être Attir 

Hz dius 
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dius Cornélianus Préfet de Syrie ; du- 
quel il eft fait mention en cette quali- 
té en la vie de Marc Aurélc par 'Capi- 
tolin. Et l’Apparat Sophiftique étoit 
dédie en général à l’Empereur Marc 
Aurele , 8c par livres a plufieurs per- 
fonnes particulières. Cet Apparat étoit . 
une Collection de mots 6c de phrafes 

COUpéeS. rvvMywy* ^ Xtyut wyyjtT.ttvr. 

Et dans le Traité des Diétions Atti- 
ques il eft traité des Atticilines. Ce 
Traité fut imprimé la première fois à 
'Rome en 1517. par Zach arias Caliergi 
de Candie: 6c en-fuite à Venifc in fo- 
lio en 1^-4. par Afulanus , à la fin de 
fon Dictionnaire Grec-Latin : 6c en- 
fuite à Paris en 153a. in oétavo par Mi- 
chel Vafcofan, avec le Thomas Magi- 
iter , le Manuel de Mofchopulus , une 
Colleétion d’Elian , 8c Urbicius des 
Mots Tactiques. Et en-fuite, àAuf- 
bourg in 4. en Grec 6c en Latin en 
1610. avec des Notes de Nugnez 6c 
de Hœfchelius. La Verfion eft de N u- 
gnez. Quelque temps après la publi- 
cation de ce livre , un homme trés- 
favant fit de petites Remarques trés- 
favantes fur les Notes de Nugnez. 
Ces Remarques furent imprimées en 
feuille volante dans le temps qu’elles 

furent ; 
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furent faites : & elles fe trouvent dans 
quelques exemplaires de cette édition 
de Phryniçhus dont nous parlons. J’ai 
ouï dire à Mr. Mentcl que Cafaubon 
enétoit l’Auteur. 

Mr. BaillëT. Le Bibliographe 
jinonyme dit que ce (fui noue rcjïe de Pmy - 
nichus ef un opufcule fevant 9 mais fort 
défeêlueux : que Nugnez^y a fait quantité 
d' excellentes remarques : mais que Daniel 
Iiein fus les a publiées lui-même depuis com- 
me en étant lui -même l'auteur. Ce qui a 
donné occaf on k M. de Saumaife de le rele- 
ver , crdele chicaner dans fa Préface fuie 
Simplicius. 

M e n a g e. Il y a ici, autant de fau- 
tes que de mots. Il n’eft point vray 
- que Daniel Heinftus ait fait imprimer 
des Remarques fur Phryniçhus. Il 
n’eft point vrai qu’Heinfîus ait volé les 
Remarques de Nùgnez fur Phryni- 
chus. il n’eft point vray que M. de 
Saumaife le luy ait reproché : Sc s’il étoit 
vrai qu’il eût fait imprimer fous fon 
nom l’ouvrage d’autrui , ce ne feroit 
pas le chicaner que de luy reprocher 
cette aétion. Il n’eft au refte parlé ni 
prés ni loin de Phryniçhus dans la Pré- 
face de Simplicius de M. de Saumaife. 
M. Baillet ne puile point dans les four- 

H 3 ces* 
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ces. Il puife dans les ruifleaux : & 
dans les ruifleaux éloignez des fources 
& remplis d’ordures. Le Bibliogra- 
phe Anonyme j qui cil un des Auteurs 
diadiques de M. Baillet, quoi qu’il ne 
Toit d’aucune autorité parmi les Sa- 
vans 3 a pris Phrynichus pour Simpli- 
cius, & Nunneüuspour Nanfius : car 
c’eft des Remarques de Nanfius fur 
Epiéfete dont parle Mr. de Saumaife 
dans fit Préface fur Simplichïsj accu- 
fant Heinfius de les avoir prifes. Qju 
in ipfo SirhpVtcio ex feriptis codicibm emen- 
davit , talia faut ut optimam , ac impen- 
dio laudabilem operatn in editione F'crteta 
torrigenda pof djfe pojjet videri , fi quid de 
fuo in eam corrcCtion cm contulifet. 'O fus 
ef Nanfano codice ab ipfoJSfanfo cum ferip - 
to exencplari collato. Ouacunque ad oram 
fui libri notaverat Nanfius , en in textum 
recipienda curavit cl an fine us Ileinfns : 
ubique dcletl Nanfi manu , Cr fui repof- 
ta. CorreÜioncs & Con)e£luras omnes 
Nanfi fias fecit 0 lotus , multafqne 5 quas 
textui donavit. 
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' i* 

Ineptie deM.Baillet touchant'Lœverna . 

X L V I I I. 

J ’Ay fait une Epigramme Latine Sc 
un Madrigal Italien pourMademoi- 
felle de la Vergne j qui elt aujourdhui 
Madame la Comteflë de la Faïettc -, où 
je fais allufionduNom àolaV'ergne avec 
celui de Laverna , Déefle des V oleurs, 

Voicy l’épigramme: 

Otninefelici nomen prafaga dedere 

F ata tibi. F unis paiera Laverna pr<eeJL 
Tu vencres omnes cunclü formofa puellts ■' 

Tu cunftit Jenfusf urripis ma viris. • 

V oicy le Madrigal : 

B ellijjtma Laverna , Seguendo il mio dcfire , 

D olcc ladra cCamore , Non Vavrei ncgat’io. 

Chc mi rubaftiil core , Deh r perchc preferire 

Tojlo che mi mirajli ■ Vuol la man tua divin a 

Dch , perche ni cl rubajlté Al dono la raphia ? 

Ch ’ a te , dolce ben mio , 

Mr.Baillet veut que j’aye offenfé Ma- 
demoifellè de la Vergne enl’appellant 
Déefle des Voleurs. Voicy fes termes 5 
qui font de faPréface furlesPoëtes à l’en- 
droit où il parle de ceux qui ont fait des 
alluflons fur fon Nom Latin Bajuletus:?e 
ne vois pat comment tls pourraient abufer des 
exemples de Malherbe , qui a changé celui 
de Aiadame Rertéc çn celui de Nerée j de du 

. ■ • H 4 
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Bellay , qui a changé celai de Madame Viole 
tn celui d'Ohve j de Mr. Ménag.’ qui a ex- 
pliqué celui de Mademoiselle de laVergnepar 
celui de Laverna : du moins ne doivent ils pas • 
Soupçonner ce dernier d’aveir jamais voulu 
faire allufion a la Déejfe des Voleurs , lors 
qiéil a voulu honorer la vertu , la fcience , O* 
toutes les autres qualités de l'efprit £r du 
corps qu'il a rencontrées^ dans me per fonne 
des plue accomplies du Royaume. 

Mr. Baillet, qui n’a aucun ufage du 
grand monde, croit que c’eft offenfer 
une fille que de la comparer à la Déefle 
de^V oleurs. Et c’eft au contraire lui dire 
une douceur : car outre que cette Dcelïc- 
étoit belle j pulchra Laverna , da mihi fal - 
lere , dit Horace* pndit des Belles, qu’el- 
les volent la liberté des hommes , quand 
on veut dire qu’elles gagnent le cœur 
des hommes. Quamefurpueratmihi , dit 
le mêmePoëte.Maisj’ay ajouté dans mon 
Epigramme, que comme cette Belle vo- 
loit les cœurs aux hommes, elle voloit la 
beauté aux femmes : ce qui n’y fait pas 
une petite beauté. Nous difons que les 
belles effacét celles qui font moins belles 
qu’elles: mais les Latins, pour exprimer 
lamêmechofe, difentqu’élles volent la 
beauté à ces autres moins belles. Catulle: 


Les lia firmofa eft'.quœ cùm pulcerrima tôt a eft y 
T um omnibus mu ornncsjurripuit veneres. 

Voi- 
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Voiture a dit de même de Made- 
moiselle de Bourbon * qui fut dépuis 
Madame de Longueville : Se/on que je 
la viens de dépeindre , vous jugerez, bien 
que c y eff une beauté bien differente de celle 
de la Reine Epicbaris : mais fi elle n'eff pas 
fl Egyptienne quelle, elle ne laiffe pM d'ê- 
tre pour le moins auffi voleufe. Dés fa 
première enfance 9 elle vola la blancheur à 
la neige, Cr aux perles, V éclat Cr ta net- 
teté. Elle prit la beauté Cr la lumière des 
affres. Et encore il ne fe paffe guércs de 
jours quelle ne dérobe quelque rayon an 
Soleil , cr quelle ne s'en pare à la vue de 
• tout le monde. Dernièrement , d<xns une 
affemblée qui' fe fit au Louvre , elle ôta la 
çrace Cr le lufi re a toutes les Dames , Cr 
aux diamans qui les couvroient. Ellené- 
pargna pas meme les pierreries de la Cou- 
ronne fur la tête de la Reine : Cr elle en 

fut enlever ce qui y étoit de plus brillant CT 
de plus beau. 

Ou refte , je fuis aflez de l’avis de M. 
Baillet , * en ce qu’il n’aime pas ces al- 
lulions aux noms propres : & celle 
cjont je viens de parler , cft la feule 
qui fe trouve dans tous mes ouvrages • 
car il ne faut pas mettre au nombre de 
ces allufionsie nom de Rhodano pour 
Mademoiselle de Rohan aujourdhui 

H 5 Mü* 
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Madame la Prin celle de Soubife 5 ni 
celui de Parmenis pour celui de Ma* 
demoifelle Conftantin , qui fe trouvent 
dans mes Poëfies Grecques : ce font 
• des interprétations de noms , 8c non 
pas des allufions aux noms.- Mais je 
ne fuis pas de l’avis de Mr. Baillet en 
ce qu’il dit que toutes ces allufions 
font puériles , 8c qu’elles ont été gé- 
néralement blâmées par tous les Criti- 
ques de bon goût. Mr. Baillet a par* 
lé eti cela contre fa confcience. • Ces 
allufions font de tous les fiecles : 8c de 
toutes fortes de perfbnnes j des Philo- 
fophes y des Poètes , des Orateurs y 
des Pe^es de l’Eglife; ÎNous appre- 
nons de Laërce, qu’Héraclides Ponti- 
Clis fut appelé Harachdes P on: fie us à 
caufe de fes habits pompeux 8c ma- 

f nrfiques : • qufe Cbryfippe fut appelé 
rjffyft y * a. caufe que fa fiatuë qui 
étoit fort petite , comme il étoit fort 
petit, étoit cachée par une fiatuëéque- 
ftre voifine de la tienne. ’ On appeloit 
Labiénus , Rabiémts 9 8c Claudius Ti- 
bérius N ero , Caldius Bibtrius Mcro. ' Ci- 
céron a fait un grand nombre d’allu- 
fions fur le nom de Verrès ; Il efi vrai 
qu’il débitoit fous le nom du peuple 
les plus froides de ces allufions. 

erant. 
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erant ditfa in Ferrent frigidius y cdteris ajfi- 
gnabat dit Quintilien. * . Mais toûjours il 
les débitait, ne les voulant pas perdre. 
Martial a dit d’une perforine qui s’appe- ' 
loit Chionc , & qui étoit brune 8c froi- .r 
de , qu’elle étoit digne 8c indigne de fon 


nom. 

' l 


Digna tuo cur Jis , indignique nomme , 
dicam 5 

Frigida es , Cr nigra es , non es & es 
Chione. 


Ce nom a été formé du mot Grec x lut 
qui lignifie de la N eige. Martial a enco- 
re fait d’autres femblables allufion c ,dont 
<je parleray dans la fuitte de cette Re- 
marque. Nous apprenons de Laélance, 
qu’on appeloit Saint Cyprien *Coprianus. De 
Saint Jerome appelé Vigilantius , Vor* t,a /V '*î 
mitantius,. Les anciens Chrétiens vou- w 
lant exprimer ces noms de Nôtre-Sei- 
gneur Jefus - Chrift , 1 it, 4** 

«r l’exprimoient par les lettres initia- • 
les de ces cinq mots r qui fefoient 8c; 

comme k 6 »* lignifie un poilfon, les Peres* 
de l’Eglife fe font jouez fur ce mot y Bono-, 

Jus , ut fcribitis , quaft filius (id f/? 5 „ 

pifcis ) aquofu petit j dit S. Jerome dans 
fon Epître à Chromatius. Tertullien „ 

Optât 3 S.. Auguftin , S. Paulin , font. 

' -, H <5 • dei 
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de femblables allufions fur le même mot* 
tjannazar appelé Politien Pulicianm. 

Mr. Baillet dit qu’en blamant les Au- 
teurs de ièmblables jeux , il n’entend pas 
y comprendre les Rieurs , qui par raille- 
rie font de ces allufions. Et je lui deman- 
de fi lors que Mr. de V alois a dit de lui , 



- Ce n’étoit pas pour fe moquer de lui que 
Mr. de Valois fefoit cette allufion. 

Mr. Baillet dit enfuite , que les Criti- 
ques prétendent n’avoir découvert au- 
cun vcilige de ces allufions aux noms 
propres dans les Poètes Grecs s ni m crac 
■dans les Latins * jufqu’au cinquième fic- 
elé de l’Eglifc.- Et il ajoûte: Ce fl ce que 
JBarthius ne fait point difficulté' d'affurer de 
tous les Lattns jttfjit à ^4 u forte Çr Clattdicrr. 
Et là-defius, dans Tes Preuves, il ren- 
voyeleLect eura V iétorius , au chapitre 
14. du livre 3 6 . de Tes diverfes Leçons , 6c 
àBarthius, livre £7. de Tes AdvciTaires 
chapitre ir. colonne 2699 : mais où ces 
deux Auteurs difent tout le contraire de 
ce que Mr. Baillet leur fait dire. Car Vic- 
torius juftifie Euripide contre l’accufa- 
tion dé Qiiintilien au fujet del’étymolo- 
gie du nom de Pclmice. Et à l’égard, de 

. Bais 
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Barthius , il loiic Claudien & Aufone de 
n’avoir point donné dans ces allulïons de 
noms propres dans leurs Panégyriques, 
quoyque le nom de l’Empereur Hono- 
rius en fournift une belle occafionàClau- 
dien, de ceux de Valentinien, deGra- 
tian, de de Théodofe à Aiifone. Voilà 
comme Mr. Baillet cite les Auteurs. Mr. 
Baillet devoit citer le Càftelvetro: car 
c’eft ce Critique qui afaitl’obfervatron 
que Mr. Baillet attribue à Barthius. 
Mais le Caftelvetrofe trompe, comme 
je l’ayjuftifié dans mes Obfervat ions fur 
l’Amynte du Tafle au fujet du nom de 
Silvie. Voici l’endroit: que je produis 
ici pour faire voir à Mr. Baillet que fa re- 
marque fur l’alluiion des noms propres, 
qu’il vante comme un chédœuvre de 
Critique , eft nulle de toute nullité. 

O COME A TE CON F A S S T 
T AL NOME. Pcrciocbè il nome di 
Silvia dériva dalla voce felva. Ovidio : 

Silvius hinc , qui quod filvis fuit ortus 
in altis , 

Silvius inJLatia gente vocatus erat ; 

T te felve fan piene d'orrore e di crudeltà : ce- 
lando , corne dice il noflro Satiro , an gui , 
Iconi , ed orfi , dentro il loro ver de. E quirtdi 
i che $ Selvaggio $ che da felva par'imenre 

H 7 dériva y 
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dériva •, val fiero e crudele. Ora r ad imi 
tazjone del detto Satiro y allude anche AÎir - 
tille nel Pajlor Fido al nome d’Amarilli. 

Cruda Amarilli, che, col nome an- 
cora 

T)'amar r ahi laflo ! amaramcnie infc- 

, ' S ni - ' ; ' 

Siccome Alcippe , nelV Alceo , a quello 
^’Euvilla.. 

Ahpiu cruda de vend 
Onde prendefti il nome. 

JE il Guarini , in un fuo Madrigale , a auelîù 
W/Celia. ■ * 6 * 

CELIAj febeni’miro; 

V oi fiete fi fugace e ritrofetta * - .. • 

Che C E L I A da celarvi 
Credo chefiate detta. 

Che s’avefte vaghezza di nomarvi 
C E L I A dal Cielo , imiterefte lui , 
Che non è bel quando ficela altrui. 

F Monfignor délia Cafa , a quello di Co- 
lonna: w quejlo Sonetto , 

- Vivo mio Scoglio , e felce aîpefira ,, 
edura: 

Le cui chiare faville il cor m’annb 
arfo : 

F reddo marmo d’amoiydi pietà fcarfoy • 

Vago 
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Vago quanto più puo formai’ natura > 
Afpra Colonna , il cui bel faffo in- 
dura 

L’onde del pianto da quefli occlu 
fparfo, 

Eda queflopropofito nonfaràforfedifconve - 
nevole di riferir qui cio ch' ofierva Lodovica 
Caflelvetro ne' fiuot dottiffimi e acutijfimt 
Commenti fopra la Poetica d' \Ari /? otile : che 
pli antichi Poeti , fi Greci corne Latini y non 
préféra maiinvenzjone di lodar le lor Donne 
dair origine e dalla fignificazjone dekname: 
muantunque n'avejfe lor potUto prefiar melta : 
Çpezjalmente il nome di Cintia a Proper- 
zjo j * quelle di Délia * Tibullo : e ch' allô . 
’ ncontro i Poètiltaîiani cercanofempre d'ac - 
eofiarft al nome delle lor Donne . il Petrarca 
particolarmente : il quale tira argomentiper 
mille vie da riempire le fue Rime col nome dt> 
Laura. La ragion che n'adduceil Cafielve - 
tro , è, chegli j4ntichi giudicarono lo ficher- 
z_o intorno a' nomi , e l'invenûone tratta 
qtiindi , ejfier cofie leggiere , efiapere pm del 
plebeo che del nobile : a che fi vedegl Ingegni 
deboli e vili aver attefi ? : S iccome Mar zj ale . 
a fatto. Là onde Qmntiliano dijfe , namoC 
illud apud Euripidem frigidum fane, 
quod nomen Polynicd } ur argumentum 

morumfratcr inceflit. Laquai cofia non 

par 
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tanto baffa nè tanto vana nella lingu'aTta- 
hana, per leggiadria delle parole colla anale 
e ftatatrattata , o per altra propriété non 
C °”<>f c iuta , ch' abbia la lingua Italiana. 
«t 1 e ” en vero che t ai feherzi intorno a ’ nomi 

Jonoper lopiùfreddi:efono ftati da me ezian - 
d 10 -* quant o da alcun altro 3 avvilitie vitu- 
paratt nella Vit a di Mamurra'.benche feritta 
da me nella mia giovmezza . nel anal tempo 
piacciono ajfâfmili feherzi di parole. E vero 
panment e ^ chediejue ’ feherzi ve ne f on di 
freddt appreffo Marzjale . Verbi vrazia * 
fopra I nomi di Chione 5 ^’Earino , di Mir- 
tlj °, di Palinuro. Etantomeno fon lode- 
Vo i appreffo di lui , ch' alcuni de' nomi intor- 
no a cjuali va feherzande^furono da effo finti : 

' fcc orne eglijlejfo lotcfifca. Manonèaltri- 

menti vero , chegli antichi Poeti , cosi Greci 

/ COmc . LfUni^ non fecero mai allufone al no- 
me delle lor Bonne. Serve per teftimonianza 

del contrario cjuel vaghijfmo epigrammadi 
~ allacedonio fopra' l nome di Parmeni 5 

4 

deArnho 1 .’ «* W T * #4»’ «pd.r 

lo^ic. 'Oirdfch. aù i V ^ 

KsuÇdyiç <p^U t7K , ^ lalxif, , 

°^29* «NMI x$ pt/g/w. 

» • * 

£ quefio di Mcleagro , fopra Trifera-, 

% 

K» 
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N i{ rlu) viiZctfJtt**» X u &' X6iS ow xvf&n KvïtÇi», Ibid» 
ifri cü« (ttogf *y « ’IçatQiçj. TÇvÇttyi. 

^Aggiugno a queJU due Epigrammi que fl o di 
P lato ne fopra la morte d'Ajlere y fuo düetto j „ 


AV*VV ’éAae.MBr/f cVi Çù><nm> èéîoç. Dans 

NC» j damb, hdpvii tfzrt&f c* ÇÔtfyîoK. lactcc. 

' V ‘ • 

^ quetyo luogo di Teocrito , nell' Idillio 16. 
intltolatO Bxx%cu , E’f o^««f sritôiif^c , » art»??#* 

çiçymj. dVè Ovidio , ch'era di bellijfimo e 
d'elevatijfimo ingegno , e’/^c ^ fcbifo d'ufar 
tai fcberzi foprainomii 

• « ' » * % ' t 

Mirabar quare tibi nomenA^fi^ 

\ effet. 

Quod faciat longe vulnus , acumen 
habes.- 

t * *», 

^Vé- apprejfô diluiCidippenella Piflola ad 
Aconzjo. Scherzo par imente l'iflejfo Poèta. 
in un fuoEpigramma f ipra il nome di Furia. 

» . * » * * 

Cur ego non dicam , FURIA, te, Quinti*. 

furiam? r* • f uQ0 \ 

Quant o a Euripide accufato di freddo da 
Quintiliano.intorno al nome di Polinice, 
rifpondegli il grandZJgone Grozio nellafua 
belltfima e dottijjlma Pref azjone fopra leFe - 

ni ffi - 
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nijfcdeldetto Poiita : dicendo ^ erat 8 choc 
illorum temporum , quod nominibus 
infantium quæ luftrico, fivenominali 
die, facris adhibitis indebantur,. vim 
quandam vaticinam elle crederent. 
Quod fi confideremus, nontam frigi- 
dum nobis videbitur , quàm vifum efl: 
Quintiliano, quodnomen Poljnick bis 
in hac T ragædia ex origine fua explice- 
tur: Æfchyli^xemplo, qui idem ante 
fecerat : quod nec Sophocles vitavit in 
nomine Ajacis. GiuJHfica altrefi Euripide-, 
ma con altre ragioyi j il Vittorio nette fue 
Varie Lczjoni , hbro 36. cap. 24. dove è egli 
da vedere. Ma contuttocio^èvero cio che die e 
Ig Scaligero nette fue Conghietture f ipraVar- 
ronc a cane 145. che Euripide fcherz.o troppo 
fopra tai nomi. Sono cjucfic le parole aeîlo 
Scaligero fopra cjueftc di Varrone , apud 
Ennium , Andromacha nomen qui indi- 
dit reéte indidit. Quapropter Parim 
Paftores nunc Alexandrum vocant. Imi- 
tari dum voluit Euripidem, ôcponere 
etymon, cil lapfus. Nam Euripides 
quod Græca pofui*t , omnia funt aperça. 
111e ait, ideo nomen additum Andro- 
machæ, quod f&&)- HocEnnii 
quispotcfl: intelligere inverfu fignifica- 
re , Andromachœ nomen qui indidit , reftc 
indidit ? Sono dico quefe che feguono , le pa- 
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roledeüo Scaîigero fopra detto îuogo dtp r ar- 
rorte : Crebri-funtinhaclicentia, acni- 
mis invenuftiGræci Poëtæ : fed maxi- 
irièEurïpidesî ut de Polynice , quod fit 
iHKWVéeipvp&i de Pcnthto , f*n mpê<&+ hro'irtf 
Wptit, Æfchylus de Promttheo , quod 
eum oporteat ex malis evolvi: 

de Artapherne , nimisputidè * quod 

Nam quisfimusPerficonomi- 
ni etytrionGræcüm attribuât? ficEùri- 
pides' de Thjéfte y • v&d*vt<ge <h>1*vx Ovérs ; ut 
citant GrammaticiSc de Apolline , 


’Cl £çvre$t}{if hA<’ v{ ft ctvùMntt , 

ift-ÇxyJs /3&Tif* \ 

Citât Macrobius. Sophocles etiamali- 
<]uando, ut d Sed parciùs, ut 
decct fanum & fobrium Poëtam , ôc qui 
fanèprincipemlocum in theatroGræco 
obtinet.In Græcis hoc tolerandum erat. 
At quis ferat in Ennio ? item , in Plauto. 


Quidrefert mihi Chryfalo ejfe nomen 
faiïù probe f 



T oîerabile, quod dixit Aufonius de Pro- 
tefilao , Vtttima quod Troja prima futures 
eras. At non ferendum , quod Proteftlaum 
videtur fentire diétum , quod <lX *' 

ffurt 7t> 6sôf i CÙm fit wgwV® - : §£Ïlfu-nn- 

. 
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fimilis compofitio cum pleonafmo ; 

Ut «W^^. Ma tornando 

a Euripide: il fuo fcherz .0 circa il nome di 
Policine a me par ptii fcufabtle anccra ch 9 
tnfimti al tri des Petrarca fopra il nome di 
- Laura. V ?rbi grazja , quand' eg\i ragiona 
di Laura corne ft fojfc Dafne , Vamata d'ai- 
polio. Il che imitô il nofiro Ronfardo j par- 
lando ancjoegli 5 aile volt e y délia fua Caf- 
fandra , fe fojfe la Trojana ? figlivola 
di Priamo . Non è ditnque da riprendere il 
nojlro P o c ta : per aver qui fcherz.ato fopra il 
nome di Silvia. 


Meprife de Mr. BailJet touchant les 
■T endettes de Gefner. 

U 

X L I X. 

Tome ». Xyf ^ n fieur Baillet.0^4 de Gefner 
parrici. JN JL deux principaux ouvrages : favoir , 
page >4* f# Bibliothèque ^ £T fes Pandeidcs. Ce der- 
nier ouvrage eft compris en X IX. livres de 
Partitions univerftlles y en deux gros volu- 
mes in Folio. 

Ménagé. Il n’eft point vrai que ces 
XIX. livres foient en deux gros volumes. 
Ce qui fait le iegopd volume de ces Pan- 
dectes , n’eft qu’un petit volumet : & 
environ la quatrième partie de ce pre- 
mier 
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mier contenant ces 19. livres. Et cefe- • 
gond volume contient le ai. livre feule- 
ment; le ao. qui comprenoit la Médeci- 
ne , n’aiant pas été imprimé. 

. * *’ * / , 

y • 

De V Abrégé de la Bibliothèque de 
Gefner far Jean Jaque Fris. 

l. • 

. * - lr 

M Onlîeur B a i l l e t dit en parlant 
de cét Abrégé : Si cet ouvrage a été 
imprimé^ il n'a peint fait grand Irait juf- 
qdici: il eft conftant qu’il n’a point été 
imprimé. Èt Mr. Baillct , qui eft un 
grand Bibliothécaire , devoit être in- 
formé de cette particularité. 

Ignorance de Mr. Baillct dans fin mè- 
- tier de Bibliothécaire touchant le 
Livre du Mazzonêjùrla Comédie 
de Dante. < 

L I.~ 

a t * 

M Onlîeur Baillet. Vn des plat f âge - 6 
échauffez contre la Comédie de Van- Tome 4. 
te ^ femble avoir été ce Caffravilla , contre* ittl<i *' 
qui ffacques Adazzoni fe crut obligé de pren- 
dre la de f en fe de Vante y au rapport ae Vit - 
' ' torio 
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torio Rofji : qui dit que Mazxjoni mit furce 
fujet deux Volumes entiers au jour y qui ne-, 
font pas moins un témoignage de fon érudi- 
tion , quune Apologie de l'Ouvrage de- 
Dante . 

Ménagé. Tl eft vrai que le Rofl* 
dans PEioge du Mazzoni , dit que le 
Mazzoni mit au jour ces deux Volumes. 
Dantis Pocttcpatroctnhim adverfus Caflra- 
villam , k quo oppugnabatur , duobjus editis 
volûminibus , doéle , erudkéque 'fùfoepit. 
Etilelt vrai aulïi que le Mazzoni àvoit 
compofé deux Volumes , pour la défenfe 
de Dante., Mais il elt confiant qu’il n’a 
fait imprimer que le premier. Ce qui 
paroit clairement * & par le titre y & 
par la Préface de ce .premier Volume. 
Le fegond eft manuferit dans la Biblio- 
thèque du feu Cardtnàl Èavberiri.. • .> 
•. J’apprens d’une lettre de Mr. Mag- 
liabéçhi £ Dom Jean Mabillon , écrite 
de Florance le' 22. Avril 1687/qu’on 
vient d’imprimer en Italie ce fegond 
Volume, 8c qu’on y imprime le prer 
mier. Voici les termes de cette lettre 
qui regardent* cette particularités /h 
Ccfena -, fe non erré ^ gikchenon ho ancora 
avutoil libro , e flata fl amp ata la.fegonda 
parte délia difefa di Dante del A4az.z.oni , 
cbe non era mai efeita in luce , e veniva dcC. 
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dotti defideratiffima. Io l'avevo per 6 gik 
letta manoficritta , perche fi trovavain Li- 
hreria del Signor Cardinal Francefco Bar - 
berino , <ak?/ d m.iei preghi la chief r in 
preflo il Sereniffimo e Reuerendifjimo Signor 
Principe Cardinal Leopoldo , c la tenne quk 
qualche tempo. Adefio riftampano la prima 
parte délia detta Di fie fa di Dante dcl Aiaz.- 
z,oni , che era gik fiata fiampata , ma non fi 
trovavapiu : onde era libro non fiolo dotto 
érudit o , ma anche raro affiai. Io ho r 
Jcritto à chi me ne hk dato avvi.fi ) , che fit - 
rebbe beniffimo fiatto che procurajfcro di tro- 
z tare le hexxtoni manoferitte che Vifiefjh 
J\Iaz.z.oni fece fiapra Dante , fi dove il detto 
Dante deficrive V immaginativa patenta del - 
■ la nofira anima: corne anche fiopra il fieguen- 
* te fiuo verfio 5 La gloriadi colin che’ltutto 
îîniove. AI entre che gli rieficijfe il trov tr- 
ie , ccrto che fiarebbe a tutti g V eruditigra- 
tiffimo il vedere le dette Lez.z.ioni fiampate. 
L'ifièjfo dico dell' altre Lèz.zjoni , che il me- 
defimo AIaz.z.onifiece fiopra i Bnndis ? tfipli- 
cando que II' Ottava dell' Ariofio , che 
principe a , ~ 

Non era Rodomonte ufato al vino , 
Perche la Leggc fiaa lo victa , e danna. 

La notiz.zi.ia fiuddetta che fi fia fiampata la 
fiegonda parte délia Difiefia di Dante dcl 

«• , • Maz.- 

% ' 



Page j6i. 
Tome 4. 
partie j. 

; t 
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MazjLoni , certo che fark fommameme grj,~ 
1 0 aW eruditiffimo Signor Abate Jldenagio^ 
che riverifeo. 

Le livre de V Elocution attribué par 
' Mr. Baillet à Démâtrius Phalé- 
reus ^ nejtpas de Déméîrms P ha- 
ïtiens. 

LII. 

M Onfieur B a i vtl e t dans un nom- 
bre infini d’endroits de fon livre, 
attribue à Démétrius Phaléreus, le li- 
vre de l’Elocution j autrement n te k 
Ce livre n’eft pas de Démé- 
trius Phalereus. Il efl: de Denis d’Hali- 
camafié. Ce qui a été démontré par M. 
de V alôis l'aîne J’ ay rapporté les raifons • 
dans mes Observations fur Laërçe au 
Chapitre de Démétrius Phaléreus. 

t 

^ Adition au Chapitre de Pierre de 
Lamoignon . Ignorance de Mr. Bail- 
let dans fin Métier de Bibliothe - 
- caire. ‘ - • 

LUI. 

J E donne avis à Mr. Baillet d’ajoûter 
Germain Audelcrt aux Auteurs dont 
il parle, qui ont fait mention hono- 
rable de Pierre de Lamoignon oncle de 

Mr, 
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Mr. le Premier Prefident de Lamoi- 
gnon. Voici comme Audebert a parlé 
de ce Pierre de Lamoignon : 

Adfuit 5 heu ! fatonobis ereptue iniqtio 

Nuper-, at Ante diem 5 Lamoniüs. lllc 
fedebat 

Purpurca primum fplendens in vejle Se- 
nator , 

Peinde Libellorum dignatus honore ma* 
giflri, ... . • 

Ordtms ante alios tanti digniffimusomncs» 

Niltamen in toto gejjlt praclarius <tvo 

Divinum ? qukm quod juvenem produxe - 
rit arbi : 

- CuJlhs feriptapremunt vetcrefque , novof- 
, que Po'ètas , 

, Et teneros fuperant juvenilis peeloris an- 
nos. . 

Hmc adeo ajfurgit Phœbi chorus otnnis 3 Cr 
unk 

AJJiftunt Charités y Çrplurima turba le * 
porurn. 

Dum procul ex alto tarifas defpeclat 
olyœpo . 

Plac pater y à nato fuperari fe que que 
gaudet. 

t ^C’eft dans fa Parthénope. De Ton 
cb é,P ierre de Lamoignon a au<ïï célé- 
bré Germain Audebert par une épi- 
gramme de douze vers , imprimée dans 

I le 
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le Del ici a Poètarum Gallorum : car c'efl; 
de Germain Audebert dont a voulu par- 
ler Pierre de Lamoignon dans cette épi- 
gramme. lime relie à remarquer que 
ces douze vers font les feuls de Pierre de 
Lamoignon qui font imprimez dans Tes 
Délices des Poètes François : & ainfi 
Mr. Baillet s’eft tout -à-fait mépris , en 
difant au chapitre de Pierre de Lamoi- 
gnon , Les Poefes de ce jeune Auteur ont 
été imprimées à Paris in 4. CT en-fuite en 
Allemagne l'an 1619. au fcgond Tome du 
Recueil des Délices des Poe fies Latines de la 
France , par le prétendu Ranutius Gherus. 

Il me relie à remarquer , que ce Maî- 
tre des Requêtes de Lamoignon dont il 
elf parlé dans les Vers d’Audebert , 
c’eft ce Carolus Lamonius dont il ell parlé 
dans la Vie du Prélident de Thou , en 
ces termes : Carolus Lamonius , vit bonus , 


CT' alicjua proximitate cum pâtre conjunfhus^ 
Lihellorum Supplicum in Regia Al agi fer , 
rei falinaria infpicienda , quœ pcrperam , 
per Delfnatum , Provinciam 5 CT Septi - 
maniant- adminifrari dicebatur , cum dele- 
gatis mi fus fuerat : hic , rogatus k pâtre ut 
jUium in ZJrbem red.icns , fecum rcduceret 9 
eum , petit À k pacobo Cujacio venir . , fecum 
Gratianopolimprimhm duxit 3 ubi F ranci f- 
cum Bcllomontium Adrctium 5 v ilgo Ba- 
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ronem diélum vidit , cum Adretium falu- 
tandum in Epif ?opi adibus venijfet 5 cr Sa- ' 
lucias cum copiis Regiis , cjua Subalpin a 
regioni prafidüs dejlinata erant , projicifce - 
retur. Hommern tanti nominis dum cum 
Lamonio in borto deambularet 5 attcntis 
oculis confpicatus : ejua pingendi facultate 
adhuc erat , eum , ubi abiit ? Cr memoria 
Jicefpnxit , ut ab omnibus dignofceretur. Et 
ce qui fuit. C’eft à la page 6 . de l’édi- 
tion de Geneve: Ce Charle de Lamoi- 
gnon avoit été long-temps célébré Avo- 
cat du Parlement de Paris. Et il en eft 
parlé en cette qualité dans le Dialogue 
des Avocats d’Antoine Loifel. 

Ce que dît Mr. Baillet que VAmynte du 
TaJJe ejl le premier Ouvrage où l'on 
ait introduit des Bergers fur le Théâ- 
tre j n } eft pas véritable. Flufieurs 
particularitez curieufes touchant les 
Eglogues &les Fajtorales. 

L I V. 

M Onfieur Baillet VAmynte du Tome 4. 

Tafe a été le premier Ouvrage , oit P a , Itie s 41 
/ on ait introduit des Bergers fur le Theatre. ^ 1 
M en âge. Cela n’eft pas véritable. 

C’a été un certain Agoftino Beccari de 

I 2 Fer- 
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Ferrare qui a été l’inventeur de la Pafto* 
taie. Son Sacrificio , F avala P af or ale, eft 

de 1553. ccrAmynteduTaüen’eft que 
dé 1573. J’ay fait lsirdeflus une grande 
Obfervation dans mes Remarques fur 
l'Amynte du Taflé. Et comme je l’ay 
Fort augmentée ôc mife dans un plus 
grand jour '•depuis l’édition de mon 
Amynte , je la produiray en côt endroit:, 
étant perfüadé qu’elle ne déplaira pas à 
mesLeéleurs. 

La Favola P amorale 9 0 corne la chiant a 
il Taffo 5 la Favola Bofcareccia , c tm Poè - 
ma Drammatico 5 ml quale leperf me intro- 
dot te f mo Pafcri 0 Bifolchi , Ninfe 0 Pafo* 
relie. Mon c fato conofciuto dagli . Enrichi: 
an A è co fa modem a. Giovan B attifa. 
JlEanfo ? Aîarchefe dl L'ilia , nella Fit a de l 
nofro Po’èta 9 lofa inventorc diquefo géné- 
ré di Poema. * E pare che Vïfefo Taffo fe ne 
faccia anche Vinvèntore : diccndo in un fuo 
Sonetto ? nella parte terz.a delle fue Rime y 

r f • ” * 1 ^ 

Arditeü^ mapurfeliçi 3 carte 
Vergai de’vaghi pafboral i açnori , 

E fui cokor de’ Greci antichi allori 
Nelîe rive del Pc , con novclla arte. 

U A ut or di duo Ferai i vuclcche ne fa il 
primo componiiore un ccrto A go fit! de’ Bcc- 
cari. Le parole del Marche fe ’di F; lia e 
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quelle delV Aiîtor de' P r crati , corne quelle 
cbe f coprono l'origine delU Pajlorale , e con- 
tengonp di pib moite circonJh.rn.zc curiofe in- 
terne al nojlro Aminta 5 fono qui da riferire. 

(huile dd Mfirchcfe , [en qitejle : Quivi 
( in F err ara) ncl verno ieguente (157?.) 
compoic , e fc rapprdtîhtare il fuo 
A milita ; ch’ egli cognomjno FotuqU 
B 0 [carrée cia y cou general Iode e mura-, 
viglia di ciafcheduno ch’ allora 1 ’uclî, 
o die l’a pofciaîè.tto : cod per l’excel- 
Icn'za del componimcjito , giudicato 
perogni lua parte peifettifilmo in je me- 
dciîmo , corne per l’invenzione ciel Poc- 
maeziandio/ Percioche , quantunque 
fia féconde l’univeifali e antiche rcgole 
délia Poëtica comporte , nondimeno , 
optant o alla feena C< aile perfone india 
rapprefentate 5 ce a loro coliumi , non 
{'e n’era fin à quel tempo neîla. no (Ira li li- 
gua, ne meno nclla Latina , o'nclla 
Greca , veduto un’ akro talc. Onde le 
ne p uo fenza fallo chiamar l’inventore. 
Conciofiacofachecoloro fragli Antichi^^J^' 
che introduflero ncllc Scene Bolcarcç- de ié?o»- 
çie le Buccoliche rapprefentazioni , e a it a ^ 2 ”* 

I ,î le ficuxlluct» 

que les Italiens fe font trompez , attribuant l’invention de la 
Taiîurale au Beccari , ouauTaflè , il prétend que la. l’aftorak a été 
formée des Chanfons Tartoralcsdes anciens Hébreux. 

C’cft dans fa Difîertation des Romans. Le Pere Rapin prétend 
qu’elle a été formée fur le Cydope d'jàUripidc. Ç'eft dans (os Cou- 
ltdçtatiaiis fur la îçëticjiic. 
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lcperfone de’ Paftori e dcllc Ninfe, co- 
rne furono tra’Greci Tcocrito , e tnP 
Latini V ergilio , e tra’ noftraü il San- 
nazaro, ocalcuni altri Scrittorid’Eglo- 
gbe> non componeftero Favole perfet- 
te, né d’una intiera azzione , ne dcl ri- 
chiefto fpazio di tempo, odiconvene- 
voleligamento efcioglimento > e molto 
meno con le parti neceflarie délia quan- 
tité e délia qualité j fenza le quali niun 
poemafi puo chiamarregolato ma gP , 
mtroduOero a fempliccmente favellarc 
quel chc loro vcniva à grado , fenza fot- 
toporfi ad altrarcgola ch’ ali’ oflèrvanza 
delcoftumc: onde i loro componimcn- 
ti {îpotrebbono più toftouna raunanza 
di moite Sccnc , chc una Favola Sccnica 
chiamare) avendo cfli Paître rcgolclaf- 
ciate alla Comcdia 6c alla Tragcdia , 
che loro parvcro maggiormente capaci 
delle Drammatiche oilervazioni. Ma 
Torquato , facendoft fcena de’Bofchi, 
efitenendole perfone paftorali, fi fot- 
topofe non mcn al coftumc dcll’ Eglo- 
ghe ch’ aile regole délia Comcdia c dél- 
ia Tregedia parimente : facendo di tut- 
te trc una maravigliofa , ma vaghiffima 
e regolatiflima compcfizionc. Percio- 
chedall’Egloga prefe, comc ora dice- 
Viimo, la Scena, le perfone Paftorali, 
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e’1 coftume : dalla T ragedia , le perfo- 
ne divine , l’eroiche, i Chori , il nu- 
méro del verfo , e la gravita délia fen- 
tenza : dalla Comedia 3 le perferné 
communal! , il Taie de’ motti 3 e la féli- 
cita del fine, più proprio alla Comcdia 
ch’ all’altre due. La compoflzion poi 
di quefto mefcolamento , quant o ail’ 
unitàeintegritàdellaFavola , & al fuo 
circuito , e quanto alla protafi , & alla 
cataftrofe , & ail’ altre parti quali "e 
quantc eileno devono eflere , difpofe 
cgli fecondo le regoîe , e alla Tragediâ 
c alla Comcdia ugualmentc comm uni; 
dcllc quaii fu. cosi diligente oiTervatore 
che in tutto quel poema non a potuto 
l’Invidiaftefla ritrovar mancamcnto al- 
cuno : fe non c per avventura ch’ ad altri 
parvi allai brieve. Ilche fcce egliàvo- 
lontàdelDucaAlfonfo; e forfe ad imi- 
tazione degli antichi Compofitori dell’ 
Egloghe. Laquai fua nobiliiîima in- 
venzione è ftata in modo dagli altri begl’ 
Ingegni dell’ etànoflraapprovata , che 
fi corne egli fu il primo che à ferivere di 
quefta forte di poemi fi folle meflb , cosi 
moltipofcia ftati fono coloro che incon- 
tinente imitandolo , anno con fomma 
lor lodelanoftraLinguada altri tali va- 
ghifîimi componimenti arrichita.* Of- 

I 4 


200 jfnti-baillèt.' 

ferrer o qui incident cm ente , che Clemente 
Eartoli da ZJrlino , il quale faceva conferva 
di tutte le Pajlorali Italiane 5 ne lafeiava 
* vedere nelfuo gakinettojin al numéro di ot~ 
tanta , corne lotejlijica il Zuculo nel Dialo- 
go dell' Eminenzjt délia P a fi orale. Le pa- 
role dcll' ZLutcr de ’ V srati Çono quefe : Affi 
dunque à lapere , che la Poelia Pailora- 
1c 3 bcnche ’n quanto aile perfone intro- 
dotte riconofca la fua primiera origine , 
c da!!’ Egloga , e dalla Satyra degli An- 
tichi 3 nulla dimeno quanto alla forma 
de oraine puo chiamaiil cofamoderna y 
effendochenonil trovi appreflb l’Anti- 
chitàdi tal favoïaalcunoefTempio Gre- 
co o Latino. 1 1 primo de’ Moderni che 
felicemente ardi il e di facto , lù Agoftin 
de 5 Beccari , onorato Cittadin di Fcrra- 
ra : dacui folo de ricoriofcereil mondo 
la bella invenzione di tal Poema. Aven- 
do dunque coftui veduto 5 e certo con 
gran giudizio 5 che l’Egloga non è altro 
che un breve 5 e corne fuona la voce , 
fcielto ragionamento di duo Paftori , in 
niuna altra cofa differente da quella Sce- 
lla che i Latini chiatnan Diverbio 5 fe 
non nell’ efl'er unita independente , col 
fuo principio e fine , in fe ftefla. E 
veggendo ancor che Tcocrito, famo- 
. Hlîimo Greco e rnaeüro del gran V ergi- 

lio. 
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lio, ufcendo delT ordinario numéro di 
coloro che parlano in cosi fatti compo- 
nimenti , una ne fece ( Le Pompe d' Allo- 
ue) non fol di moite perfone , ma di 
i'oggetto ancor più drammatico deli* 
ufato , e di lunghezza più dell’ altre no - 
tabile, çon cinque Interlocutori j de* 
quali ajcuni pariano prima fenza l’inter- 
yento degli altri 5 e gli altri poi fopra- 
vengono e fanno la parte loro: efinal- 
mente j con quelia diftintione , e di 
tempi , e di luoghi , e di fatti cb'è pro- 
pria del Poema Drammatico. E più 
ohreancoraconfiderandoqucl che dicc 
Ariftotele , che laTragica ela Comica 
Pocha da molto deoole nafcimento 
crebbono à quell’ ampiezza che tra noi 
le vcggiamo , e che la Tragedia fù dq 
* principio cofa molto impcrfetta , e che 
pari diverfe alterazioni prima che 11 po- 
falle alla erandezza dov’ eliaè ; che non 
aveva fe non un lblo Iflrionc 3 eche il 
verfo fe fù mutato ; e che di laitatoria 
divenne grave : il che fù detto ancora 
da Orazio nellafua Poëtica Piftola, c’n 
parte daDiogcne Laerzio nclla vira di 
Platone : il quai dice che da principio il 
PoëroaT ragico fi raceva col Choro folo, 
c che Tefpi tù il primo che gli dicdcun 
folo Iftrione. Efaminando , bico, tutte 

I 5 
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quelle cofe il Beccari , aviso di potere 
tanto più convenevolmente far lo fteflo 
anch’ cgli délia Egloga, quant’ ella a, 
fcnza dubbio 5 con la Palloiale allai 
maggiore conformita cbe non ebbeiola 
Comedia e la Tragedia co’ debiliflimi 
lor prencipii j che niehte altro 5 perte- 
ftimonio del medefimo Ariftotcle , fu- 
rono cbe rozzi , e 5 fecondoche la ra- 
gione cipcrfuade 9 allai brevi improvi- 
iamenti. E cosi occnpando , non fen- 
za Tua moka Iode quelto belluogo, da 
pennaGrecaoLatinanonancor tocco* 
e regolando molli Paftorali ragiona- 
mentübttounafola forma di Dramma- 
tica Favoîs , e diftinguen dola in Atti , 
col luo principio, mezzo, e fine fuffi- 
ciente, e proporzionato col fuo nodo, 
colfuorivolgimento , col fuodecoio, 
e connaître parti fine neceflarie , fenon 
il choro che fû poi giunta del Taflo 5 ne 
fè naicere una Comedia > fe non in quan- 
to le perl’one introdotte lono Pafioi i . 

* e per qucllo lo cbiama Favola P a florale. 
Tal che fi corne la Vira cittadmaàil fuo 
Dramma cbe fi cbiama Comedia , cosl - 
per opéra del Beccari , la VitaPaftorale 
anch’ efla à il fiio cbe fi chiamapur Pafo- 
rale j ancorcbc in forma Comica fia 

comporta. L’anveuzione è poi fiata 

con 
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con tanto applaufo ricevuta dal monde, 
efifelicementeautenticata in Parnafo, 
che i primi Trovatori del noftro fecolo -, 
e fpezialmente il fopranominato Tor- 
quato Tafloj il quai non puo negare 
d’efiere ftato nel luo bellifiîmo Aminta 
imitator del Beccari $ fi fon recati a 
gran pregio , non folo Pompiegarvi 
l’opere loro , ma il confeguire ancora > 
o fperarne almeno , fovrano onore , © 
lodediPoëfia. Or quefto titolo di Fa- 
vola Paftorale , non vuol dire altro che 
azzione di quella forte d’uomini che Pa- 
fiori fono chiamati. E percioche ogni 
azzione Drammatica bilbgna che fia 
Comica, oTragica, omifta, ilSacri- 
ficio del Beccari non a dubbio che in 
forma di Comedia non fiatehuta : aven- 
do le perfone private , il rifo y il nodo , 
lo fcioglim ento , e’1 fine ch’è tutto Co- 
mico. Ma egli non la voile chiamar 
Comedia , prendendonome generico in 
vecedeliofpecifîco, édifié anzi Favola 
che Comedia , per non ufar impropria- 
mente quel nome 5 il quale avenga che 
per la forma e per l’altre lue parti otti- 
mamente le conveniflé , nuîla dimeno 
per efiér fuori délia Città , e non rappre- 
ientandofi cittadini , alfaimen propria- 
mentc delP ordinario col titolo di Come- 

I 6 di a 
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dia ii farebbe nomata : E poi corfo que- 
fto aggiunto di P amorale a col tempo ac- 
quiflato torza e fîgnificato di foflantivo. 
Tal che , quandofidice ma PaJlorale 9 
fenz’ altra Compagnia , s’intende Fa- 
vola di Paftori. E cosi per tutto è oggi 
queflo nome ricevuto & intefo , quand 
cgli è folo : La Pafi orale del Beccari: 

La P amorale dcl Fxffo. E cosi ancora di 
tutte l’altre , benche gli Autôri loro 
fîen fervitidiquellavoce peradiettivo, 
quando l’anno accompagnata con Fa - 
vola, che fîgnifîca qualità , e non per 
foflantivo fîgnilicante azzione diftinta 
daqucîlaFavola: e quel che fegue. Que' 
duo y °TAtï 5 per dirlo dipaffo ? J'ono Difcorjl 
Tuano \\L n diffcfa del PaJIor Fido contra Giafon di 
l>ro xeix Ncres , nobtle Çipriotto , ma originario di 
iiloda ^ U3 Norm-andia , célébré Profejfor di Fi lof -/fia 
p a 'g. ioi .nelio fiudio di Padova y tl quale , di [fer en do 
délia Pcccica , aveva parlato delleTragico- 
medte Paflorali , corne di no fi ri nclL Poc- 
ticx : e furono cosi intitolati dal Vcrato 5 
célébré Comediante di quel tempo : fopra la 
morte del quale fece* il noftro Poéta quel 
belliffim o Sonctto che fi legge ne! la prima 
perte délie fue Rime , e comincia Giace il 
Veratoqui. F que' Difcorfi Ç mo del Gua- 
rir.i , corne lo fcrijfe il Bref dente Tuano ntl 
libro p 9 . dclle fue forte. L'Aufor dtlle 
■ », > Ati m 
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ArmotÀz.ioni f ipra il Pajîor Fido y il quale £■ 
l'ifleffo Guarini , fa menzjone anch' egli di 
quefo AgojHn de' Beccari : dicendo , cbe 
Torquato Êaffo ad imitazjon di lui a intro - 
dotto il Satiro netla Scena, Fu nfampata 
in Ferreira l'dnno 1587. que fa PajloralP 
d'Agofin de' Beccari da Ferrara : revif a 
dall' Autore ? einmolti luoghi accrefciuta. 
ISfella Prcfazjone , lo Stampatore dice cosi l 
Ne molto paÆerà ch’ anche vi potrêi da- 
re la Dafne , opéra Paftorale del raedé- 
fimo Autore. Lequalivi dovrian fenza 
fallo efler grate , cosi perche fono mol- 
to eflemplari ed argute , corne perche 
vengono da perfona che diede princi- 
pio à cosi fatti componimenti. Pef- 
cioche avanti che il Signor Beccari fa- 
cefle quefto fuo Sacrincio 3 che ben è 
da trenta quattro anni j non fi leggeva- 
110 fe non poche Egloghe rozze : nelle 
quali fol due 6 tre perfone pavlavano. 

Ma t or a an do ail ’ origine . delle Favcle 
Bofcbereccie , fcrijfe Donato ? che furoncle 
VirgilUne Egloghe nella Scena rœpprefenta- 
te. Bucolicatriennio, Afinii Pollionis 
fuafu perrecit : eoque fucceflu edidir, 
ait in Scena quoque recitarentur. fl 
Comte Baldefar Cafiglione c il Signor Ce far 
Gonnagafcccro inféra euna Eglo<ra intitolata 
Tiifî : non folo di lunghez^zji pin délie al- 
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tre notabile : e con interlocutori : de' quaîi 
étlcuni farlano frima fenzjt l'intervento de - 
gli altri j e gli altri foi fofravengono , e 
fanno la farte loro j ma con un Choro di Pa - 
fiori 3 e con ma Morefca. Fece altrejî 
rFrancefco Berni la Cattrina. Atto Scenic» 
Ruflicale. 

Or a , corne ad imitazjone delt Egloghe 
di P a fl or i fecero i Po'èti moderni Favole P a-* 
fl or ali , cost ad imitazjone dell* Egloghe di 
Pefcatori , fecero Favole Pefcatorie , owe- 
ro Nautiche. Il Signor Hugone Grotio 9 
uomo in ogni fcienzja dottijflmo , e benche da 
tutti i Litterati fommamente , non fer o ba~> 
flevolmente lodato , vantafi nel fuo Idillio 
Nautico d'aver il frimo corfo Varringo di 
ejuefla forte d'Idillii. Non audita cano. 
Non fo il ferche : nejfuno fotendo dubitare 
ch* inanzj à lui Giacobo Sannazjiro n*avejfe 
comfofli. Eferifuoildillti Nautici vien- 
ne egli cellebrato dall* Arioflo nel Canto ttlti ** 
mo del Furiofo. 

Giacobo Sannazar , ch’ aile Cam enc 

Lafciar fa i monti , ôcabitar l’arene. 

E dal Marini nel frimo Sonetto de lie fue 
Rime Maritime. 

x 

La nobil Cetra ? ond’ Arion pri- 
miero 

L’Onde affreno fa Fanimato legno. 

Indi 
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Indid’Auftro placarfoleaîo fdegno 

E’ntenerir gli fcogli ilgranSincero, 

Anzj da Lilio Giraldo nel Po'èma de In-* 
commodis Urbanæ direptionis , è ternit* 
■per lo primo autore di tait poémi. 

EtSyncerus abeft , cecinit qui primus' 
in a&a ' ■ 

Non priùs auditum . Carmen : quo 
gurgite ab alto 

Produit Triton r funul & chorus 
Amphitrites. 

Sic corne anche da Giovan Battifla Crifpo' 
nella Vit a del Sannazjiro :Fù il primo 
çhe ferifie Egloghe Pefcatorie. Delche 
‘vantaffiVijleffo Sannazjiro nella fua Egloga 
A Ferdinando , Ducadi Calabria. 

Nunc litoream ne defpice Mulam, 

Quam tibi poil filvas , poft horrida 
luftra Lycæi , 

Si quid id eft , falfas déduxi primus ad 
undas : 

Aufus inexpertâ tentare pericula 
cymbâ. 

Il che non è vero : effendo manifejlo che 
*Teocrito abbia compojio un Idillio Pefcato- 
rio. Ma non Âvendone compojio che uno 5 
e quel V ijlejfo molto brevet Jtpuo dire che’l 
Sànnazjaro ch ’ afatto molti > e lunghijfimi , 

ne 
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ne fa ftato il primo componitore. Il che 
pure deeft intendere non ajfolutamente : ef- 
fendo veriftmile che non pechi de' Poèti anti- - 
chi , de' ejuali a noi non f mpervenutele ope - 
re , abbianfatto Poémi Pefcatorii : oNau- 
tici : Giulio Polluce IV.J+ï. tra i generï 
dp Poémi facendo menzione de' Nautici. 
Ed a quefto prbpoftto è da offervare che Ber - 
nardino Rota , Poéta Napoletano célébré 
perlePoéfte Latine e Tofcane 5 fit il prim» 
autore d Egloghe Pefcatorie nella Lingua 
Italiana , corne afferma Scipione Ammirato 
in una fua lettera pofta avanti l' Egloghe Pef- 
catorie del Rota , flampate in Napoli l'anno 
1572. E l'ifteffo Rota nélla fua prima Eglo - 
ga invocando le Ninfe del Mare 5 dopo aver 
lodato il Sannazjiro , dice cos't , 

Deh raccogliete intorno al voftro lido 
Il fuon de’ nuovi accentU 

* fw- ; : '■ 

* - » ’ 1 

Quant 0 aile Favole Pefcatorie , il primo 
che nefece 5 fit Antonio Ongaro : il quale 
nel fuo Alceo , Favola Pefcatoria è ftato cosï 
diligentelmitator del noftroAminta^che que- 
fto fuo Alceo da alcuni 9 Aminto Bagnato 
1 1 domanda . Torquato Taffo anch' egli pare 
aver volute fcrivere una Favola Pefcatoria: 
dicendo al Signor Alejfandra d' Efte y 

Ofanciul d’îdto ingegno , in mezo , 
ail’ onde 

Nac- 
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NacquelaDcachePafoonora cGui- 
do, .. 

Com’è di chiara fama antico grido : 

Et ama ancora il Mare,e le fue fponde. 

Nè fol fra rozzi tronchi e verdi 
fronde 

Divagafelvacllafà dolce nido: 

Ma’n cavernofo fcoglio , e’n falfo nido 
Col pargoletto fuo talor s’afconde. 

. . Quinci il Ciclope Galatea fugace 
Chiuma d’un’ alla rupe, e dcntro ail’ 
acque 

D’amore ardon le Foche e le Balene. 

E fe già célébrai col canto audace 

I bofcîii ombiofi , c’i canto audace 

, pi acque, 

Piaccià, s’eflaltero l’apriclie arene. 

II Cavalier Marini , nella Dedicatoria 
de fuci ldi UH , fi gloria d'effere il primo ri- 
trov alors di eJJ'i nella Lingua It ali an a. Nien - 
tedtmeno , parecchi anni avanti a lui n' ave- 
va il Preti publicata uno : cioe , cptello d'ella 
Salmace. Ma fiopra di cio trattenendofi detto 
Cavalière col Signor Cappellano , gïi diffe , 
cbe'l Preti l'aveva compofio ad imitazjon de * 
fuci’, dafea lui , corne al fuo par z.iali(fimt> 
amtco , communie ati buon tratto di tempo 
innanzj che fojfero dati aile fiampe. Ma 
'Ctrcaal nome Italiano folamente fit ritrova~ 

tore 
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tore d' Idillii il Marini : che circa al refto che 
altro ch' Idilliifono tante Egloghe Dramma - 
tiche e narrative compojle innanzd al Ma- 


rini ? 


Il Sannazjiro anch' egli nella r ua Arcadia 
ji vanta d'avcr il primo nel fuofecolorifve- 
gliate le addormentate felve , e mojlrata a* 

P a fl or i di cantarc le dimenticate Cannoni. 

Ignorance de Mr. Baillet dans fin Mé- 
tier de Bibliothécaire > au fujet 
de la Gatômachie de Lopè 
de Véga. 

L V. 

M On (leur Baillet. Il e fl bon d'a- 
vertir le Le [leur cjuc lors cjitc Lcpc de 
réoa vouloir écrire des plaifanteries CT des 
bouffonneries , il fe cacboit fous unnom em - 
prient. C'efi ce qui a fait qu'on a attribue a 
un fantofme, appelé Tome de Burgillos, 
un volume de Eoéfics fous le titre deKimus 
humanas y divinas : qui efi de Lofe. Et il 
cil confiant aufifi que c’efi lui qui a compofefous 

U même Nom la Gatômachie, ou le Combat 

des Chats: qui apafiê fur le ventre a tout ce 
qu'il y a eu en ce genre depuis fon temps jiif, }u a 
la Batrachomyomachie d'Homère. ^ ^ 
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M e N A ge. N ôire Bibliothécaire n’a 
jamais vû le Livre ^ Rimauhuman as y di- 
vine de Lopé de Véga : & il n’en parle 
que fur la dépofition de l’Auteur de la 
Bibliothèque des Ecrivains Efpagnols. 
Ce livre fut imprimé à Madrid en 1634. 
avec ce titre , Rimas humants y divinas del 
Licendiado Tome de Burguillos. Nofacadat „ 
de Bibliotheca ninguna ( que in Caftellano 
fe llama Libreria) Jino de pape le s de amigos 
y borradores fuyos. Al excellentijfimo Senor 
Du que de Seffa^Gran Amirante de Napoles . 

P or Frey Lope Félix de Vega Carpio del 
Avito de San fuan.Et ils content plufieurs 
fortes de Poëmes: des Sonnets, des 
Chanfons, des Silves, des Efpinelas. 
Parm i les Sonnets , pour le marquer en 
paflant , il y en a un au feuillet cinquiè- 
me verfo, qui commence par ce vers» 

Caen de un monte , y liquida laguna , 

Sc qui finit par ccu£-ci , 

T en efîe monte , y liquida laguna , 

Para dezjr verdad , como hombre bon* 
rado , 

famas me juccedio cofa ninguna. 

Il y en a un autre au feuillet 28. qui com* 
mence par ccsYer&% 

Sebcr* ' 

* -•* 
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tore d'Idillii il Marini : che circa al reflo che 
altro ch ’ Idillii Çono tante Egloghe Dramma - 
tiche e narrative compofie innanzj al Ma- 
rini ? 

Il Sannazjtro anch ’ egli nella r ua Arcadia. 
f vanta d'aver il primo nel fuo fecolo rifve - 
gliate le addormentate felve , e mojirata a* 
P a fort di cantarc le dimenticate Canzj>ni. 

Ignorance de Mr. Baille t dans fin Mé- 
tier de Bibliothécaire > au fujet 
de ta Gatômachie de Lofé 
de Véga . 


L V. 


Tome 4. 
partie 4. 
page ». 


M 


OnfieurB a 


ILLET. 


Il efl bon d'a- 
vertir le Lctleur que lors que Lcpéde 
Véga vouloit écrire des plaifanteries cr des 
bouffonneries , il fe cachoit fous un nom em- 
prunté. Cefi ce qui a fait quon a attribué a 
un fantofme , appelé T'orne de Burgillos, 
un volume de Poëfies fous le titrédelTim^s 
humanas y divinas: qui efl de Lopé. Et il 
efl confiant auffi que c'efi lui qui a compoféfous 
le même Nom la Gatômachie 9 ou le Combat 
des Chats : qui a paffé fur le ventre à tout ce 
qu'il y a eu en ce genre dépuis fon temps jufqu'a 
la Batrachomyomachie d'Homere, 

M E - * 
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Mena ge. Nôtre Bibliothécaire n’a 
jamais vû le Livre de Rimas humants y di- 
•vin as de Lopé de Véga : & il n’en parle 
que fur la dépofition de l’Auteur de la 
Bibliothèque des Ecrivains Efpagnols. 

Ce livre fut imprimé à Madrid en 1634. 
avec ce titre , Rimas humants y divinas del 
Licendiado Tome de Burguillos. No facadas ^ 
de Bibliotheca ninguna ( que in Cajlellano 
fe llama Libreria )]ino depapeles de amigos 
y borradores fuyos. Al excellent ijfimo Senor 
Duque de Seffa^Gran Amirante de Napoles . 

For Frey Lope Félix de ï r cga Carpio del 
Avito de San/uan.Et ils content plufieurs 
fortes de Pocmes: des Sonnets, des 
Chantons, des Silves, des Efpinelas. * - - 
Parmi les Sonnets , pour le marquer en 
paflant , il y en a un au feuillet cinquiè- 
me verfo, qui commence par ce vers* 

Caen de un monte , y liquida laguna , 

/ . " 

& qui finit par ceu£-ci , 

T en effe m onte , y liquida laguna , 

Para dezjr verdad , como hombre hott+r 
: rado , ' 

Jamas mejuccedio cofa ninguna . 

Il y en a un autre au feuillet 28. qui com* 
mence par ccsvers,* 

Soher* 
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tore d'Idillii il Marini : che circa al reflo che 
altro ch ’ Idillii fono tante Egloghe Dramma- 
tiche e narrative compofie innanzj al Ma- 
rini ? 

Il Sannazjiro anch' egli nella r ua Arcadia 
fi vanta d'aver il primo nel fuo fecolo rifve- 
gliate le addormentate felve , e mojlrata a* 
B a fi or i di cantarc le dimenticate Canzjoni. 


Ignorance de Mr. B aille t dans fin Mé- 
tier de Bibliothécaire > au fujet 
de U Gatômachie de Lofé 
de Véga. 


L V. 


Tome 4. 
partie 4. 
page *. 




Onfieur B a iilet. Il efi bo:t d'a- 
vertir le Lecteur que lors que Lcpéde 
Vega vouloit écrire des plaifanteries des 
bouffonneries 5 il fe cachoit fous un nom em- 
prunté. C'efi ce qui a fait qu'on a attribué à 
un fantofme , appelé Tome de Burgillos, 
un volume de Voefies fous le titré de Rimas 
humanas y divinas: qui efi de Lopé. Et il 
efl confiant au(ft que c'efi lui qui a compofé fous 
le même Nom la Gatômachie , ou le Combat 
des Chats : qui a pajfé fur le ventre à tout ce 
qu'il y a eu en ce genre dépuis fon temps jufqu'k 
la Batrachomyomachie d'Homere , 

*- Me~ 
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Mena ge. N ôtre Bibliothécaire n’a 
jamais vu le Livre de Rimas humant* y di» 
vinas de Lopé de V éga : & il n’en parle 
- que fur la dépofition de l’Auteur de la 
Bibliothèque des Ecrivains Efpagnols. 
Ce livre fut imprimé à Madrid en 1&34. 
avec ce titre. Rima humants y divin# del 
Licendiado Tome de Burguillos. No facadae 
de Bibliotheca ninguna ( que in Caflellano 
fe LUma Libreria) Jino depapeles de amigot 
y b orr adores fuyos. Al excellentijfimo Senor 
Dutfue de Seffa^Gran A mirante de Napoles. 
P or Frey Lope Félix de V'ega Carpio del 
Avita de San fuan.Et ils content plusieurs 
fortes de Poëmes: des Sonnets, des 
Chantons, des Silves, des Efpinelas. 
Parmi les Sonnets , pour le marquer en 
paflant , il y en a un au feuillet cinquiè- 
me verfo , qui commence par ce vers* 

Caen de un monte , y liquida laguna , 

& qui finit par ceu£-ci , 

Tenefle monte , y liquida laguna , 
Para dezjr verdad , como hombre hon+r 
rado , ' 

famts mejuccediô cofa ninguna . 

Il y en a un autre au feuillet î8. qui com* 
mence par ccsYers, 

Seber* 


%X% jinti-baillct. 

. Sobenrias torres 9 altos cdfoios , 

& qui finit par ceux-ci , 

O gran confuelo ami efperança varia y 
Que el tiempo que os bolvio brèves ruinas r 
No es mucho que accabajfe mi fotana ! 


Ces deux Sonnets ont été heureufe- 
ment imitez par Mr. Scarron. Les Sil- 
Ves, qui font au nombre de fept, font 
intitulées b Gatomachie del Licendiado 


Tome de Burguillos. Les Rimes humaines 
& divines de Lopé de V éga & fa Gato- - 
maehie ne font donc pas deux livres dif- 
férens , comme l’a cru notre Bibliothé- 
caire. Voici lefujet de fa méprife.L’Au- 
teur de la Bibliothèque des Ecrivains 
Efpagnols , dans le Catalogue des livres 
de Lopé de Véga, a fait mention de fes 
Rimas humanasy divinas , en ces term es: 
RIMAS HUMA NAS Y DI- 


VIN AS, Afatriti 1634 in q.fub afeitio 
illo no mine quo Lupus utebatur in focojis 
Carminibus , edi curavit: ludicra omnia. 
Inter quœ fcfHviffimum efl quod nuncuptt- 
vit LA GATOMA QU I A: Jive Fe- . 
lium amores Cr pugnas : quo antiquorum 
omnium Gr recentiorum hujufmodi , poft Ho- 
merum , authorum luminibus obfcuravit. 

\ , , " Mr* 
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Mr. Baille t a paflé pat fur ces mots. 

Inter qua fefiivijfimttm ^« 0 ^ nuncupavit : 
qui font voir quelaGatomachiedeLo- 
pé de Véga féfoit partie de fes Rimes 
humaines & divines : 6c comme ces mots 
LA GATOMAQUI A eftoient à 
linea ? de même que les autres titres des 
livres du même Auteur il a crû que c’é- 
toit un livre different de celui des Rimes 
humaines 6c divines. . . 

' Voyez ci-deflûs au chapitre 7. ce qui a 
été remarqué touchant Lopé de Véga. 

Beveüc de Mr. Baillet au fijet de ce 
* que Sidronius HoJJchius a écrit 
du Pere P et au: 

LVI. 

* * • v , . . ' i. 

M Onffeur Baillet. Je veux finir taçe 234. 
par la recommendation des beaux 

A / \ I 1 • t* 

Vers, du P ers P et au à P honneur de Sainte Ge- 
neviève. Plufieurs efiiwent que c efi ce qui il a 
produit de meilleur Cf de plus reltvé. Le 
Pere Sidronius Hofchim , Je fui te célébré de 
Flandre , ny a trouve rien à redire , que la 
■ négligence avec laquelle il prétend qutls'cjl 
acquit! duvau qu'il en avoit fait h la Sainte. 

Et. fi nous voulons l en croire 3 cette négligence 

a coûté 



214 -Anti-baillet. 

a coûté la vie au Pere Pétau : dont la punition , 
dit-il , a été 9 ou a paru l'effet de la jufie féve\ 
rité de Sainte Geneviève. Mais je nefçay Ji ce 
n’efl point parler un peu trop humainement 
£r trop curieufement de la Conduite de Dieu 9 
du pouvoir de fes Saints auprès de lui. 
Ménagé. Mr. Baillet s’eft ici tout-* 
à-fait mépris. Sidronius Hoflchius n’ai 
jamais fongé à dire cpie la négligence 
avec laquelle le Pere Petau s’étoit acqui- 
té de fon vœu à Sainte Géneviéve, lui 
ût coûté la vie. Il n’a dit que ce que le 
P.Pétau a dit lui-même dans fon premier 
Poème à Sainte Geneviève. Et voici 
comme le Pere Pétau a parlé de ce vœu : 

Virgin is obteflor numen : funttusque pé- 
ri cio , 

V itivos dulci pro luce rcpendere verfus 
Polliceor 5 paru a que animam mercede 
pacifcor. 

uaiit or amis gémit us : vatcmque fubinde 
Maluit effe Juum. Vives ^ ait : Cr rnea 

fdiclpS 

Munera venturis proprio teflata pcriclo 
v Hinc canere incipies voti reus. Omnisab 
illo 

Tempore dcterfigelidœ fer midi ne m ortie , 
Spes redit ? cr morbi vis imp orturig. re- 
mit tit. ' ’ )V . > 

Veriim 


Anti-baillet. 

Verum ubi parta falus , depulfaque corporc 
febris j • 

S eu vota exciderant animo 5 feu lent a la - 
boris » 

Tadia , Mufarumque vêtus faJHdia lan - 
' guor 

A ttulit -, in longum promijfa piacula tem- 
pus 

Difiuleram : cum vix anno vertente récur- 
rent 5 

Acrius inceffit morbus , rurfumque benigna 

Virginie auxilium , veniamque or are fub- 
egit. 

Auxilium , veniamque fuo Genoveva 
clienti 

Nil cunftata dédit. Nec nos promijfa re- 
ferre 

Pramia difulimus 3 paftofque facramys, 
honores. 

Qua tu , -D/Væ , precor memoris moni- 
menta vicijfim 

Pettoris accipiens , inf antibus erue morbis . 


Et ce qui fuit. 

Ce Poëme du Pere Pétau Te trouve 
imprimé dans le Recueil de Tes Poëfies , 
imprimé à Paris in douze en 1620. chez 
Sebaftien Chappelet. L’Elégie de Si- 
dronius Hoflchius eft de l’année 1646. 
comme nous l’apprenons de l’argument 

d’une . 
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d’une Elégie de Vallius , imprimé à la 
tête desPoëfie&de Sidronius Hoflchius : 
le Pere Pétau mourut l’onzième Dé- 
cembre 1652. Et ainfi il n’elt mort que * 
,plus de 33. ans apres avoir fait le Poëme • 
dont nous venons de parler. Ce qui à 
..troublé nôtre Critique , c’eft que le Pere 
Pétau peu de temps avant fa mort fit un 
.autre Poème à Sainte Geneviève ,'qui 
commence par ces mots , Dicebam , /#- 
frema mihi jam cUwiitur at<u 5 & qui finit 
par ceux-ci , 

P et ovins ager 

Cantdbat vcteris quarens folatia morbi. 

Monfieur Baillet ajoûte, aue Sidro- 
nius Hoflchius n’a rien trouvé a dire dans 
Je Poëme du Pere Pétau que cette négli- * 
gence avec laquelle il s’eft acquité de fon 
voeu. Ou cela eft-il dit dans les vers de 
Sidronius Hoflchius ? Sidronius Hof- 
fchius n’a point examiné le Poëme du 
Pere Pétau. Voici le titre de fon Elégie : 
Matri mifericordU votitm k letali morho . 1 1 
J 1 dit dans fon Argument , Luttante™ 
cnm morte rcfpexit clementijfima Dei Ma- 
5 c, d Carmen vovçram , ji valctudinem 
rcddcrct. Et par occafion il fait mention 
dans fon Elégie du Poëme du PcrcPé- 
tau. Voilà comme Mv. Baillet cite les 
Auteurs. Ce 
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* 1 
Ce que dit Mr. Baillet , que Hugue 
f Ménard > Moine Bénédictin a fait 
la Traduction Latine de VEpître de 
S. Barnabe., n’ejl pas véritable. 

L V I L 

M Onfieur Baillet. On a encore Tome ». 

de Dom jMénard des Remarques Cri - P artic * 
tiques fur l'Epitre attribuée k S. Barnabe pasc+tfI * 
l'Apôtre : qu'il a traduite aujfi en Latin. 

Mekage. La T radu&ion Latine de 
l’Epitre Grecque de Saint Bamabé n’eft 
point de Dom Hugue Ménard , Refi* 
gieuxBenediétin de l’Abaïe de S. Ger- 
main des Prez. C’eft une tres-ancienne 
Traduétion: trouvée par ce Religieux 
dans un manuferit de Corbier : lequel 
manuferit paraît avoir prés de mille ans , 
au jugement de Dom Luc d’Achery : 
qui publia en 164J. après la mort de Dom 
HugUeMénard, 6c cette Lettre Grec- 
que , & cette ancienne verfion Latine , 
ec ces Remarques Critiques. Et il n’y a 
. rien de Dom Ménard dans cette verfion 
Latine que quelques pages de la fin: qu’il 
y a luppiees de l’original Grec : lequel 
lui fut donné par le Pere Sirmond. Le 

K Pere 
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Pere Sirmond trouva à Rome cét origi- 
nal entre les papiers du Pere Turianus , 
ou T orrentiüs , Ou T oitc , Jefuite Espa- 
gnol. On ne fait point d’où Turianu» 
Kivoit û. 

Erreur de Mr. Baillet touchant les Bi- 
bles Ebrdiqms de Daniel Bomber- 
gue Imprimeur d’Anvers établi à 
VmijL 

< .. * * ' * * • * 

JL V I I î. • 

^ ^ ^ - 
; * . * . ^ ' ' - - 

M OnCeur ,B ai l l e t. Mr. Foffius 

( le jeune ) écrit que c efl la Boutique 

de Bombergue qui a donné la naijfance À tout 

ces points-voyelles que les Chrétiens Rabbi -, 

nifies confinèrent comme venus du Ciel. 

Neanmoins tous les fui fs ne font pas de ce 

gentiment : 0“ plufeurs prétendent que les 

Editions de Bombergue font remplies d'une 

infinité de fautes i fur tout dans les points qui 

y font fouvent marquez, différemment dans les 

memes mets Codons le meme fens. 

* M e h a g e. Les Juifs n’ont û cette 

prétention qu’à l’égard de la première 

édition de la Bible de Bombergue. Ils 

vOnt tous loué fa Bible delà fegondeédi* 

jçioiij comme une Bible exa&e dansles 

' points ; 
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points*: ce qui a été très- véritablement 
remarqué par le Pere Simon. 

^ ^ * * 

Adition au chapitre de Charle EJlien - 
' - ne j Imprimeur' à Parts. 


L IX. 


^jrOnfieur Baillet n’a dit qu’un mot de 
. x cét Imprimeur : qui elt : qu’il étoit 
fils de Henri Eftienne premier du nom, 
& conléquemment frere de Robert 
Eftienne , aufli premier du nom : qu’il 
avoit du favoir: & qu’il avoit compofé 
des livres tres-utiles au Public. 

Voici ce que j’en Tai davantage. Il 
étoit Médecin. Et en cette qualité, fia 
compofé un livre en Latin de l'Anatomie 
Cr Diffettion du Corps humain , imprimé à 
Paris in folio. Vander Linden en fait 
mention dans fon de Scrïptis Medicis. Et 
c’eft auffi en cette qualité que Bucanan a 
fait mention de ce Charle Eftienne dans 
fon Elégie fur fajjoute. 


■Sxpe.mihi medicas Grofcolliw explicAt 
'herbu -, 

'arguent cm conftliocjuc juvat. 

S apc mihi Stephani folertia, provida Carli 
^ Ad 'mal a prafentem triftia portât opem. 

K 1 An- 



Slcîdan 
'fait men- 
tion de 
cerre Atn- 
baûade. 
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AntoinéBaïF en a fait mention en. la mê* 
me qualité dans fes.vers adrefîez au Roi 
Charles I X. V oici l’endroit : 

Je ne fus pas Ji-tot hors de ? enfance tendre - 

La parole formant , quilfuffoigneux de 
prendre 

( Il parle de Lazare de Baif , fon pere , ) 

Des Maîtres le meilleur , pour de s -l or/ 
m'enfeigner 

, Le Grec Ct" le Latin , fans rien y épargner. 

Char le EfHenne premier $ difciple de La- 
zjtre 

Le dolle B on ami j de mode non barbare ? . 

M’apprint à prononcer le langage Ro- 
main. &c. 

JE n l'an que l'Empereur Charte fit fon 
entrée 

+ • r 

Reçeu dedans Paris , l'année defaftrée 

Que Budé trépajfa , mon pere qui alors 

uilloit Ambajfadeur pour vofre aïeul 
dehors 

JjJu Royaume en Almagne 5 Cr menoit 
au voyage 

Charle Eflicnne ; Cr Ronfard qui fortoit 

. hors de Rage : 

EfHenne , Médecin 5 qui bien parlant 
étoit : 

Ronfard , de qui la fleur un beau fruit 
prorpettoit. 
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CTefl lui qui a fait le Pradium Ruflicum. 
Il l’imprima à Parisien 1 5 54. & le dédia à 
Guillaume Bailli Préfident de la Cham- 
bre des Comtes de Paris , bifaïeul de 
Mr. Bailli Avocat Général au Grand 
Confeil , auquel il a aufîi dédié fon T rai- 
té de Nutrimcntis. Et en 1 577. il imprima 
un livre avec ce titre , De diverfis Rcgulis 
furis nntiqui , Pandettarum libri quinqua - 
gejijni Titului fepttmas decimns , cum Tufco 
a Ht ex eo dullo accuratè collatus Cr emen- 
dattts. In eumdem Tittdum vêtus , fed inc en o 
Aitihorc , brevis Cr elegans Comment an ut : 
niji tu Placentinum ejfe dixeris : eo ar gu- 
ru en to y cjttod fequenti pagina componitur. 
Iî dédie cét ouvrage au Cardinal Ber* 
trand , Chancelier de France. Et par 
fa Dédicace, il paroi il qu’il avoit déjà 
fait une première édition de ce livre. 
Dans cette première édition , il prend 
la qualité & Imprimeur du Roi . 1 1 prend la 
même qualité dans l’édition de fon /V*- 
dium Rujticum y ôc dans toutes celles de: 
fes autres livres. Outre fon Diction- 
naire Grec-Latin , qu’il imprima in 4. 
en 1554. il afait un Diétionnaire Hiilo- 
riqueGéographique-Poëtique. Et c’eft 
de ce Diétionnaire dont a entendu par- 
ler Cujas en cét endroit du chapitre 3. 
du livre 27. de fes Obfervations : Ne 

K 3 etntm 
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etiam credamus Indici Caroli Stéphane qui 
Pompeiopolin CilicU , janquam ex Solino , 
poftea Trajanopolin fuijfe appellatam : mu- 
tato, inquit , nominc, poflquam in ea 
fato cedere Trajanus coaétus eft. Car 
ces mêmes termes de Charle Eflienne fe 
trouvent dans le Dictionnaire dont nous 
parlons , au mot Pompeipohs . Pompeiopold^ 
Ci lie i urbs fifelœ in deferiptione Cilicia 
deinde urbs eft à Rhodiis , Argivif <jue$poft Pi~ 
ratis^ Pomptio afftgnante^pojfejfa :mtnc Pom- 
peiopolis : tune Soloe : Quas etiam 5 Solino te - 
fte , poftek Trajanopolts eft appellata : mutato- 
nomme poftquam in ea fato cedere confias eft. 
Cujas appelle Index ce Dictionnaire de 
tharle Eflienne : & c’elt comme il ell 
appelé dans la Préface au Lecteur de 
1 édition de i < 5 r8. 

Notre Charle Eflienne a fait pluficurs 
autres livres, mentionnez par la Croix 
du Maine &: par Mr. Janfon d’Alme- 
lovéen : ôc entr’ autres , le Thefaurus Ci ce - 
roui anus y qu’il imprima à Paris in folio* 
en 1556. des Annotations fur les livres 
de Ba ‘if de Re Nautica , & de Re Feftiaria : 
Des ScJjolies fur PAndrie de Terence: 
La Maifon Ruftique , augmentée par 
Jean Liébaut Médecin , qui avoit 
époufé Nicole Eflienne , fa fille. Cette 
Nicole Eflienne étoit une perforine- 

lavante. 
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lavante. ^Devant que d’époufcr Jean 
Liébaut , elle avoît été recherchée, *■ en 
mariage par Jaque Grevin , Médecin de 
la DuchefTe de Ferrare lequel fît un 
très grand nombre de versa ia louange ÿ. 
qu’il intitula l'Olympe* Voyez la Croix 
du Maine. 

C’eft lui à qui l’on a l’obligation du 
Recueil des Lettres de Bunel : cè qui 
a été remarqué par Scévole de S. Marthe ^ ' 

dans l’Eloge de Bunel : oii il appelle 
nôtre Charle Eftienne virum de literie hem 
mentum, : • ' 

C’étoit un homme dé faeheufe hu* 
meur : ce qui paroift par une Lettre 
de Maumontius à Jules Scaliger : im- 
primée parmy les lettres de Jules Scâ«- 
liger.. 

J’ay cité tous ces témoignages 3 Mr. 

Janfon aiant écrit que perfonne , à la d , AImcï 
referve de Scévole de Saint Marthe ,i 0 yéea J 
n’avoit fait mention de nôtre Charle 
Eilienne.. • v ' * 
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Mêprtfe de Mr. Bailkt touchant un en* 
droit £ Horace où il ejl far lé de 
Mtmnerme. 


. / 


Tome 4 
par ici. 
page 122. 


i’' 


. L X, 

- . . r ' ' • 

M OnHeur B aillet. Minnerme efi 
un des principaux Auteurs du genre 
Elégiaque parmi les Grecs : mais il femble 
tf avoir applique fis talens qu' k dès matières 
de galanterie : Cr il avait le fins fi corrompu 
qu'il ne croyoit pas qu on pufi rien faire d'a- 
gréable fans V Amour Cr les feux 9 au rap- 
port d'Horace. C'efi peut-efire ce qui a fait 
.dire a Properce que Ai im norme avait ü l'a » 1 
.voltage fur Homère en ce point. 

M e n a g e. Mr. Baillet me permettra 
de lui dire qu’il n’a pas entendu l’endroit 
d’Horace dont il parle. Le voicy : 

Si y Mimnermns uti c en fit , fine am or e ^ 

- joeifqne^ ■ 

Nil efi jucundum , vivat in amore , yo- 
cifque. 

Et -voicy l’original de Minnerme, rap- 
porté par Plutarque dans Ton traité de 
la Vertu Morale 

T/f il Gioçy ri fi r tp-nir *»tv %çvr~c /Kp^lirtir -, 

1 têrzw « tri ftH*m 7ÛV& piAeu 

: . * Cela 
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Cela ne veut pas dire qu’on ne peut rien 
faire d’agréable en vers fans l’Amour de 
les Jeux. Cela veut dire, qu’il n’y a rien 
d’agréable dans la vie fans l’Amour de 
les Jeux; qui eft, ce qu’a dit Lucrèce : * 

en ces termes : 

Nec fine te quicquamdias in luminis 
oras • -<• 

Exoritur , ne que fit latum , nec amabile 
qutcqmm, . • • 

A l’égard de l’endroit de Properce, * * 

Plus in amore valet Mimnermi verjus 
Homero 

‘ ‘ Carmina manfuetut lenia quarte Amor t 

ce n’eft pas par la raifon que dit Mr, 
Baillet > qui eft que Mimnerme ne , 
croyoit pas qu’on puft rien faire d’a- 
gréable envers fans l’Amour & les Jeux > 
que Properce a parlé de la forte : mais, 
pareeque Mimnerme parloit mieux d’a- 
mour en vers qu’Homere , & que fes 
vers étoient plus tendres 9 plus tou- , 
chans , plus paflîonnez , que ceux.. 
d’Homere. Car Homero eft ait en cet \ 
endroit, pour Homeri verfibus ; qui. eft 
tone façon de parler que Martial à imi- 
tée , en parlant des Gëorgiques de Julius ; 
Céréalis: Rura y vel arerno vroxinpa Eirgilio.. , 

K 5 - S'il' 
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S’il efl 'uray qtfHomere n’ait point dit) 
; d impiété^ ' S’il efl vray que ' 

Virgile n’ait point dit 
d’ordures . 


Tome 4 

fart. i. 
pag- 74. 


'■ . . tu-;'-' 

-, , i 

» • » * * » , 

* ■ . . .«*»•• ■> . * 

M Onlietfr B AixiE 4 T. Enfin, outre 
toutes ces conf dérations qui doivent 
nous porter aexc-upè? Homere , Le P. Rapirt'- 
en rapporte encore une , qui efi fort impor- 
tante , fi elle efi bien véritable & efi , dit-il , 
qu'il n'a jamais dit d'impiétez ni d'ordures , 
Cr quil a toujours été févere Cr vertueux 
comme un Ptyilôfôph'e. C'efi une gloire qu'ik 
attribue auffi à Virgile : & qui a été -moins 
trontefiee à ce dernier qu’a Homere. 

Il ajoute enfuit e 3 à la page 79. jirifi ar- 
que corrigea le texte d 1 Homere en qualité de 
Critique <&* de Grammairien. Et l'on voit 
dans Plutarque des vers qu' \Arifiarque a re- 
tranchez . , dé Homere a caufe ' de l'impiété tV 
de la cruauté de leur expreffiott. Et ainfi , 
lârs que le P. Rapin a dit a u* H ont ere - n' avait * 
jamais dit d'impiétez., il- faut entend?* cela* 
de Homere corrigé par uirifi arque. 

Ménagé. Homere effc tout plein > 
4 ’impjétez> Nous apprenons - d’Hiero- 
‘ - ' ; nymu% ; . 


Digitized by Google 


tyuqp . . , w i. »W." '.Wip. tf— %■" 

[Anti-baillet. 2,27 

nymus, dans la Vie de Pythagore écrite 
par Laerce y que lorfque Pythagore 
defcendit dans les Enfers, ily vit l’ame 
d’Homere pendue à un arbre , 8c en- 
» tourée de ferpens, acaufe des chofes 
qu’il avoit écrites des Dieux. Et nous 
apprenons de Laerce , que Xenophane 
avoit écrit contre Hchode 8c contre 
Homere -, reprenant les chofes que ces 
Poëtes avoient dites des Dieux. Sextus 
Empiricus rapporte deux endroits de 
ces vers de Xenophane contre Homere. 

8c Héliode. Voicy le premier, qui eft 
delà page 341. ^Adverfus Aîathemattcos : ■ 

uôer k} 0 Znoipxm: ûïttiyx*» *ùs vis* O >9^9* >£ . 
HV/otfW, Ç>rj<n , 

n*r 5 » iio 7 ç eitiÔTiKxy <?fw&{ H '<ri» 9 le fl ,' 

O 'osx ù»6^M7nmt • niJïet 4*^5 f W'*- 
KA*7r?«rj jr, ù&ÿbtie timldjtiu - ' 

Voici le fegond, qui eft de la page 57. 
du même livre : dw* H 'rides , wSfc 

Ttt K eXtfûnot 

* , l f 

G w < -aXiïj tfôyt^xtr» ètS* «kpirt» Ï?y*ï . 

Ww rri», 7,9 ^ 

Etc’eft ce qui a fait dire à Cicéron, -ta*- 
merUs htiwana ad Deos tr an fin Lit , divin* - 
malien ad nos, Jules Scaliger dans faPoë r ■ 
■ ' * K G. 
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tique n’a pas oublié de reprendre Hohie- 
rè pour la même chofe. Voici l’endroit: 
In X IV. Iliadis ?ttne Somnum orat y ut fo- 
vem fopitum readat. Qttod ut f acta t , pro - 
mittit eifedem , in qua quiefcat comejfabun - 
dus. JMtÇerum Somnum r quem ad illud ufi- 
que tempus eportuit fiantem cibum capere y 
more militnm . vdrm» n li<JV, vdrm* 

»’ ûrêçdirMt , fiam hîc nulUm Phyfici ifii 
comment abuntur. Quis enim dicat primum 
m otorem dormire ? j4.t enim 5 in qui t y vxtm» 
êtmi. Et f*nè y cum fomnus datas fit rébus ma - 
t triât is ad virinm reparationem , DU Home - 
rici fi dormimt, etiam pereunt. Veritm de 
iUis ipfe y tpuod ajunt Grxri , dSit vyiU. Et 
enfuite: Du H omerj^i nihil audiunt , aut 
friant y nifi fer nunctoe r aut aux fub oculie 
habent. Platon reprend aufîî Homere r 
pour avoir dit qu’il s’éleva parmi les 
Dieux un ris inextinguible. aVC » w fi 
ifyi w&yar tohu C’efl dans fa Ré- 
publique* Et nous apprenons de la Poé- 
tique d’Ariftote, que d’autreslerepre- 
noient pour avoir dit que les Dieux 
a voient dormi toute la nuit. 

Pour ce qui eft dés ordures , il n’y en a 
point dans Hotnere* Car ce que dit Jules 
ScaRger 9 ZI fut efb impudtca voce in ore fiu- 
JTonûy fane aftum ipfum ve~ . 

nereum aitquando fignificat ut in V1IE 
• . Iliadis 
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Tliadù de matre Gorgythionis , eft dit fans 
raifon : ce mot fe prenant dans une fi- 
gnification honnête parmi les anciens y 
comme les Interprètes. Grecsd’Homere 
l’ont remarqué. Et il y en a beaucoup 
dans Virgile. Ses Eglogues font pleines 
d’amour deshonnête. Novimus Cr qui te 
tr an puer fa tuentibus hircis , &C. Formof ir* 
Pafor Corydon ardebat Atexin.' Il aimoit 
cét Alexis , comme nous l’apprenons de 
cét endroit de l’Apologie d’Apulée % 
Quant o modeJHuj tandem Adantuanus PoétA y 
qui , itidem ut ego , puerum amici Pollionis 
JS uc o lie o ludicro lauaans r & abfiinens no- 
mïmtm 9 fefe quidem Corydonem , puerum 
vero Al exin vocat. Mais Apulée fe trompe 
en ce qu’il dit que cét Alexis étoit le mi- 
gnon de Pollio : il étoit celui de Mécé- 
nas : comme nous l’apprenons de l’Epi- 

f ramme 56. du livre VIII. de Martial. 

1 n’efl point parlé dans Homere de ces 
amours deshonnêtes. 



Tome 4. 
partie r. 
pag. az. 
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Ignorance de Mr. Baillèt dans fin Me. 
Mer de Bibliothécaire. Mr. Baillet 
n y a jamais lu le Digejte. 


L X I ly 


M Ofïfieur B a rt, l e ty Vn Auteur' 
anonyme qui a écritun Traité fingu- 
lier de T Autorité d’Homere parmi les 
Jürifconfultes 5 dit que ce qui fait le fujet 
de fon étonnement Cr de fon admiration , c'ejl 
de voir que dans les Pande&es CV les InjUtu - 
tes du Droit Civil on allègue Cauthoritéx 
dé H orner e fenl beaucoup plue fouvent que celle 
de tous les autres Poète!' en femble , Gr que : 
celle de tout ce qu'il y a eu d'Orateurs Cr de 
Philoféphes mêmes , qui femblent avoir plus*, 
de liafün avec les furifconfultes que les P det- 
tes: Il ajoute^. qu'à peine trouve-t-on une ci- 
tation de Platon Grd'Arifote dans tous les 
anciens furifconfultes Gr dans les Compila *r 
fions de Droit. On peut dire que ni Démojthe- 
ne ni Cicéron , ni aucun des autres Orateurs 
n'y font pas plus citez. 5 non pas meme Virgi- 
le. Mais on s'y ef fervi des témoignages 
d'Homere en plufeurs rencontres. Et cét. 
Auteur prend occafon de là de le préférer à 
Virgile , comme nous le verrons ailleurs. 

' Ménagé. Sa Mr. Baillet 'avoit pra- 

titjaé: 
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tique avec les gens de lettres , il fauroit 
que cét Auteur fans nom eft un Auteur 
. / qui a un grand nom. C’eft Mr. Fermât 
Conféiller au Parlement de Touloufe, 
très -digne fils du j grand Fermât , auflt 
Confeiller au Parlement de T ouloufe. 
Il m’a donné lui-même cette Difi’erta- 
tion de Autloritate Homen apud ÿurifeon* 
fultos comme un ouvrage de fa façon. 
Et j’en ai fait mention en cette qualité au 
chapitre 43 » de mes Aménitez de Droit , 
en ces termes : Obi ter O* hicvbfervandum^ 
Clarijftraum Fermatum , Senatorem Fold - 
fa&um 3 vlrum elegantiffimum Cr dofliffi- 
mum , CT*” vere T “ ro ■towiwi de A W— 

ttoritate H orner i apud funfconfultos dilfer - 
tationem diligentiffmc ntt per firipjife j <Cr 
dili <rent ihs multo Sciptone G eut ht 5 4/// idem 
argir/nentum trafbavit libro 1. Parerg u n ad. 
Pandeclas , capitibus , 8. 9. 10. m. ïa. I 3 . 

I ^ > i 4. Scd in cjua tamen diligentiam ejus 
fugit hic locus P api niant in Lege 9. de Su- 
pellettilc légat a : Supellectilis menfas,. 
&c. Le même Mr. Fermât a fait dépuis 
réimprimer cette meme Diflertation .,.11 
1 eft vrai qu’il n’y a pas mis fon nom. Mais 

il y a fait mention de l’endroit de mes 
Aménitez de Droit : : Suam pratereafen- 
tentiam confirtnat Hômeri loco Papiniantts 
lege.JX. Digejiis de Sup.elledilj legata : • ut, 

- * - s ^ 
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me nuptr monuit vir ClariffimusiF doBijfi-» 
mus y qui fieculi Far ru nurtcupatus fuit ak 
eximio Scriptore y Dominus Menagius ? U- 
bro cui Titulus Amœnitatesjuris Civilis » 

- itcrum edito Lutetia Pariforum anno 1676 ; 

* Ët ainfî y il ne peut être révoqué cri dou- 

te que cette Difîertation ne ioit deMr* 
Fermât. ,, •. ' . 1 - • 

Examinons maintenant les paroles de 
Mr. Baillet. On allègue Cauthorité d' Ho- 
' mere feul beaucoup plus fouvent que celle de 
tous le* autres Poètes enfemble. Pourquoi 
ce mot de feul? A peine trouve-t-on une ci- 
tation de Platon (F d'Ariftote r (Fc. On 
peut dire que ni JDe'mofhene ni Cicéron y CFc, 
Platon eft cité par Calliftrate dans laLoi 
2. de Nundinis : Ariftote eft cité par Ju- 
lien en laLoi 36. de Solutionibus (F libéra - 
tionibus. Dëmofthene eft cité par Mar- 
cianus en la Loi 2. de Le gibus t & par 
Claudius Saturninus en laLoi 16. de P a - 
nis. Il eft fait mention de Cicéron par* 
Papinien en la Loi 8. AdLegem fulïam % 
Majeftatis. Et parPomponius en la Loi* 
fegonde , au paragraphe 40. de Origine 
furis. Et au paragraphe 46. Etifeftcité 
par Ulpien au paragraphe 4. de laLoi 7. 
Quibus ex caufis in pojfejfionem eatur. Et 

* par Tiyphonin en la Loi 39. de Bonis dam -* 
natorum. EtparCclfus, en la Loi $6^ de. 

Fer- * 
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Verborum Jtgnificatione. Virgile eft cité 
par Marcianus en la Loi 6. de Divijione 
rerum £r qualitate. Xénophon eft cité par 
Gaïus en la Loi 233 .de Regults furis, Et 
Théophrafte par Pomponius en laLoi 3 . 
deLegibus. Et Chryfippe par Marcianus 
en la Loi 2. du même titre. Il eft auftî par- 
lé du Poète Ennius en la Loi 2. au para- 
graphe 38. de Origine furis. Etainfi, il 
ne faut pas prendre à la lettre ce qu’a dit 
Mr. Fermât, qu’Homere eft feul plus 
cité dans le Droit que tous les Orateurs , 
les Philolophes 6t les Poètes. Homere 
n’eft cité que ftxfois dans le Dligefte j & 
trois dans les Inftitutes. 

Ignorance deMr . Baillet dans fin mê* 
tier de Bibliothécaire . Cafaubon 
n y a point traduit Laerce . 

LXIII 

Q Uoîque Mr. Baillet fafle Ton étude 
principale desBibliographesjjl n’en- 
‘ tend point la Bibliographie. Je l’ay 
fait voir en plufieurs endroits de ces Re- 
marques. En voicy une nouvelle prébve. 
Il dit à la page 478. du Tome 3. que 
Cafaubon a traduit Diogene Laerce : ce 


4^4 udnti-baillet. 

qui n’eft pas véritable. CafauBon a- feule- 
ment fait des Notes fur Diogene Laërce. 
Mr. Baillet dit ailleurs que Mr.Pearfon , 
Evêque de Cheftér, a fait des Notes 
& des Corre étions fur Laërce : à quoy 
il n’a jamais fongé. Et dans fa Lifte des 
Traduéteurs , il n’a point fait mention 
d’Aldobrandus, Traducteur de Laërce. 
Tout cela me fait croire que Mr. Baillet 
n’a jamais lû le Laërce de Londres , qu’il 
cite fans cefte. 

ïDb la Traduction de Laërce d’Am* 
troife de Camaldoli . 

LXI ML 

' i «à 

M Onfieur Baillet: page 3 ep. dû 
Tome 3 . Paul 9 ove ajoute, que la 
ver fi on de Laerce d' \Amvroife Camaldule n'a- 
rien de l'éloquence CF de là pureté de fa Tra- 
duction du Traité de la Hiérarchie de S. 
Denis , Cr qiéil P en faut beaucoup qu'elle 
foit limée O* châtiée comme celledh *” >- 
Ménagé. L’Ôbfervation de Paul 
Jove^ eft véritable. Mais le principal de- 
faut de cette veriïon de Laërce , c’eft 
& tro\> grande liberté avec laquelle elle 
» ete écrite.' Ce. que j’ay remarqué dans 

mes 
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mes Obfervations fur Laërce : en ces 
termes : Superef ut de variis Diogenis Laèr- 
tiieditionibus différant us. Printum is Latine 
prediit Interprète Ambrofio , JHonacho Ca - 
maldulenfi , viro non inentdito , fed qui tan - 
ta licentici in his libris v^r tendis uf us fuit , ut 
Scriptorem potiits Hifioria quant H if or ici 
Interprètent dixeris : J’apprens de ces vers 
dcPhilelfe, que cét Ambroife Religieux 
de Camaldoli (il fut depuis General de 
fon Ordre) l’avoit priéde lui traduire en 
vers Latins les vers Grecs qui font dans 
Laërce: 


» * • 

* i* * 


Ambrofius queritur , Monachus quod Décade 2. 

legis arnica ' f ‘ fhevu/* 

Offcium , Manette, nihil y neeno - 
** ■ mina eurent. ' • 

Fallitur Ambrofas : nam fi ferutabere 
verum , 

Nbtnen amicitia fanSl'um mihi y fànthis ' 
Crufus. 

**$edfkgit Ambrofiùmvis tttmi.muneris , 
atque 

ï VJpfùis nalwareï^ Tantum utile cenfèt y 
Atque voluptatem , qua vim cxfnflarit 
amoris ' * 


Confervetque omnem . Afo «f/Vw j Ma* 
r< 'NE T'ï'E, negabp y w 

Quod minus obfequium cuntlis in rebus 
- *• v JPr<r 
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Prœfîitcrim , quotiens intcmpcftiva p op o- 
fcit 9 

Aut consulta minus. Si non epigrammat a 
longi 

. Muneris in Latium nondum traduximus 9 

. .. 

Eulogta Argivis folventesprotimts oris , 
Quod totiens precibus , tottenfque popofcit 
ami eus , 

Non ideo nobis adeo fuccenfeat 9 ut nil 
Cogitât ojjicium quod Jît rerumque die que , 
Siresplurapetity patitur qukm temporis 
hora 9 ~ 

A ut quod tcmpus avet 5 res negligit 9 au * 
detamicus 

Officium cul p are meum 9 quod rem que 
dtemque » 

tÆquali expendens trutinu y Jic ducit 
utrique : ; r 

Sefecijfè fatis , duce Ji La 'crtius une 
V tnerit in Latium , ne Jt, velut Iris 9 amie- 
tus 

Indutus varios % moveat novus bijlri» 


ri, us. 


Cantio longa quidem - tôt me traducerc 
, nrfus, ” , * 

Quot , gravium vit as deferibem ille viro- 


rum , 


Rettulit interpres .. *SY reddere quaque La - 

: 

Niti— 
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Nititur Ambrofius 9 car non quoque ver- 
fibus ornât 

Script a fuis ? Metrum nefcit , Crc, 


Phileife dans une de Tes lettres, pro- 
met à Ambroife de Camaldole de lui tra- . 
duire en vers Latins les vers Grecs qui 
font dans Laërce. Et dans une autre , en 
parlant d’une lettre Grecque qu’il avoit 
reçûëdelui, il dit, 

Et il dit dans fa grande 
lettre à Leodryfius Cnbellus, qui eft la 
première du livre XXVI. De Ambrofio 
fc Aionacho nihil habes quod mthi objicias. 
Nam ego illi , aut quandoque profui , cum 
tempefiivè meo uti voluit ofjicto 9 aut nocui 
numquam. Tanquam fis oblitus , te à nobis 
quandoque cafiigatum , cum virum ilium 
protervius infeitia carperes 9 quod in Dio- 
gene Ldcrtio transferenao , interpretationem 
verfuum , quibus totum illud opus refertwn 
efiy pratermiferit. Et dans lettre 22. du 
livre XXVII. Sunt nonnulli qui putant fe 
fore Grâce érudit os fi eas interpretationes ac- 
curatiùs leftitarint ac didicerint , quas nofiri 
Latin i c bonis Gratis fecere mal as Latin as* 
In quibus ea funt vel imprimis qua ab Am- 
brojio , Camaldulenfi Mcnacho , tradufta a 
pluribus habentur in pretio. At ego Dtoge- 
- nem Lacrtium cum proxime attentiùs lege - 
• rem 9 




Digitized by Google 


Terne T. 
page *36. 



Æ$8 Ami-bailtee. 

rem 9 qua Me traduxit ? inverti errata propé 
infnita : adco t ut nihil efft ineptius , ni h il 
corruptius 9 audeam àffrmare. Carebam 
enim Grâce codice : proinde utebar eo Lati~ 
no. Inprafentiarum vero fum naébus etïam 
Gracum. Si qui s igiturvetit redifeere 5 légat 
‘Tradu&tonem Camaldulenps Ambrofii. 

Voyez ce que j’ai écrit de ce Moine dé 
Camaldoli dans mes Remarques fur h 
Vie de Mathieu Ménage. 

; * . * * /* 
Erreurs de Mr. Bafflet touchant? HL 
Jioire Critique du Fer e Simon. 

■ ' * . L X V, ; . *; 

M Onfîeur B a i l l e t. Le Etre ',57- ' ; 

mon prétend quela plufpart des Juifs, 
cr particuliérement les Rabin s qui n'ont 
point été animez, de l'Efprit Saint , Cr qui 
té ont fuivi que leurs lumi eres naturell es , ont 
écrit pins foltdite ’ qu'ils n'ont que des puéri- 
htez, cabalifhques 3 que le Ealmua, par 

exemple , contient un million de fables , les 
mes plus imp ertin entes que les autres . L y E- 
criture Sainte efi toute myflique , toute ailé - 
gor toque 3 toute énigmatique. Et les Auteurs 
fierez? ayant voulu s' accommoder h l’efprit 
des Juifs 9 parmi lef quels O'pourlefqucls ils 
'écrivoient 5 n'ont point fait difficulté "d'em - 
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ployer ces exprcjfions figurées , pour commu- 
niquer aux hommes ce qu'il plaifoit à Dieu de 
lettrinfpirer. 

Ménagé. Le Pere Simon n’attri- 
bue ces puérilitez cabalifliques ôt ces al- 
légories frivoles qu’à une certaine efpéce 
de Juifs: dont il ne fait aucune eftime ; 

6e il loiie les autres Juifs qui fuivent le 
fens littéral de l’Ecriture. Il eft à remar- 
quer, que ces mots, l'Ecriture Sainte cjl 
toute myjlerieufe , &c. font de Mr. Baiilet 3 
Sc non pas du Pere Simon. . 

Mr. Baillet. fe ne prêtons point par- Tome ù 
1er ici d'aucun des livres facrez : , tels que font 
les Livres des Rois y les Parai: p omenes j C 
ceux des Maccabées. Quoique quelques Cri- 
tiques , fur tout entre les Modernes ^ ayent 
voulu , cefemble 0 nous faire croire que ces 
livres auroient pu donner quelque lieu à la 
perte qu on a faite des Livres de G ad , d'Iddo , 
de Nathan ? d.u Prophète fehu , des Mémoi- . . 

res de Salomon , clt. la Chronique des Rois de 
fuda, de celles des Rois d'Ifraël , des cinq 
livres de fafon le Cyrénien , de quelques 
autres dont ils fe font imaginez, que ces Li- # . 
vres Saints qui nous font refez. y ne font que 
des Extraits , ou des Abrogez.. 

Ménagé. Mr. Baillet , dans fes 
Preuves , nomme parmi ces Critiques 
lePere Simon dans fan Hiftoire Critique 

du 
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du Vieux Teftament. Mais ilnyt__ 
de femblable dans cette Hiftoirè. Et 
Pere Simon n’y a même rien rapporté 
touchant les livres deGad, d’Iddo, & 
de Nathan, qui ne fe trouve dans les 
Peres Grecs. 

Mr. Baillet, aurefte, n’a qu’entrevu 
l’Hiftoire Critique du Pere Simon : & il 
n’én a jugé que fur ce qu’en a dit l’Auteur 
de la Préfacé de l’édition d’Elzévir, êc 
fur la Lettre de Mr. Spanheim. Cette 
Préface eft réfutée dans celle de l’édition 
de Roterdam , & dans la Réponfe du 
Pere Simon aux Sentimens des Théolo- 
giens de Hollande. 

Ignorance de Mr. Baillet touchant le. 
temps que Pétrarque a cejjé dé faire 
des vers £ amour. Mr. Baillet n’a 
jamais lû les Rimes de Pétrarque. 

LXVI. — 

M Onfîeur Baillet. Pétrarque vi- 
quit jufqu'k V Âge de 40 . ans aans les 
amufemens agréables de la Poejte , O* dans 
l es pafe-temps de la galanterie . Mais depuis 
ce temps -la , foit qu'il fût fatigué ou défabufé 
dans les exercices de l'une <y de l'autre , foit 
: '* qu'il 
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cf u il voulut bien fe faire violence pour fonf- 
frir une féparation , il renonça généralement 
h la bagatelle , & au plat far qu'il y ad être 
Poète cé galant : jugeant qu'il étoit temps de 
vivre en Philofophe Z7" en Chrétien : quoi 
qu'on puijfe dire qu'il traîna fes chaînes jttf- 
qu'à ce qu'il plut à Dieu de les rompre par la. 
mon de fa chere Laure , qui arriva l'an 
1 348. quatre ans après qu'il eut pris la refo - 
lution de changer de vie cr d'études. 

M F. n a g e. Mr. Baillet n’a pas l’hon- 
neur de connoître Pétrarque. Première- • 
ment ; Pétrarque n’étoit point galant : 
il étoit amoureux. Dailleurs , il clt très- 
faux qu’il ait celfé à 40. ans de faire des 
vers d’amour. Et en troifiéme lieu, il 
eft aufîî très - faux qu’il ait celle d’être 
amoureux quatre ans avant la mort de 
Laure. Il devint amoureux de Laure 
dans’ i’Eglife de bainte Claire d’Avi- 
gnon le fixicme Avril 1 327. çomme il l’a ' 
écrit lui-même. Et. en ce temps-là, il 
étoit âgé de 2 3 . ans , Sc de quelques mois. 
Laure mourut à Avignon le fixiéme jour 
du même mois, de l’année 1348. Dé- 
puis ce temps-là , il l’aima encore dix 
ans. Lefquels dix ans ajoutez, à vingt 
& un qu’il l’avoit aimée pendant fa vie , 
font trente £c un an. C’elt de lui-même 
que nous avons appris cette particulari- 
té. L Ten- 

‘*v • 
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Tennemi Amoranni vent ’ uno , ardenao 
Lieto nel fuoco , «• we/ duo l pie n di fpeme : 
Pot che Madonna , él mio cor fecoinfeme 
Salir oui Ciel , 4/7W piangendo. 

Il avoit donc cinquante quatre ans quand 
il cefla de l’aimer. Et fl on en croit Ludo- 
vico Beccadello Archevêque de Ragufe, 
il l’aima toute fa vie. Grandemente dunque 
l'amô : Cr in vit a di lei , chefurono anni 21, 
e dopo morte per fin ch ’ egli vijje 5 chefurono 
2 6 . Et ainfi , quand Pétrarque a écrit, 
dans fonEpître de Studiorum fuorumfuc- 
cejfu , que la mort de Laure avoit éteint 
fon amour qui commençoità fe rallen- 
tir, cela doit s’entendre de fon amour 
véhément: êc non pas de fon amour en 
général. Pour ce qui cft des vers, il en 
a fait toute fa vie : comme il le témoigne 
lui-même dans fon écrit à la Poflerité. 
Ce qui a été remarqué en ces termes , 
par le même Beccadello : la fua vccchiez . - 
za fpcfe tinta in facre lezjùoni . Dice bene 
averfi rifervato per fpajfo CA ornamento le 
Jl'fnfe. 

Il paroît par toutes les ch ofes qu’a di- 
tes ici Mr. Baillet qu’il ri’ajamais entre- 
vû les Rimes de Pétrarque. S’il les avoit 
entrevues , il fauroit que ces Rimes font 
divifées en trois parties : que la première 

corn- ■ 
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comprend les vers que Pétrarque afaits 
in vita diMadonna Laura : que la fegonde 
comprend ceux qu’il a faits in morte di 
Madonna Laura : & la troifiéme , les 
Triomphes : qui font encore des vers 
fur la mort de Madame Laure : qu’il ne 
publia pas de fon vivant, n’y aiantpas 
mis la derniere main. 

II. eft donc vrai de dire que Mr. Baillct 
n’a jamais vû les Rimes de Pétrarque , 
le Prince des Poètes Italiens , 6c qui eh; 
d’une fi grande authorité parmi les Ita- 
liens , que les Poètes qui font venus 
après lui font gloire de prendre de fes 
vers entiers dans leurs Poèmes. Et après 
cela*, comment Mr. Baillet peut-il ju- 
ger des Poètes Italiens ? • ; 

Mr. Baillet ri* a jamais lû les Confidê- 
rations du TaJJonéJur Pétrarque. 

LXVIÎ. 

M Onfieur Baillet. Tajfoni , (il 
failloit dire le Tajfoni) a donc fait 
fur Pétrarque des remarques , dans lef quelles 
il le traite avec une févérité inexorable. Il 
.ri J aprefque pas une locution ni un mot dans 
toutes fes œuvres Poétiques auquel il veuille 
faire grâce. Il y reprend généralement toutes 
chofcs. Il prétend que tout ef plein d'abfur- 
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ditezj&dc defauts tnexctt fables , &C... ' -- 

Ménagé. Puifque M.Baiilet n’a point 
_ lû Pétrarque, il ne faut pas s’étonner qù’il 
n’ait point lû les Commentateurs de Pé- 
trarque. LeTafïbné n’efiime pas feule- 
ment, mais il admire un nombre infini 
des vers de Pétrarque. Les pafîagesfui- 
vans le vont démontrer. Page 334. furie 
Sonnet O dulci fguardi , qui eft ie 2 14. de 
la première partie : fo ammiro ejuefio So~ 
netto per la maniera ch tara , nobile , e dolce , 
con cbe c jpiegato. 

Page 220. fur le Sonnet Ne cost bello , . 
qui eft le cent onzième de la première 
partie : £’ Sonctto grazjofffmo. 

Et page 42. fur le Sonnet Sono animal /j 
qui eft le 1 6. de la même partie : Avanzjt 
qitcfto Sonctto ftnzjt alcun dubbio tutti i paf- 
fhti di bontk : percioche non à parte alcun a 
difconvencvole : è difhnto con metodo : lo 
jlile c dolce e maejiofo : la comparazjone è 
vagit 5 c rifp onde di parte in parte. 

Page 43 3. fur le Sonnet Conobbi\ qui 
eft le 68. de la fegonde partie : Quefto 
Sonctto è in ijlile magnifie 0 , cd avcmzjial 
mio giudicio quanti ne contponcjfc il P oe ta in 
cost fattof ils. 

Et page 382. fur le Sonnet Quanta in- 
vidia ' y qui eft le 3 2. de la fegonde partie : ^ 
Equcjlopure è di concetti ordinari , non pun - 

• to 
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fo crdinariamente fj-icgatï. B l'or clive con che 
c tejfiuto 3 c mirabile y fie ji confident la variait 
con che ripiglia quart ro voile la (tejfo.' 

Et à la même page , fur le Sonnet Val- 
lc y che. de lamenti mici sè piena j quiclfic 
3 3 . de la même partie : L'ajfieiïo grande 
con che e fipiegato ed expreffo quefio 5 l'ahjz 
tra'primi: e quanta piu fi legge 3 tamotilt 
egli commuove. 

Et à la même page 7 fur le Sonnet Le- 
■ vommi 3 qui elt le 34. delà même partie : 
JL cjttefi 0 pure è ddlamedefima clajfie. 

Pape 46. fur la première Chanfon de 
la première partie : Tutte lè Rime e tutti i 
v er fi in generale de l JPcîrarca lofecero Roda : 
ma le Canzjoni: per quanta a rne ne pare fin- 
rono quelle che Rteta grands e fiant ofio lofiece- 
ro. Il y a mille autres femblablcsjuge- 
rnens des. vers de Pétrarque dans "les 
Confédérations du T ado ne fur Pétrar- 
que. Il eft vrai neanmoins que le T allo- 
ué dans fes Confédérations fur Pétrar- 
que , reprend fouvent Pétrarque y & 
qu’il s’en moque même quelquefois. Ce 
qui obligea Jofeph degli Aromatarii 
d’écrire contre ces Confédérations fous 
. le nom de Crefcenzio Pepe. Le T affoné, 
pour le marquer en pafiant , répondit a 
Jofeph degli Ai-omatarii. Jofeph degli 
Aromatarii répondit a la Réponfe du 
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Taflonéj ôcleTaflbnéàcellede Jofeph 
degli Aromatarii. Voyez Léo Allatius 
dans fon livre intitul éJipesVrbana. En- 
core une fois : Mr. Baillet n’a jamais vû 
ce livre duTafToné.Il n’a pas vû non-plus 
fes Dwerjt Penfieri -, fes Remarques fur 
l’Hiftoire Eccîefiaftique > fes Remar- 
ques fur le Vocabulaire délia Crufca. 
S’il avoit vû ces ouvrages , il n’auroit 
pas écrit qu’on confidéroit le Tafioné 
comme un brouillon , à caufe de fa Cri- 
tique.. Mr.Baillet a jugé du Tafioné fui* 
la dépofition de Janus N icius Erythræus 
dans l’Eloge du T afloné > car comme je 
l’ai déjà remarqué plusieurs fois , Mr. 

; Baillet n’a point lû les Originaux. 


G uillaume Morel Imprimeur de Taris , 
. faujjement qualifié Profefleur du 
Roi par Mr. Baillet. Tlufieur s par- 
ticularités curieufes touchant ce 
Gtulleatme Merci, Jgnorées par Mr. 
Baillet. 


L X V I I T. 


Tome 2 . 
# partie ». 
page 461. 


M Onfieur Baillet. Guillaume 
A 4 or cl étoit Normand , natif de 
Tailktil. Il eut V Imprimerie Royale après 

que 
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l'enfeigner. Et il s'ejl aujfi rendu Auteur 
pur un Ditlionnairc Grec- Latin-François , 
qu'il compofa au milieu de tant d'occupations. 

Ménagé. Premièrement, le lieu 
de la naiflance de ce Guillaume Mo- 
rel s’appele le Teilleul , 6c non pas 
Tailleul , ou plûtôt le Tilleul : car c’eft 
ainlî qu’on prononce. C’eft pourquoi 
Moniteur Baillet devoit dire natif de 
Teilleul, ôc non pas de Taillçul. .Et c’eft 
aufti comme a parlé la Croix du Maine ; 
autrement Grudé 5 que Mr. Baillet cite 
dans fes Preuves , pour juftiiicr ce qu’il 
a dit de ce Guillaume Morel. D’ail- 
leurs , il eft très-faux que Guillaume 
Morel ait été Profefteur Royal. Il n’y a 
û de Profefteur Royal du nom de Morel 
que Frédéric Morel l’ancien , 6c fon fils 
Frédéric Morel. Lequel Frédéric Mo- 
rel l’ancien , pour le marquer en palfant, 
étoit gendre de Vafcofan. Et Frédéric 
Morel le fils, pour le marquer auftîcn 
pafiant , avoir époule lfabelle du 
Chefne , fille de Léger du Chefne 
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dit en Latin Leodcgarius kOuercu. Mr. 
-Baillet , pour la confirmation de fioa. 
opinion, nous renvoyé à la Bibliothè- 
que de la Croix du Maine , page 1 5 r. . Et 
pour la confirmation de lamienne , je le 
renvoyé au Catalogue de du Val des 
Profeiïeurs du Roi , où Guillaume 
Morel ne fe trouve point. Mais la Croix 
du Maine ne dit point, comme Mr. 
Baillet lui fait dire , que Guillaume 
Morel ait été Pi ofefl'eur du Roi. Voici 
fies termes : Guillaume Morel, 
natif de la Vaille du Tailleul en Normandie ', 
bemme doBe es Langues : en Grec prin- 

cipalement. Il a compofé en G rec , Latin O* 
François un fort pénible laborieux Dic- 

tionnaire , imprimé par lui-même h diverfes 
fois ; depuis h Lyon : & en autres lieux. 

J’apprendrai ici à Mr.Baillet plufieurs 
particularitezde.cc Guillaume Morel, j 
lin y a point de Ville en Normandie 
du nom de Teillenlou Tilleul . Mais il y a 
trois Bourgs de ce nom. Celui d’où étoit 
Guillaume Morel eft celui qui eft 
dans le Comté de Montain. J’ai appris 
cette particularité de Mr. Bigot ; du- 
quel j’ai appris auffi qu’il y a encore dans 
ce Bourg plufieurs perfionnes du nom de 
Morel. Et Mr. Bigot a appris ces parti- 
cularités de l’Hiitoire manuficrite du 

Comté 
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Comté de Montain de Mr. de S. Jean, 
Gentilhomme Normand.* - 

En 1544. Guillaume Morel étoit 
Correcte ur d'imprimerie à Paris , chez 
Louis Tiletan : comme je l’apprens 
d’une de Tes Lettres Latines , par la- 
quelle il dédie Ton Commentaire furies 
livres de F imbus de Cicéron àjâque Spi- 
fame, alors Chancelier de rUnivcrfité 
de Paris, & dépuis Evêque de Nevers ; 
qui elt cét Evêque de Nevers qui.fefit 
Huguenot, & qui , félon quelques-unr, a 
donné lieu au proverbe Devenir d' Evêque 
Meunier : ce que j’examinerai dans mes 
Façons de parler proverbiales de la Lan- 
gue Françoifc. Voici l’endroit de cette 
Lettre 011 ileftfait mention de cét em- 
ploi de Guillaume Morel : Ergo , ut jam 
videbur Grœcorv.m infiitutionibus \nonnihil 
infîruttior , ccrrigend.es Chalcogrœphorunt 
exempUribus a jo.znne Filet une , Librario 
diligentiffimo , xttm demurn prxficior : na- 
Fus equidem S partum- qttam ortiare pro di- 
gne taxe ne do Urina cjuidcm plufqukm medio- 
crï prxdities pofjit. Ce Commentaire fut 
i mprimé àParis in 4. en 1 )4<. chez Louis 
Tiletan , demeurant vis-à-vis le Collè- 
ge de Reims. C’eft le premier ouvrage 
de Guillaume Morel : comme il le té- 
moigne lui-même dans fa Lettre à Spi- 

L 5 famé. 


2, <jo Anti-baillet. 

famé. Pro tua igitur in omne$ bonarum lite- 
rarum candidat os bencvolentia , has tneorum 
(ludiorum primitif , vel potiiis teneros fo- 
res , ac primos conatus , fufeipe. Ifeftdit • 
dans le Pithœana, que cét ouvrage étoit 
dcTurnebe; ce qui n’elt pasvrai-fem- 
blable. Guillaume Morel donna en- 
fuite fa Table des Seules des Philofo- 
phes, intitulée Tabula Cempendiofa de 
Origine , fuccejfone , tetate^ veterum Phi- 
lo foploorum , ex Plutarcho , Laértio , &C. 
colletba h Guillelmo Morelio Tiliano: im- 
primée premièrement à Paris in 4. & 
après, à Balle en 1580. in oétavo. Et il 
donna enfuite fon Diétionnaire , intitu- 
lé, ThefaurM vocurn omnium Lat inarum , 
ordine alphabetico digefarum , qui b us Grac* 
Cr Latin* refpondent. Ce titre de Tréfor $ 
comme ces autres , Tréfor de la Langue 
Latine , Tréfor de la Langue Grecque des 
Etienncs , me font fouvenir de ce mot 
de DomitiusPifo de la Préface de Pline , 
Thefauros oportet ejfe , non libros. Il eft à 
remarquer que dans le Diétionnaire de 
Guillaume Morel il y a un nombre in- 
fini depafiagesdcsGéoponiques, delà 
verfion en Grec du livre de Cicéron ^ 
Senettute par Gaza, & de celle du Som- 
nium Scipionis de Cicéron , 6c des Méta- 
morphofes d’Ovide , par Planudes. Les- 
quelles 
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quelles verrons dePlanudes, quin’oht 
point encore été imprimées, font dans 
la Bibliothèque du Roi. Ce Di&ion- 
naire fut imprimé la première fois en 
1560. à Paris chez. l’Auteur. Il fut im- 
primé enfuite à,Genéve en 1608. chez 
Pierre de la Roviere avec quelques Adi- 
tions d’un Anonyme ; 6c enfuite à Paris 
en 1662. chez SavinienPigoreau. 

Guillaume Morel aurefte n’impri- 
moit pas moins bien en Grec 6c en La- 
tin, ni moins correétement, que Ro- 
bert Etienne , le plus excellent 6c 
le plus favant Imprimeur de Fran- 
ce. Et cependant il mourut ruiné: 
comme nous *l’ apprenons de Tur- 
nébe dans fon Epître Dédicatoire 
de S. Cypricn à Charle I X. imprimé à 
Paris par Guillaume Des-Bois in folio 
en 1 564. & de Lambin dans fa Préfacé 
fur.Démofthene, achevé d’imprimer à 
Paris in folio en 1 570. par Jean Bicnné. 

Voici les paroles de Turnébe : Jam 
féliciter Dionyfmm ( c’eft Denis l’Aréo- 
pagite ) e'jufque Interpréter» Cr Paraphra- 
fiem ediderat Guillelmus A4 or e Uns : Cyrilli 
Catechcfes ad umbilicum perduxerat : Cy- 
prianum multis undique conquifitis &'corro- 
gatif exemplaribus j hbris etiam auttum j 
propè abfolverat , ciim repente borwn autta » > 

L 6 rwn 



ijz nti-baillet . 

rum editioni immort uns , familiam are alie - 
no coopcrtam ; uxorem orbam 5 liber os ino- 
pes 5 reliqiiit. Is nunc pro fua familia Cy- 
prianum 5 Chrifiianijfime , ab légat : 

quem in tuo nomine apparere voliii : per 
eumque te fupplex orat cr dbfecrat , fuorum 
ut liberorum folitudims inopia miferea '•* 

r/V : aliquidque elargiaris 9 ad as alienum , 
non ne quitta 3 fiudio bene merendi con - 
truBara ? luendim atque dijfolvendum. 
Etant ei annua h pâtre tuo , augufiijfimo Rc- 
ge 9 Errico , confiant a y fed knfeeproximis 
annis comjpmim» temporum iniquités Cr 
angufiia ararii non permiferunt ut ilia libe - 
ralitate fruerstur. 

Voici celles de LamSn: CVW /«rat 
ornnes hornines qui literarnm Gracarum fin- 
dio deleBrantur p Demoflhenem à Guillelmo 
Aforelio y Tjrpograpko Regio ? -i/iro expe- 
rien te ac firenuo > qtiamquam non admo - 

locuplete 9 magms tamen Cr multis artis 
j ypographica facultatibus atque adjunsentis 
ornât 0 5 amw ab h inc cir citer duodecim 3 
temporibus Reipublica ctiam tum tranquille 
Cr pacatis , cæptum ex cudit 9 cCC. Guillelmus 
Ai or chus annis aliquot ante quant Demoflhe - 
»is ediüonem fufeiperet , ^0 exempta , 
-Aldinura JAeneths ' Itertim Germanicur/t- 
Bafilea imprejfunt , 0B0 veutfiis Codici - 

bits tnanuferiptis ex Bibliolbeca Régi a de- 
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pyomptis , diligentiffimè contulerat. 

Guillaume Morel mourut en 1 >64. 
6 c lors qu’il mourut , fon Edition de Dé- 
mofthene en étoit à l’Oraifon 
ct/'w Icçatiorie: vers le milieu des Oeu- 
vres de Démofthene. jeanBienne, to - 
tins Inflrwwenti Typograpbici fucccjfor ^ ma- 
trimonio cum Vidua contratio , entreprit 
d’achever l’ouvrage : priant Lambin de 
lui aider. Lambin lui aida : 6c Jean Bien- 
né acheva cét Ouvrage. C’eil ce que 
nous avons appris de Lambin au lieu 
allégué. 

Mr. Caille , dans fon Hiltoire Manu- 
fcritc des Libraires 6c des Imprimeurs 
de Paris , a fait mention de plufieurs de 
fcs ouvrages dont nous n’avons point 
parlé. 

Eftiennç Prévofteau , Imprimeur de 
Paris, a pris dans quelques livres qu’il a 
imprimez la qualité d’héritier de Guil- 
laume Morel : ce qui donne fujet de 
croire qu’il étoit fon gendre. 
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De Robert Etienne Imprimeur du 
> ^ & de Jean Thierrij de 

Beauvotfis. 

L X I X. 

f - » « 

B Obert Etienne étoit fils de Henri 
l Etienne , premier du nom , Im- 
primeur de Paris. Il f\tfonaprentifla- 
ge fous Simon Colinet , ou de Colines , 
qui étoit fon beau-pere : car Sim.on Co- 
linet, ou de Colines, après La mort de 
ce Henri Etienne , époufa fa veuve. 
Robert Etienne a été làns conte dation 
le plus (avant Imprimeur du monde. 
Il favoit parfaitement le Grec, comme 
le témoigne la Préface Gréque qu’il a 
mife devant fon Nouveau Teftament 
Grec* Il favoit de même Je Latin: 
comme le témoigne fon Tréfor de la 
Langue Latine. Et il n’étoit pas igno- 
rant de l’Ebrou * comme le témoignent 
les Livres Ebreux qu’il a imprimez. Et 
il favoit aufîî fort bien le François* 
comme le témoigne fa Grammaire 
Françoife. Il ne faut pas oublier ici les 
Eloges que lui donne Paul Manuce * 
Mr. Janflon d’Almenovéen , ni Mr. Bail- 
let , n’en ayant point fait de mention. 
Les voici; Robertus Stephanus , Parifien -v 

•; ; fi: 
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fs j quo ego fccundiim patrem meum , m 
emenaandis atque edendis v stemm fcnptis , 
neminem fuijfe aut ejfe arbitror diligentio- 
rem. C’eft furl’Epitre 19. du livre XV. 
des Epitres de Cicéron 6c fur l’Epitre 
14. du Livre XII. Robertns Stephanw , 
Typographes Parifcnfs diligentiffimus. 

Mr. Baillet a écrit qu’il faifoit mettre 
fur les Quais , fur les Ponts , 6c dans les 
Places publiques de Paris les Livres qu’il 
imprimoit , avec ' des affiches par les- 
quelles il pripit tout le monde de les 
vouloir lire 6c de les corriger > promet- 
tant de groffies fommes d’argent pour re- 
compenfer la peine de ceux qui y remar- 
queroient des fautes. Cela n’eft pas 
véritable. Il expofoit fur fa boutique 
fes feuilles imprimées 6c non tirées, 6c 
il promettoit des fols 6c des doubles à 
ceux qui y trouveroient des fautes. 

Mais ce que Mr. Baillet a dit que Ro- 
bert Etienne avoüoit ingénument qu’il 
n’yavoit dans fon Tréfor de la Langue 
Latine que le travail 6c l’induftrie qui 
fuflent de lui, eft véritable. Il fut ai- 
dé dans cét Ouvrage , premièrement 
par Budée , par Baïf , 6c par Tufan, 
comme il le témoigne dans la Préface de 
fa première Edition* qui eft je croi celle 
de î 5 3 6. Et il fut aidé enfuite dans ce 

ce 
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même ouvrage par Jean Thierri, de 
Bea^ivoifls : comme il témoigne dans fa 
Préface de l’édition de 1543. On a 
omis cette Préface dans la derniere 
édition : qui cil de Lyon, en 1573. en 
quoi on a ü tort. • 

Ce Jean Thierri , pour le marquer 
ici par occalion , a revu & corrigé la 
première édition des Annotations de 
Budéc fur les Pandectes, faite par Ro- 
bert Etienne: & aiànt fait réimprimer 
ces Annotations par V afcqfan , itles dé- 
dia à Gilles le Mahre , premier Prefi- 
dent du Parlément de Paris. 11 aaulîî 
revû ôc corrigé laTraduétion Françoile 
de Columelle , faite par Claude Cote- 
reau , Chanoine de Paris , Auteur du 
Livre de fure Cr Privilèges AiUitum. 
Cette Traduétion revue par Jean 
Thierri a été imprimée à Paris in 4. en 
15*7. chez Jaques Kerver , où ce Jean 
Thierri , enfuite de fon Avis au Le- 
cteur* a mis ce diftique au Leéteur , . 

Vertcrat hæc olim Coter xns , nt omnia. 
multo 

Tntegriora tilt , Lefter amice , damne. 

Et il dit à la page 567. qu’il a misdans 
le Trefor de la Langue Latine , 8t dans 
le Diclionarium Latino - GalUcum des 

exem- . 
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exemples de mufieus , de ! liber , de ca- 
fé us y 5 c dçfrufbus. 

JeanleFrere de Laval, fit imprimer 
in folio à Paris en 1552. chez Nicolas 
Chcfnau un Diétionaire François -La- 
tin , corrigé ôc augmenté par Maître 
Jean Thierry. 

Robert Etienne demeuroit à Paris 
dans la rue de St. Jean de Beauvais, à 
renfeigne clc l’Olivier, vis-à-vis les 
Ecoles de Droit Canon : où la Reine 
Marguerite de N avarre , fœur de Fran- 
çois 1 . 5 c femme de Henri d’Albret Roi 
de Navarre , l’a vifité plus d’une fois. 

On a omis dans le Catalogue des li- 
vres qu’il a imprimez , les années dans 
lefquclles ces livres ont été imprimez: 
ce qui n’cft pas une petite négligence. 

L 

Méprifes 'de Mr. Baille t touchant les 
Noms de famille des tuteurs. 

“1 

L X X. 

M Onficur Bail le t n’efi pas 
mieux informé des Noms de fa- 
mille des Auteurs que de leurs Noms de 
bateme, de leur patrie, Scdeleurpro*. 
fefiion. * - • 

Au lieu de Rançonna il dit toujours 

Ran- 
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Rançonnet. Voyez à la page 344.6c à la 
page 3 5 5. du premier Tome. 

11 dit aufîi toûjours Carpantier^u lieu 
de Charpantier , en parlant de Jaque 
Charpantier , Médecin de Paris & Pro- 
fefleurdu Roi: voyez à la page 6 ^. 66 . 
& 3 55. du Tome premier : ce qui fait 
voir qu’il ne le connoît que parles Elo- 
ges Latins qu’on a faits de lui, où il eff 
appelé Carpentarius. 

A la page 241. du Tome 2: partie 2. 
il traduit Elias Vinetus par Elie 
Vinette. 11 l’appele encore de même à 
la page 468. du Tome 4. partie 2. Ce 
célébré Profefleur de Bordeaux s’appe- 
loit Fin et. C'eit ai nu qu’il eft appelé 
dans fon livre , inritulé Recherche de la 
plus ancienne mémoire de Saintes , impri- 
mé àBordeaux en 1 5844^ Simon Mil- 
langes. Et dans le Supplément de la 
Chronique Bourdeloife en l’an 1587. 
Les livres de la Bibliothèque de Mr. Ftnet 
furent achetez, par la Fille , &c. Scévole 
de Sainte Marthe dit qu’il étoit du Vil- 
lage de Vinet dans la Saintonge : E Fi- 
ne t or um p a go apud S an lion es , in agro Bar - 
le zen fi : cé qui donne fuj et de croire qu’il 
avoit été appelé Finet de ce Village. 

Alapage 285.delafegonde partie du 
fegond T ome , en parlant de Ramirés 

-- de 
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de Prado , Auteur Efpagnol , Com- 
. m-entateur de Martial , il l’appele Rami- 
résdelPrato : ÔC à la page 400. du 2. To- 
me partie 2. il l’appele del Prado Ramirés. 
Ce qui fait voir qu’il ne fait point la Lan- 
gue Efpagnole , quoi qu’il fe pique de 
lafavoir. Ramirés de Prado 3 eftr une fa- 
mille noble d’Efpagne. 

A la page 144. Tome z. partie 2. il ap- 
pelé Foglieta, Foillette. Quell’ igno- 
rance ! 

A la page 590. du fegond T ome , par- 
tie fegonde , en parlant de Michaël 
Fayus, qui a donné le Mande ad ufum 
Deljini : ç’eft ainfi qu’il faut dire , & non 
ip&sDelphini-, il l’appele Mr.de la Fayc , 
au lieu de Mr. du Fay. 

Alapagevint-huit defon Catalogue 
des Imprimeurs , il appelé Chonet, Im- 
primeur de Genève Chouet ou Chovet. 
Un aufîi grand Bibliothécaire qu’eft Mr. 
Bailler, ne devoit pas ignorer le nom 
d*un aufll célébré Imprimeur qu’étoit 
cét Imprimeur. Il y a encore aujour- 
dhui à Genève des Imprimeurs de ce 
nom , qui ne font pas moins célébrés que 
celui dont nous parlons. 

Il appelé de même fuuel ou fuel , Jean 
Tvel Evêque de Salisberi j c’ell a la page 
2 5 . du tome 4. partie 5 . 

.A 
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A la page 35,1. du T ome 4. partie' 3 . au 
chapitre de Bucanan y il appelé Briand 
de la Vallée ce Briandus Vallius Confeil- 
ler du Parlement de Bordeaux , auquel 
BucananaâdrefTéfon Elégie , intitulée 
Pro-lena A pologia , qui commence par ce 
dillique, 

Pojfe put et qui fj nam fieri , docHjfime 
V A L 1. 1 1 

In famulas V eneris duras ut ejfe que# ? 

Et fur la mort -duquel il a fait cette Epi- 
gramme: 

D tenus crat P y ho caneJcereVallius avtri 

Hofpiteji tanto dignafuiffet humus. 

Eïgofcni , quonil tnelius , necdoclius , 

• orbe 

J 'mm en fb vi dit Sol* Dcus aflra dédit. 

Il s’appeloit Briand de Vallée. C’ell 
. ainfi qu’il eft appelé dans les Regîtres de 
1 544. du Parlement de Paris , à l’endroit 
ou il ell parlé des Commiflaires députez 
du Parlement de Bordeaux, pour alïï- 
11 er au procès du Chancelier Poyet. Conr 
feillersdu Parlement de Bordeaux : Pierre 
Boucher , Briant de Vallée. Et dans la 
Chronique Bourdeloife de Gabriel de 
Lurbe , en 1539. Briand de Vallée , Con- 
seiller du Roi en la dite Cour , de rare £r ex- 
quis *• 
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qttis [avoir , in (Ht ne au College de G iiienne 

• une T.cçon en Théologie le premier Dimanche 
de chèque mois , avec penfion annuelle : la- 
quelle par la négligence , ■ tant des héritiers , 
que des Ahagiftr.it s , eft perdue. Et c’eft ce 
Briandus Valca , Confeiller au Parlement 
de Bordeaux, à qui Jules Scaliger a dé- 
dié Ton Fragment de THiftoire des Ani- 
maux d’Aridote appelé communément 
le dixiéme livre de l' Hijloire des Animaux 
d'Anfiote. Silvius Céfar Scaliger, fils 
dejulcs, dans fa Préface imprimée à la 

* tête de ce Fragment , a fait mention de 
cette dédicace , en ces termes : Bâter 
cateraipfus opéra ( il parle de Jules Scali- 
ger fon pere ) novem de Hiftcria anima- 
lium , quos propediem edituri fumus , O" 
hune , qui , ut opiner , non rech Decimus 
inferihitur , a fe Latinos fados , Or Com- 
ment arii s illuflratos , Briando Val Ica , 

gio in Scnatu Bttrdigalcnfi Con[liario , F7- 
ro nohili O" crudito , dicaverat. joleph 
Scaliger, frère puifnéde Silvius Céfar 
Scaliger , a fait mention d’un Vallius 
dans fon premier Scaligerana , page 86. 
en ces termes : GoveanusinVallium , *5V- 
natorem Tolofanum j 

X>um tonat , in cellas properopede 

Vallius imas ' * 


Con- 
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Confugit : in cellis non putat elfe 
. Deum. 

Valtim refpondet : 

Antoni Goveane , tua hxc Marrana 
p r °pag° 

In cælo & cèllis non putat efîe 
Deum. 

Je croi que ce Vallius eft nôtre Briand 
de V allée , Ôc que V ertunien Sr. de La- 
vau , Médecin de Poitiers , qui a re- 
cueilli ce Scaligerana 5 a appelé par in- * 
advertance Confeillerde Vouloufe , au lieu 
de Conseiller de Bordeaux. Et ce qui me 
confirme dans cette créance , c’ell ce 

2 ue m’a écrit dépuis peu Mr. Fermât , 
lonfeiller au Parlement de Touloufe, 
que dans la Lille des Confeillcrs du Par- 
lement de T ouloufe, il n’y en a point du 
nom de Vallée, ni de celui de U Vallée, 
ni de celui de du Val. Il paroi? par tous 
ces palfages que nôtre Briant de Vallée , 
Confeiller au Parlement de Bordeaux 
étoit un homme illullre , & ainfi Ton 
nom de famille n’a pas dû être ignoré par 
Mr. Baillet J’oubliois à remarquer , qu’il 
etoit Saintongeois : ce que j’ai appris 
du livre de Vtris illuflribus ylquitania de 
Gabriel de Lurbe. 

Mé- 
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Méprifes de Mr. Baillet touchant le 
temps de la naiffance &de la mort 
de quelques Auteurs. 


.\, 


L X X I. 


I L dit à la page 246. Tome 4. partie 
cinquième que je fuis né vers la fin du 
Régné de Henri IV. Henri IV. mou- 
rut le 14. du mois de May de l’année 
1610. & je naquis le 2 3. du mois d’Août 
de l’année 1613. Mais cette faute de 
Mr. Baillet n’eft pas une faute d’igno- 
rance : c’eft une faute de malignité. II. 
me reproche mon âge en plufieurs en- 
droits de fes ouvrages. Mais plus je 
fuis âgé , & plus il me doit de refpea: : 
Semperin civitate noflra feneftus venerabilis 
fuit. Nam que majores noftri pane eundem 
honorem fertibw quetn Jbfagiftraübus tribue- 
bant^ dit Calliftrate le Jurifconfulteen 
la loi cinquième au Digeftc de Jure im - 
munitatis. Remarquez que je fuis le 
feul de tous les Auteurs vivans , dont 
Mr. Baillet a marqué la naiffance ce qui 
ne permet pas de douter qu’il n’ait mar- 
qué par malignité ce qu’il a écrit ici de 
mon âge. 
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Il dit à la page 494. dutroi/îémeTo- 
m , e ) que Joleph Scaliger mourut en 
1606 . i I mourut en 1609. 

Il dit à la page 277. du Tome 4. partie 
4. que Mr.de Balzac mourut en 1657. H 
mourut en 1674. 

Il dit à la page 498. Tome 3. que le 
Pere Sirmond mourut en itffi.&lePe- 
rePetauen 1653* Le Pere Petau mou- 
rut l’onzième Décembre en 1652. & le 
Pere Sirmond en 1652. le 7. Octobre. 

II dit à la page 284. du 2. Tome, par- 
tie 2 . que Bellarmin mourut en 1612 . il 


mourut en 1621. 

Il dit àla page 230. Tome 2. partie 2. 
que Jonfius , Auteur de l’Hiftoire Phi- 
lolophique , eû mort dépuis peu. Il 
mourut en Voyez cy-defliis au 

chapitre 22. 

• P a & e T orne 3 . que Da- 

niel Heinfius mourut en 160. Il mou- 
rut en 1655. 

Il dit à la page 1 8 1. du Tome 2. p art j e 
1. qu’Aubert le Mire mourut en 1619 . 
11 mourut en 1640. 0 

Il dit à la page 249. Tome 4. partie 3 
quejeandela Café Archevêque de Be- 
nevent mourut en 155 6 . ILmourut en 
9 - comme l’a tres-veritablement re- 
marqué Ferdinandus Ughellus dans Ton 

Ita- 
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Italia Sacra , au Chapitre des Archevê- 
ques de Bénévent. ... v 

Il dit à la page 90. du Tome 4. partie 
4. que le Ch iabréra mourut le 14.O&0- 
bre 1638. âgé de 86. ans. L’Imprimeur 
de Tes Poèmes Héroiques pofthumesle 
fait mourir la même année dans la 87. 
année de fon âge. / 

Il dit à la page 280. du Tome 4. partie 
3 . que [oaehin du Bellay mourut le pre- 
mier Janvier 1560. âgé de 3 5. ans: ce 

2 u’il a pris de Scévole de Ste. Marthe. 

^ePréildentdeThou a écrit qu’il mou- 
rût ce jour-là, mais dans la 3 7. année de 
fon âge - f c’eit au Livre 2 6. de fon Hi- 
Itoirc , & Belleau a écrit qu’il mourut le 
1 . jour de l’an 1 f 59. C’eit dans fon Ob- 
fervation fur le V. Sonnet du fegond Li- 
vre des Amours de Ronfard. Mais la 
Croix du Maine dit qu’il mourut le pre- 
mier de l’an 9 en Janvier 1 $ 59. ou félon 
aucuns 1560. Il eit confiant qu’il 
mourut la nuit du premier Janvier 1 5 59. 
C’ell ce que j’ai appris des Regîtres de* 
l’Eglifede Notre Dame de Paris: dans 
laquelle Eglife il ell enterré en la Cha- 
pelle de Saint Crifpin & de Saint Crifpi- 
nien , du côté droit du Chœur , pro- 
che le Tombeau de Louis du Bellay, 
Chanoine & Archidiacre de Paris. Mais 

M en 
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en 1559. Tannée ne oommençoit pas en- 
core en Janvier : elle commençoit à Pâ- 
ques. L’Ordonnance de Charles I X. 

' qui porte qu’elle commencera en Jan- 
vier, cfldei5<5j. mais elle ne fut obter- 
vée au Parlement de Paris que le 1 . Jan- 
vier 1 567. félon la réformation. Et c’ell 
ce qui a fait cette diverfité touchant le 
jour de la mort de Joachim du Bellay. 
Scévoîe de Sainte Marthe & le Pre- 
fident de Thou ont û égard à la façon 
de conter les années de leur temps. 

Il dit au Chapitre de Dorât-, quieffc 
le 13 37. Tome 4. partie 3. page 403. que 
Dorât mourut âgé feulement de 71. ans 
contre l’opinion commune qui lui a. 
donné julques ici plus de 80. ans. Cela 
n’cft pas véritable , à l'âge de 7S. il fe re- 
in aria en fegondes ndccs. 

Il dit au Chapitre du Caporal i I.4 p.> 

4. p. 147. que le Cap o rnh tft mort vers 
la fin du Pontificat d’Urbain VIII. ce 
qui n’efl pas véritable. Car Uibain 
VIII. ne monta fur le fiege qu'au mois 
d’Aout dé l’an 1623. ce le Caporaiiétoit 
mort dés l’an itfoi. étant né l'année 
1530. Son neveu Carlo Caporaîi en cil 
un témoin fidele dans les noies fur les 
Poê’fies de fon oncle, mori l'^nno 1C01. 
dvtk 71. in C.ifriglicnc , flando appreffo il 
> ■ - .. . . A dur- . 
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JMarchefe ^ tfcagnio délia Corgna ed ivi nellx 
Chiefa de' Padri AgojUni fit U corpo di lui 
dep optât 0. 


Du livre des trois Impojleurs c'ompofé 
, . . par Morin . 

LXXII: 

j^/jOnfîeur Baillet. TTcfl -ce point Vizc sift 
aitjfi k une grande bizarrerie d'efprit Tome 1 . 
qu'il faut attribuer l'imagination qu'k eue un 
Ecrivain de la Baffe ^ Allemagne , de vouloir chriftîaa 
reveiller en nous le fouvenir du déteflable li - Koalloln * 
vre des trois Impofteurs : en donnant ce * 
titre à un livre qu'il ft imprimer k Kiel l'an 
1680. aiant cboijt pour fes trois Impojleurs - , 
Edouard Herbert , Thomas Hobbs , cr Be- ' 
noiji de l'EJbinofa f Et peut-on s'empêcher de 
prendre pour un vifionnaire un autre Ecri- 
vain plus récent qui a pris le même titre des 
trois Impofteurs , pour écrire contre trois 
.Auteurs Catholiques de la première réputa- 
tion ? -• ■ 

Ce Vifionnaire , c’eft Jean Morin,* 
Médecin , ProfefTeur du Roi en Mathé- 
matiques : & ccs trois Auteurs Catholi- 
ques l'ont, Mr. Gafiendi, Mr.Neuré, 
Mr.Bernier, mon compatriote, dit 
le, Alogol à caufe de fes voyages auMo- 

M 2 gol. 
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gol. Mais s'il eft vrai que ce livre de cét 
Ecrivain de la Baffe-Allemagne ait été 
imprimé en 1680. il eft faux que Morin 
foit un Auteur plus récent que cét Ecri- 
vain Alleman : le livre de Morin des 
trois ïmpofteurs aiant été imprimé en 
2654. à Paris avec ce titre: Vïncentii Pa - 
' riurgi Epifola de tribus Impofloribus. Ad 
cUrijf. forum fohannem Baptijlam Morin , 
Doflorem Medicum 9 atque Regium Ma- 
thefeos Profcfforem Pari fus. Apud Mat - 
thœum Bouillette 9 in Collegio Regio , Cr 
fohannem Gaillard^ in Palatio , 1654. Mo- 
rin eft l’Auteur de ce livre. Vincent Pa- 
nurge eft un nom fuppofé. 

Vu livre de Lipfe j intitulé Virgo 
Hallenfis. 

LXXIIt. 

Vf O.îfieur B aillet. Les Protefians 
ont taché de décrier quelques-uns des 
petits livres que Lipfe compofa pour fat is fai- 
re fa dévotion : comme celui de Notre-Dame 
de H au ou H al. 

M en âge. Ce livre de Notre-Dame 
de Hau , intitulé Virgo Hallenfis , eft une 
énumération des Miracles faits par l’in- 
terceffion de la Vierge dans l’Eglifede 

Nôtre- 
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Nôtrc-Dqjne de Hau. Et c’eft aufujet 
de ce livre de Liple , & de fa plume qu’il 
dédia à la Vierge par une plume d'ar- 
gent, que Scaligerfit cette Epigramme.: 

Pofl optts explicitum , quod tôt miracula. 
narratj 

Pennam Lip fades hanc tibi , Virgc , 
dicat. 

Nil potuit levius pennk tibi , Virgo , di- 
care: 

Ni forte ejt IrvÎKS , quod tibi fcripft 
opus. 

Lingesheim fit contre ce livre de Lipfe 
un écrit intitulé de Idolo Hallenf. V oyez, 
le fegond Scaligerana , page 141. ëc la 
lettre 3 1 5 . de Scaliger , écrite à ce Lin* 
gesheim. 

Fautes de Mr. Baille t dans la Gëo - 
graphie. 

L X X I V. 

M Onfieur Baillet à la page 14. de fa 
Préface Latine , ad reliée à Mr. 
l’Avocat Général de Lamoignon , met 
Narbonne parmi les Volces Arécomi- 
ques. Narbo M arti us 9 pro Voici* 

M l Are~ 
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ArccomicU. Il ell in V dcts Tcttofagibus. 

Au même endroit , il met Arles in Be- 
fwiatibus. 11 ell in S al gis. 

A la page 2515. du Tome 4. partie 3. & 
à la page 685. du troiliéme , il appelle 
Fiffclcj Fiefoli. 

A la page 230. de la 2. partie du 2. To- 
me , il dit que les Popmars , freres, 
étoientFrifiens: au lieu de dire Frif»tts 9 
qui cille nom de la Nation parimnous. 

•A la page 2 19. du 2. volume, il appelé 
Breflau F ratif.au. 

Au chapitre duBernia, il confond la 
Ville de Bibiena dcTofcane avec celle 
du même nom qui ell dans le Piémont. 
Voyez ci-delîus le chapitre 3 6. 

■ n 

Jugement de Mr. de Balzac touchant le 

La fer ali contraire à celui du RoJJi. 


L X X V. 


f ag e t +s . \Æ Onlîeur Baillet. Ce qu'il y a de 
duToinc IVX confiant (il parle du Caporali ) 
4.par<ie 4 . -j gjptça le Berm , le Mo fia , ZZ gé- 

néralement tow ceux qui jufqu alors s' et oient 
exercé dans quelqu'une des cfpcccs du genre 
fittrlcfque. C'efi au moins le gentiment du 
Roffi. 

M f.nage, C c n’cll p as celui de Mr. 

de 
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de Balzac. Voici ce qu’il a écrit du Ca- 
poral dans une de les lettres : qui cft la 5. 
du livre vi .Il n'infrrutt , ni ne délecle. Il 
ne guérit rti ne fate les pajfions de ceux qui h 
lifent. Il n,i ni de tref ir caçhe\ ni de portpe 
extérieure. Et neanmoins , je vous app rens ^ 
que tout chétif CT tout mi ferai le qu'il cft , il 
a été détroujfé en France. Il na pu fc fauver . 
de nos Larrons : voici de fes dépouilles que 

je viens de découvrir en bon lieu : 

Mon Docteur demeneftre en fa mine cesvers 
altérée f° n ; , <Ju 

Avoit deux fois autant demains quCR e £ ni« ut 
Briarée: . - fae.x. 

Et n’étoit , quel qu’il fût , morceau de- 
dans ie plat. 

Qui des yeux & des mains n’eût un 
échec & mat. 

D’où j’appris qu’en la cuite, auilibicn 
qu’en la crue , 

Notre âme fe lailîoit piper comme * • * . 

une grue, , _ 

Enju’auplat, comme au lit , avec lu- 
bricité. 

Le péché de la chair tentoit l’huma- 
nité. 

Devant moi juflement on plante un 
grand potage^ »■ 

D ’otiles mouches à jeun fe faüyoient à 
la nage. M 4 Le 
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Le brouët étoit maigre, St n’cft No- 
ftradamus. 

Qui 3 l’Aftrolabe en main , ne demeu- 
rât camus 3 • 

Si par galanterie., ou par fottife éx- 
preflë, - 

* Il y penfoit trouver une étoile de 
graille . 

Pour moi , fi j’euflc été fur la mêr de 
Levant * - ; • 

Où le vieux Louchaly fendit fi bien le 
vent, ' , . ‘..s 

Quand Saint Marc s’habilla des en- 
feignes de Thrace , 

Je le compareiois au Golfe de Pa- 
trafiè , 

Pourcequ’onyvoioit enmilleScmil- 
i* départs 

Les mouches qui fiotoient en guife de 
foldarts : 

Qui morts , fëmbloient encor dans 
les ondes falées 

Embrafiër les charbons des galères 
** 4 brûlées 

I’oi ce femble quelqu’un de ces nou- 
veaux Doéteurs 

Qui d’eftoc St de taille étrillent les 
Auteurs, 

Dire , que cette exemple eft fort mal 
*• aftortie. 

Homère , 
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Homere, êt non pas mc>i , t’en doit la 
garantie: 

Qui dedans Tes écrits > en de certains 
effets, • ■%/->•. •- 

Les compare peut-être auffi mal que 
je fais. 

C'eji -À-dire À peu près en Italien : 

Ma il cafo è che s’interno avea Pom- 
peo 

O il venerabil Cofta ch’ alla menla, 
Avea più braccie e man che Briareo. 
Jo rimah talvolta ftupc fatto 
Che fempre adocchiai qualche boc- 
cône. 

Un di lor me gli dava fcaccomatto. 

Si ch’allor m’accors’io, MefferTri- 
fone, ’ ' - 

Che nella cotta e nella cruda il vitio 
’ Délia carne ci da gran tentazione. 
Ecco di brodo pienc le fcudelle , 

Dove non feppi mai d’unto o di gralîo 
; Con Aftrolabio in man trovar due 
ftelle, 

fe foffi ftato a quel naval fracaffo , 

Qual’ ebbe ilTurco, jô potrei fomi- 
gliare . 

La mia fcodella al Golfo di Patraffo , 
Pcro ch’ in effa h vedeano andare , 

A gala i corpi de le mofche leffe , 

M * \ £* 
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Ei converfi in carbon legni'del mare* 

Qui, Triton, fe per cafo alcun di- 
ceflé , .. 

Che la comparazion non gifle àfefto 
. E ch’ io fofli obligato a l'interefle, 

Dite, che leggaOmero, oveinuno 
teflo. • 

Fa una comparazion di certe mofche : * 

K è forfe calza ben,fl comme in quefto. 

Ma lafciam le queftion dubbiofe c fo- 
fche : 

Or che Siamo a T inel. 

Vous voyez. e^ucnsHS vivons en un pais , oh 
tl n'y a pas mime de fureté pour les gueux. 
Ceux qui n'ont rien ne laiffcntpas d'y faire des 
pertes y O" on y arrache les cheveux aux chau- 
ves. Il n'ejt point de fi mauvdïfe condition 
qui ne foi t enviée de quelqu'un , ni de pauvre- 
té f grande ^ qui ne donne lieu à quelque in- 
jure. On pille les Cabanes aujfi-bien que les 
Valais : C?" l'avarice cherche les grands gains: 
mais elle ne mépnfepas les petits. 

Le Roflî au relie , s’dt étrangement 
trompé en préférant le Caporal au Berni 
ScauMoIza. LeBerni eft le premier des • 
Poètes Burlefques 5 & par l’ordre du temps 

par l’ordre du mérite. Et Leonardo Sal- 
viati a dit de lui , que la Poéfie Burlefquc 
ayoit û en lui fa naiflance 8c la perfection 

en 
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en même temps. Le Po'ejie Giocofe nelfolo 
Ber ni anno avuta la nafcita O* laperfezjone 
in un tempo. C’eft dans Tes Avertiflemens 
de la langue Italienne , livre 2. chapitre 
17. 1 1 n’y a pas non plus de comparaifon 
entre le Moiza èc le Caporal. 

f 

, • *. > . .. ' • < * « ' 

' Nie as n'eft point V Auteur du Mag- 
num Etymologicum. 


LXXVI. 


M QnJteur BaïlLet. Oncr»itque\ 
l'Auteur du Grand Etymologicum » 
Grec s'appelait Nicas. Mais en ne feait 


ce cju'il étoit , nj quand il vivoit. Ce livre 
a eu de l'autorite\qmique l'Auteur n'aitpoint 
excellé dans la connoiffancc de la langue » 
Ménagé. C’eft Politien qui a dit 
le premier que Nicas étoit l’Auteur de 
ce livre. Et c’eft au chapitre 72. de Tes 
Meflanges qu’iia fait cette remarque. Et 
il l’a faite en ces termes : Nicas autem in. 


Comment ario qteem per or dînent literarum 
difpofuit , Grâce il le quidem^fed in huno 
fermé intellcttum Philyram interpretatur : 
Phiîyra, inquit , planta : librum papÿ- 
ro ftmilem habens : ex quo etiam funes 
complicant. Car le Grec de ces mots 
fe trouve dans l’Etymologictim Mag w 
' M <* . mun* 
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num, au mot ç ixvf*. .’Mr. Vofîîus y 1er 
fils à fait, enfuite la même remarque 
dans quelqu’un de fes ouvrages. Je croi 
que c’eft fur Mêla., Mais il s’en elt de- 
puis dédit: aiant appris que dans le Ma- 
nuferit qu’avoit vû Politier, il y avoit un 
Labarum,avec ces paroles,*E N T O Y' T a 
N f K A; & que ces mo|s en t oytq étant 
effacez , Politien avoit pris le mot de 
Nl'KAquireftoit, pour le nom de l’Au- 
teur du livre. Mr. Vofîîus, le fils a dit 
toutes ces particularitez à Mr. Bigot , de 
qui je les ai apprifes. J’ai appris de plus 
de Mr. Bigot , qu’il a vu un tres-beau 
Manufcrit de ce livre dans la Bibliothé- * 
que des Jacobins de St. Marc de Floren- 
ce : & que penfant que ce fût celui : qu’a- 
voit vu Politien, il y avoit cherché ce 
N l' K A » & qu’il ne l’y avoit point trouvé. 
Euftathius fur l’Iliade Delta, page 378. 
53. de l’Edition de Bâle, & fur l’Ilia- 
de Epfîion, page 408. 29. de la mefme * 
Edition cite un Ntcfa Grammairien,, 
qui explique des paOages d’Homere : 
ce que j’ai encore appris de Mr. Bigot* 
Mais pour , il n’eft cité nullcpart 
dans Euftathius: & Mp Bigot ne croit 
pas que ce foit un nom Grec. Mr. Du 
Cange efî du mefme avis. L’Etymolo- 
gicum y elt cité fur l’Iliade Delta , page 

- 342 * 
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i(M •njs +Mrcf,vwt n ' x tir eut* tJe’ti^moA#- 

*ikJ. EtluiTinadeBeta,p. 203.36. & lui* 
Tlliade Lambda, page?o8. 28. e’« 
jkîyjt Et furl’Odylfée Beta, page 93. 

2 6. Une partie des chofes citées en ces 
endroits, fe trouve dans l’Etymologi- 
cum Magnum que nous avons aujourd'- 
hui, 6c l’autre ne s’y trouve pas. Ce qui 
fait voir qu’il y avoit du temps d’Euita- 
thius plufieurs Etymologiques Grecs. 
L’Auteur du Grand Etymologique que 
nous avons, cite l’Etymologiqued’O- 
rapollo. Cét Etymologique lé trou- 
ve Manufcrit dans quelques Bibliothè- 
ques: ÔC entr’autres , dans celle de Mr. 
Gudius. C’cft un très -gros volume, 6c 
qui parfagrofiëur mérite le nom d'Ey v - 
fdyct. Euftathius vivoiten 1180. 
Étpuifqu’il cite l’Etymologicum Mag- 
num que nous avons , on peut conclure 
* delà , que l’Auteur decétEtymologi- 
cum Magnum vivoit il y a plus de 500 
ans. 

, Il n’eft point vray, aurefte, que cét 
Auteur n’ait point excelle dans la Lan- 
gue Grecque. Il cft bien vrai qu’il n’e- 
crit pas avec grande éloquence : Mais le 
fujet qu’il traite ne demande pas d’élo- 
quence. Ornari res ipft negat , contenta 
éleceri, 11 çft vray auiïi , qu’il a beau-’ 

M 7 coup 
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coup de mauvailes étymologies. Mai* : 
ces mauvailes étymologies le font enco- 
re moins que celles du divin Platon.par- 
mi lefquelles je n’en ai pas trouvé lix 
bonnes : car j’ai fait fur les étymologies 
de Platon ce que Joleph Scaiiger a tait 
fur celles de V arron. Mais il y a dans cc 
livre un nombre infini de choies curieu- 
fes St finguhercs : Et Mr. de Valois faî- 
ne, qui étoit un grand connoilfeur, 
l’ellimoit extraordinairement. 

• V ■ i J jt 

Diverfes particularité# curieufes ; 
touchant Suidas. 

• * 

LXXVII. 

* / 

, • . \ 

M r. Baillet a écrit à la pagfc 
iif.defon 3. Tome, que Suidas 
étoit un Moine Grec. Ce qu’il a pris de * 
la Notice des Auteurs citez par le Car- 
dinal Bona dans fon liv. de la Plalmodie. 
Scaiiger dans fes Conje&ures fur Var- 
ron page 60. de l’édition deHenri Etien- 
ne de 1 58 i.appelleRulfi Suidas, Moine. 

Le Cardinal Bona ajoute , qu’il étoit 
Moine de Byzance. Je ne lai d’où le 
Cardinal Bona a pris cette derniere par- 
ticularité : St Mr. Baillet m’obligeroit 
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fort de me le faire favoir. Et pour l’obli- 
ger à me l’apprendre ^ je lui apprendrai 
ici pluiîeuts autres particularitez curi- 
eulcs touchant ce Grammairien. Beda- 
rion, dans fa petite Préface fur fa T r a- 
duétion des Métaphyfiques de Théo- 
phralle,& Budée dans fes premiéresNo- 
tes fur lesPandcétes,6cErychrée dans fon 
Indice fur Virgile, au mot orichalco , ÔC 
Cujas dans fes Obfervations,6c ailleurs , 
l’ont appelé Sudas. Dont ils ont été repris 
par Cafaubon dans les Notes furLaërce, 
au chapitre d’Anacharfis : Fallmtur vin 
dofHJJinti Crmagni in hteris nominisrfuiSu- 
dam Sitidam appellant. Cafaubon appuie 
Ion opinion par ce p adage d’Euftathius, 


T* ils d'as Cx s? ovo avU.Axs xXivstcu, »i»t Tff/pxîpbet 

T 2wî«:qui cil de la p. 3.36. 40. 
de l’Edition deBâle. Aquoi on peut ajou- 
ter ces autres paflages du même Auteur. 
Iliade Lambda, page768.3o. d 

7 an Myxxd (i t'Zxiu ■là'Ziucitt. Et Onvflec Al- 
pha, page 99 - 4 -- iptxXeif, ÇtetXéls. Il 

l’appelle encore de même page 41. 1. 
J’ajoûtc à ces padages d’Eultathius ce- 
lui-ci du Scholialte d’Apollonius pag.26 

$ £ A’&<f«TïA*f,aJ zriP/iY.ùÇotetf zrl7T’y.y i iyLT<&- 


piior. car quoique ce Suidas ne îoit pas ce- 
lui dont nous parlons, ce padagefait voir 
que ce nom s’écrivoit de la forte que l’a 


re- 

1 
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-remarqué Cafaubon, Cependant Bcfla-j 
rion, Erythrée, Budée, & Cujas ont 
•cté fuivis dans leur opinion par plufieurs 
-Célèbres Ecrivains : 6c entre autres, par 
■Scaliger dans fes Conje&anca fur Var- 
ron, page 6 i.de l’édition de Henri E- 
ilienne, de i. ç 8 1. -par Florent Chrétien 
fur la Comédie de la Paix d’Arillophane 
page 688. de l’édition de Genève: par 
Guillaume Fournier dans fon SelefU Le- 
fhoneS) livre. 3 .chapitre 11 livre z.cha- 

pitre 29. Et dans les Additions. Et par 
Viétorius dans fes Diverfes Leçons , livre 

premier chapitre 11. 6c livre 27. cap. 18. 

Et parRobortellus dans lo n^artorum lo- 
corum Annotationes , chapitre 3.pa<re8 
Et Cujas a été défendu par Mr. Fabrot a 
japage 841. de la première édit on de 
fon Théophile. Carc’eftde Cujas dont 
il a entendu parler, en difant , firi dodi 
ùtitdan ? , Su dam appellent , libris , ut vide - • 

tur , audonbus. Nam in Alanufcripto co - 
dicc Memmianojichabctur. Je le lay de 
lui-même. Ce Manufcrit de Mr. Henri 
de Même prefidant au Parlement de Pâ- 
tis, où Suidas eft appelé eft pré- 
sentement dans la Bibliothèque de Mr. 
Colbert de Seignelay , Segretaire d’E- 
tat, nombre cil le véritable 

* 

Meur- 
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Meurfîus 4 ans f° n Gloflairc Grec-, 
Barbare , fait mention d’un Etymologie 
que Grec compofe par Suidas. * * 


* r Méprijt de Mr. Baillet touchant 
l’Opera de Mr. Qymautj inti- 
tulé le T riomphe d’Alcide. 



?. / LX VIII. 

.. • ' - • ' . : - ^ ’ . ••• : • 

M On peur Baillet. Entre les piè- 
ces de Mr. Qjûnaut dont nous na~ 
vons pas fait mention , il y en a une qui a fait 
beauc oup de bruit , Cr qui a partage les ef~ 
prits. C'efi U Tragédie , ou /’ Opéra , 
quia pour titre. Alcefte, .oùle Triom- 
phe tl’Alc ide. Et il faut avouer quelle att- 
voit encore eu plus de réputation Ji elle n avoit 
rencontré un Cenfettr un peu trop intelligent 
dans les régies de l'art: Charles Perrault 
.. dans la Critique de P Opéra d' Alcefte , a la 
defes Oeuvres mef.ee s de profe de vers 

Ce Critique prétend que la pièce efl défeftucu-:. 
fg tant pour la conduite au fujet , que pour Mr.Baillet 
la verfficapon. U Auteur écrit que ^ 

Qvùnaut a tout gajlé , en ne mettant pas . . cç 
dans Ça pièce ce qu'il r a déplus beau dans qui fait ' 
Eurypide : Cry ajoutant des epif ides peu ne - n , cft jj as 
cejfaires , malliez* Cr mal ajfocicz.au fujet : grand 
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que fcs cpifodes ne fervent quf& faire remar- 
quer U pauvreté de chaque endroit: où l'on 
ne voit jue redites de certaines rimes , 
quantité de c ho fcs qui femblcnt ne pouvoir 
s' accorder entièrement avec le jugement le 

bon fens en général , ni avec les maximes de 
l'art de la P oèfic moderne en particulier. 

Menace. Mr. Bailiet ne cefièra- 
t -il jamais de faire ducaux Auteurs le 
contraire de ce qu’ils difent? Mr. Per- 
rault a écrit dans la Critique de l’Opera 
d’Alcefte tout Je contraire de ce que lui 
fait dire ici Mr. Bailiet. Cette Critique 
eft un Dialogue entre Cléon & Ariflip- 
pe. Andippe blâme cet Opéra: & Mr. 
Perrault-fous le nom de Cléon, le défend 
il fait enfin tomber daccord Ariftippc 
(]uc c’eft un parfaitement bel ouvrage. 

Ce que dit ici. Mr. Bailiet contre cét 
Opéra, cftdit dans cette Critique par 
Ariftippc, & réfuté par Cléon. Et 
ainfi, encore une fois, Mr. Perrault à ^ 
dit tout le contraire de ce que lui fait di/' 
rcMr. Bailiet. 

Mr. Perrault & Mr. Quinaut ont écrit 
à Mr. Baiilet pour fe plaindre à lui de 
l’injure qu’il leur avoit faite en cette oc- 
cafion. J’ai vû la lettre de Mr, Perrault. 

Mc- 
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Méprife de Mr. Baillet touchant la qua- 
lité d'^yîltefje des T rinces d'Italie. 
Vlufieurs particularités curieuses 
touchant les deux Scaligers. 

LXX 1 X. 


M Onfiettr Baillet. La Républi- 
que des Lettres n'étoitpas encore bien 
purgée de cette vermine , (Il parle des Cri- 
tiques envieux & ignorans) dutempsdtt 
Prince de la Ad ir an de : quoi qu'elle fut des 
lors en afezbon état. Car on voit parmi le 
nombre des Cenfeurs de fes Ouvrages un Cri- 
tique fort ignorant Crfort animé contre lui ; 
qui fans avoir égard , ny à la qualité de fort 
^rîltefe , ny à la rareté de fon efprit , vouloit 
lui fai re des affaires a Rome. 

Menace. Pic , Prince de la Miran- 
mourut à Florance le 17. Novembre 
de l’année 1494. le même jour que Char- 
les VIII. y fit l'on entrée.Et en ce temps* 
là les petits Princes d'Italie, tel qu’é- _ 
toit le Prince de la Mirande, n’étoient 
point traitez d’Altefle. Ce n’eft que peu s 
de temps avant l’année i^o.qu’ils en ont 
été univeiTellement traitez. Et c’eft ce 
qui obligea lesCardinaux de fe faire trai- 
ter 



Mr. Ame- 
lot de la 
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ter d’Eminence. Le Decret du Pape 
par lequel il fut ordonné que les Cardi- 
naux feroient traitez de cette qualité, 
eftdei^o. du 10. Janvier : ôcileftim- 
primé dans le XVI. Tome du Mercu- 
re Franc ois. En ce temps-là on ne traitoit 
d’Altefle en France que Gallon rie Fran- 
ce Duc d’Orléans , frere unique du Roi 
Louis XI H.Mais comme quelque temps 
après le Cardinal Infant , Gouverneur 
des Païs-Bas, frere de Philippe IV. Roi 
d’Efpagne , ië fit traiter d’Altefle Roïa- 
le, Gallon Duc d’Orléans, & Madame 
de Savoie fa focur , s’en firent aufli. traiter. 
Louis de Bourbon Prince de Condé ar- 
bora enfuite i’Altefle fimple. Et enfui- 
tc l’Altcfle Séréniffime : laiflànt l’Altef- 
tefle fimple aux Princes naturalifez de 
France, aux Princes de Savoie, ôcaux 
Princes de Lorraine. Mr. Baillet, au re- 
lie, qui ell un grand Copille, a copié 
cette silteffe de la Aiirande des écrits de 
Mr. de Balzac : lequel , au chapitre VII. 
de fes Entretiens, parlant de Jofeph 
Scaliger, l’appelle Son si Iteffe de Vérone. 
Ce que Mr. Baillet a encore imité à la pa- 
ge 189. de la 2. partie du Tome 2. encét 
endroit : Cette paffion peu fa dégénérer en 
folie , par V impatience qu'ils témoignèrent 
i un cri' autre , (Scaliger le pere 8t Sca-^ 
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liger le fils) autant pour rétablir leur Altejfe 
prétendue dans la Seigneurie de Vérone , que 
pour maintenir leur Principauté dans la Ré- 
publique des Lettres. Mais il eft à remar- 
quer que Mr.de Balzac appelé Scaliger 
Son Altejfe de Vérone en raillant, comme 
Mr. Baillet au paflage que je viens de 
rapporter, & que Mr. Baillet parlé fé- 
rieufement à l’endroit où il traite Pic de 
la Mirande de Son Altejfe. Pic étoit véri- 
tablement Prince de la Mirande : & la 
Principauté de Vérone des Scaligers 
étoit une Principauté Chimérique. J’ai 
produit à la page 517. de la dernière édi- 
tion de mes Origines Italiennes l’éx- 
trait des Lettres de Naturalité de Jules 
Scaliger, qui font du mois de Mars 
1528. dans lefquelles le Roi François ï. 
ne donne d’autre qualité a Jules Scaliger 
que celle de fulius Cafar de iEfcalle de 
Bord oms , Doclcur Médecin , natif de la 
Ville de Vérone en Italie. C’eil à dire , que 
Jules Scaliger n’en prenoit point d’autre 
en Ce temps-là.Jc remarquerai ici enpaf- 
fant , que cette qualité de DotteurMéde - 
cin que le Roi François I. donne dans 
ces lettres à Jules Scaliger, fait voir que 
ce que MclchiorGuillandinus a écrit que 
Jules Scaliger avoit pris le degré de Do- 
étcur en Médecine dans rUnjverfité de 

Pa- 
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Padouë, paroit vraifemblablc 5 & quel- ' 
que çhofe que Ion fils Jofeph Scaligêr ait 
dit au contraire dans fa lettre 428. adref- 
fée à Charle Labbé , & dans fa 441 . adref- 
fée à Jean de Lact , 6c dans fon Confutatio 
Fabula Burdonum. Ces mots de Bordoms 
font aufiî voir qu’il s’appeloit, Julius 
Burdonius , comme l’appelle LiliusGy- 
raldus , 6c non pas , Julius a Burdcn , ou 
Contes a Burdem , comme Ion fils , dans 
fa lettre à Doula , 6c ailleurs , prétqpd 
qu’il s’appeloit. Ce qui eft conforme à 
cét endroit du Thuana : Etant à Padouë , 
AugufHnus Nipbus , neveu de ce grand 
Pbilofophe AugufUnus JViphus , me parla de 
Scaligêr : Zsr me dit que la vente étoit 9 qnil ne 
venoit des Scaligêr s dcFéronetCr qu'il venoit 
de Benedetto Burdon $ , qui demeuroit k la 
firoda délia S cala a V tnife: cr m'apura qu'il 
étoitainp. Robertus Titius le fait ori- 
ginaire de Padouë, V ide qua adnotavi- 
mus in nofîris locis controverps , ac dein - 
ceps m Affcrtione proiifdem 9 adverfusma - * 
Icvolum ilium obtrettatorem , qui Çe Galfum 
pnxit : citm révéra pt vilis quifpiam Burdc 9 
tn agro Patavino or tus. C’eft i ur la fegon- 
de Eglogue de Nemcfianus, page 29. 
Mais il fe trompe, 6c en difant que Jo- 
feph Scaligêr n’étoit pas François , 6c en 
difant qu’ilétoit du Padouan. Tout ce- 
la 
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la fait voir que les Scaligers n’étoient 
point Princes de Vérone. Mais ilsl’é- 
toient des £ens de Lettres. - Et cette 
Principauté eil bien d’une plus grande 
étendiie que celle de Vérone. 

Régna 5 nec ocea.no , nés Jlumine claufa , 
: • v nequealtts ■ • v . * ; 

Monttbus , ingemum quk patet , tlla 
*../ ‘ f parent. - .v- 

Et comme difoit Lipfe , félon le témoin 
gnage du Prélident de Thou dans le 
Thuana , Ceux de V 'rôtie devr oient plut oft 
tirer Içitr origine des Scaligers les Scaligers 
e'tantplus nobles que U futile de V trône. 

Comme Mr. Baillet me chicane fur 
tout es choies, il ne manquera pas de di- 
re que ce que je dis ici contre la princi- 
pauté de Vérone des Scaligers, efteon* 
mire à ce que j’en ai dit dans cette épi- 

gramme Grecque: , • < 

» >> 

• * 

VlWo r»V^T7TBf, «eTnaç Qvrtéf piy* CaZiyc t 
T»T /niyxXg ums fr» 

T ils Zh&A Miêïs KttXrif vrtûtU Bnçvrihs oiç^lut 
E<Ast® 7 «jO's > M ttfûf çx^frlyt 

Mais ces fo tes de louanges font per- 
mifes aux Poètes, qui fe contentent de 
l’apparence des choies. 

j’oubliois à remarquer, que Jules 
Scaliger n’étoit pas né à Vérone, quoi 

que 
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5 uefes Lettres de naturalité le portent, . 

1 étoit né à Ripa , prés le Lac de Garde. 
fiilms autem Cafar Scaliger rtattts efl anno 
1484. acL diem IX. K al. Mail , fcriH fextd , 
annis olloginta pojt Wilhelmi GroJJi , fcx 
autem ante IHatthia Hungarorum Regis 
mtrtem , tn cajlro Ripa , ad cap ut Benact : 
qui locus fuerat h avenus ditioms Scaligero - 
rum. Ce font les termes de Jofeph Sca- 
liger, Ton fils, dans fa lettre à Doufa. 

Ignorance de Mr. Baillet dans [on 
métier de Bibliothécaire tou- 
chant le Perroniana. 

LXXX. 

• » / . 

M Onfieur Baillet dit que Mrs. 

DuPuy ont fait imprimer le Pef- 
roniana > qu’il appelle les Perroniennes. 
Cela n’eft pas véritable , ça été Mr. 
Daillé, le fils, qui l’a fait imprimer: & 
ce fût en 1669. qu’il le fit imprimer :ôc il 
le fit imprimera Rouan. Pierre du Puy, 
qui étoit l’aifné des deux fïeres } mourut 
en 1651.1e 17. Décembre: & Jaque Du 
Puv, Prieurde St. Sauveur, le cadet, 
mourut en 1656. le 17- Novembre. Ce 
qui a troublé Mr. Baillet, c’eft que ces 
mots du Cardinal du Perron , intitulez 

Per - 
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Ttrronuxia^ ont été recueillis par Chri* 
ftophle du Puy , Procureur de la Char- 
treufe de Rome: le frerede ces Meilleurs 
Du Puy : lequel étoit en ce témps-là Aup 
mofnier du Roi , 6c adomeftiquéchc^ 
lc;Cardinal du Perron. Mr.Bailîet eO: 
peu verle dans l’Hiltoire des gens de 
Lettres. ^ 


Jiiftifiation de mon Livre Adoptif V de 
mon portrait inféré à la teficâe mes 
Mifcellanea : & de la fou Jcnption de 
mon por trait. 


LXXXI. 

J E fis imprimer en unlivreinq, 
intitulé Mifcellanca, La première 
. édition de mes Poëfies fait partie de 
ces Meflanges. J’afoûtay à mes Poëfics 
plufieurs Vers en l’une 6c l’autre Lan r 
g ue , qui m’avoient été adrefiez par dif- 
férentes perfonnes. Et j’intitulay ces 
vers, zÆgidii Menagii Liber Hdoptivus. 
Mr. Baillet s’écrie là défi us contre moi 
comme fi j’avois fait la plus mauvaile 
action du monde. Enfin Mr. Ménage , 
Tl on content d'avoir en tant d' enfant naturel^ 
en a voulu encore avoir d'adoptifs : à l'imita * * 
ti on d Ht in fins : Et aiant ramajfeun Recueil 

* ' • * ' N de 
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de Poëfes d'autres , adreffées k lui y ou fai tes" > * 
À fort fujet 5 il les adopta f ms le titre d'Ægi- 
dn Menagii Liber Adoptivus: cr les ft 
imprimer avec les fermes k Paris in 4 . Pan 
1652 . accompagnées d'un très -beau portrait 
de la main de Nanteuil. Ce font les ter- 
mes. Il dit enfuite , parlant de ceux 
dont les vers compofent ce Livre Adop- 
tif, Nous pouvons ajfurer mefme que tous les 
François n ont pas toujours été également in - 
fenfbles aux beautez. des Poëfes de Mr. Mc- 
nage. Es il feroit ai fé d' alléguer les Balzj.cs , 
les Cofars , les Sarrafns , les Ferranus , 
les Des-Marcts , les Halleys , les Mo fonts 
de Br i eux , les Falots 5 les Hein fus , les 
Jeambrun s , pour faire voir du moins que la 
fympatbie l'amitié mutuelle des Poètes ef 
bien capable par la vertu de l'invention Poé- 
tique de trouver dans l'un des leurs les plus 
belles qualités qui font imperceptibles a des 
Critiques faroubes intraitables . 

• Premièrement : un Rccïieil de Poëfes 
d'autres adrejfces k lui , e litres mal dit. Il 
Doit dire , un Recueil de Poëfes de plu- 
sieurs Poètes ^ le f quelle s lui ét oient adrejfces. 
Daillcurs, il ell faux que Mr. Coftar 
m’aye adrefle des vers. Mr. Collar n’a ja- 
mais fait de vers. Mr. Baillet a pris le 
nom de Mr. Cofar pour celui de Mr.Ha- 
ben de Mc mm or. Mais cela cil peu de 

cho- 


Digitized by Google 


Anti-Raillet. 19 x 

chofe. Par Ions du fonds de la queftion. 
Quand je n’au rois que rexemplcdeDa- 
nielHeinfius le pour juftifier titre de mon 
Liber Adoptivus ^ cela fuffiroit , Daniel 
Heinfius étant un homme d’une grande 
autorité parmi les gens de Lettres. Mais 
outre fon exemple, j’ai celui de Mico- 
las Heinfius , fon fils, digne fils de fon 
pere : lequel a fait aufii imprimer dans 
fesPoëfies un livre Adoptif de vers faits 
à fa loiiange. Et outre ces deux exem- 
ples, j’ai celui deJMr. de Fuftemberg, 
Evefque de Mumter & de Paderborr, 
homme d’une grande vertu & d’une 
grande piété , Poëte célébré , & Ie.Mé- 
«énas de nôtre fiécle: dont les Poëfies, 
de.fon vivant , & de fon confentement , 
ont été publiées avec deux Livres Adop- 
tifs de vers faits à fa loüange, qui excé- 
dent de beaucoup le nombre de fes pro- 
pres vers. CesPoëfies, dont ilm’afait 
préfant , furent imprimées à Amflerdam 
chez Elzévir en 1 67 1 . J’ajoûte à ces trois 
exemples celui de Mr.de Balzac, quia 
aioûté au Receiieil de fes vers un livre 
de vers étrangers , fous ce titre de Liber 
Adoptivus } quoique ces vers ne lui foient 
point adreflez. Me voilà donc bien ju- 
itifié du côté du titre de mon Livre A- 
doptif. Pour ce qui eft de la chofe, il y 

. N i a deux 
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a deux mille exemples de Poètes dont les 
Pocfics, l'oit de leur vivant, foi t apres 
leur mort , ont été imprimées conjointe- 
ment avec des vers d’autres Poctes qui 
leur avoient été adrefiez. C’ell ainfi 
qu’on en a tjfé à l’égard de Pétrarque, du 
Bembe, du Cafa, du Rota, dé Ron- 
fard, de Du-Bellai , de Belleau , de 
Bertaud, de Dcs-Portes, de Ste. Mar- 
the , de Maynard , du Cavalier Marin , 
deSégrais, de Halle de Caen , ecc, Et 
Mr. Hochait , qui étajt la modeftie mê- 
me , a fait imprimer à Ta telle de fon Pha- 
leg un grand nombre de vers fais à laloii- 
•ange de fon livre. Et un nombre infini 
d’autres Ecrivains en ont nié de la forte !? 
l’égard de leurs ouvrages. 

Pour ce qui ell de mon portrait inféré 
dans mes Mifcellaneâ , fi Mr. Baillct en 
a voulu faire des railleries comme il fem- 
ble qu’il en ait voulu faire , il cil encore 
plus mal fondé en cette accufationque 
dans celle dont je viens de parler: les por- 
traits mis à la telle des ouvrages des Au- 
teurs, étant une chofe rccciic eénérale- 

J O 

ment parmi tous les Autcui s. Et j’ap- 
prens de ces vers de Martial, que cette 
coutume lepratiquoit de fon temps : 
Qiùrnbrivis imrncitÇun. ccpit rxcœbrdn* t 
Al ar on cm 
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Il me relie à répondre auxrailleiries 
qu’on a laites de cette loulcription de 
mon portrait, ÆgidiusMenagius 
GuillelmiFiliu s. On dit que c’eit 
expliquer une choie obfcure par une 
plus obfcure : tbfcurwn per* obfcurius . 
Je n’ai pas un grand mérite : mais j’ai une 
grande réputation : & je dois une partie 
de cette réputation aux perfonnes qui 
ont écrit contre moi. Pour ce qui efi de 
mon pere, comme il n’a rien imprimé 
quoiqu’il ùt beaucoup plus de mérite 
que moi dans les Lettres, (ce quiparoit 
par les Mémoires que j’ai cents de l'aVie) 
l'on nom n’ell pas lî connu des gens de 
Lettres que le mien. Mais il n’cll pas fi 
obfcur que le prétendent ceux qui ont 
fait ces railleries. Mr. Des-Marais, 
dans la lettre 57. Livre 2. de fes lettres 
Latines, a parlé de mon pere en ces ter- 
mes qui apud fuos Andegavos , al ter Sca- 
vola , aut Papinianus , habitus efl. Le 
Pere Vavalfeut a lait ces vers fur fon por- 
trait: . 

En tibi qui p a tri os ornât MrNAGIUS 
Andes , * . 

Laude pari , claruijPnrU eldquii , 

Ægidium genuif^ C rc. 

Et Mr. Petit, cette epigramme fur fa 
mor t : 

N 3 Pofl- 
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Pop quant p alternes vifit MenagïUS 
timbras , 

jindegœvum Jtluit trifle repente Fo- 
rum. 

Flebilis amiffum ploravit Suada paren- 
te/» : 

jibjeBis gemtût Uncilta tpfa Thémis. 

Vixit : fed mort ps fulamen grande r cli- 
quait , Crc. 

Mr.üu Périer l’a auffi célébré par ce 
diilique fait pour l’épitaphe b’AnneMé- 
nage, mafoeur, Supérieure delà Mai- * 
ion du Calvaire de l'ours : 

Fratribus Anna fuis magno digna 
parente . 

MenagiA) h as ades Chrifto qtu con- 

. . didit , hic efl. 

Et Mr. de la Mare Confeiller’ au Par- 
lement de Dijony dans favie de Cujas, • 
non encoreimprimée', l’a appelé hom». e 
très doBe cr très éloquent. Pluneurs autres 
en ont parlé de même. J’ai produit leurs 
Témoînages à la telle des Mémoires de • 
fa vie. 

Le Pere Commire a fait depuis peu 
une belle épigramme fur cette Vie de 
mon Pere. J’en -ferai part ici âmes Le- 
éleurs. 

Fum patris aurcolo deferibit faBa libello , 

Et mores , ‘ Sparte a nos velit ejft fuos. 

Me- 
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u. M E N A G I U s j dubium fecit , natufne 
parenti , 

plusjam debeat ipfeparens. 

Vit a alter fragilem moritiiro contulit 
ufum : 

Viêlurum in fcriptis , alterobire vetat . 

C> écrit Mr. Baillet que ma Re- 
quête des DiBionnairts avoit été 
mal receüe du Public j nejl pas vé- 
ritable. Il n'ejl pas véritable 
non plus que f aye poftulé pour 
me place de l’Académie. 

lxxxii. 


M 


Ottfieur Baillet a écrit à la 
page 159. de Ton trojfiénae To- 
me, quemaRequête des Dictionnaires 
avoit été mal receüe du Public. Voici 
fes termes '.Avant que de qui ter Air. Ména- 
ge , je me crois obligé de parler encore d'un 
autre de fes Ouvrages , qui regarde auffi U 
langue Françoife. Cefi '• fa Requête des Di- 
ctionnaires qu'il fit contre V Académie Fran - 
çoife 9 O* yui i ai an t brouillé d' une m aniére 
prefque irréconciliable avec cét illufireCorps , 
le mit auffi mal avec le Public. 

N 4 ' II' 
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11 efi: faux que ma Requête des Di- 
éhonnaires m’ait broiiillé de la {orte avec 
l’Académie. Tous ceux qui la compo- 
sent , ne coniidéi érent ce petit Poème 
que comme un jeu innocent. Etlaplû- 
pait de ces Meilleurs. AdonfieurdcBab- 
2 .ac, Mr. Chapelain, Mr. Godeau , Mr. 
de Vaugelas, Mr.de La Mote Le.Va- 
ycr, Mr. Maynart , Mr. Gombaud , 
Mr. Coîletet , Mr. de la Ménardiére , 
Mr.Çotin, Mr.Patru, Mr. Charpan- 
ticr , Mr. de Furetiére , Mr. Pelliffbn , 
Mr. Corneille le Jeune, Mr. de Mom- 
mor, Mr. de CalTagne, Mr. de Bcn- 
fcrade , Mr. Doujat , Mr. Régnier , 
m’ont donné depuis dans leurs ouvrages 
des marques de leur amitié & de leur 
eflime. Mr. de Boifobcrt eft le feul de 
tous les Académiciens qui s’eftpleint de 
ce Poème. Je raporterai ici à ce pro- 
pos l’extrait d’une lettre de Mr.Patru à 
Mr.d’Ablancourt, au fujet de la vifite 
que rendit la Reine de Suède à l’Acadé- 
mie. Dabord qii elle fut entrée dans le liai 
où on U devoit recevoir , elle s'approcha du 
feu , Cr parla à Mr. le Chancelier a fez bas 
Puis elle demanda pourquoi Air. Ménage 
7i état pas-là. Et fur ce qu'on lui dit qu'il né- 
toit pas de la Compagnie , elle demanda 
pourquoi il tien étoit pas. Mr. de Boifrobert 

lui 
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- lui répondit , cerne femb le 5 qu'il méritoit 
fort d'en être : mais qu'il s'en étoit rendu in- 
digne. Cette lettre eft imprimée parmi 
les lettres de MivPatru , imprimées à la 
fin de les Plaidoyer de la fécondé édi- 
tion. Mais nôtre brouilleriedeMr.de 
Boifrobert & de moi rie dura pas tou- 
jours. Nous nous réconciliâmes enfin: 
Ôc je fis des vers à fa louange : & il en fît 
à la mienne. 

Ileltfauxaufilque cette Requête- ait 
été mal reçeüe du Public. Voici comme 
en parle Mr.PcllifTon dans fon Hiftoire 
de l’Académie : La dernière de ces trois 
Pièces ^ (II parle des Pièces faites contre 
l’Académie) ejl cette ingepieufe Requête 
des Dictionnaires , qu'un Imprimeur a aufji 
publiéènagueres en petit y avec beaucoup de 
fautes : qui depuis a été imprimée plus 

correÜementin quarto. Tout le monde fait 
quelle a été compoféepar Air. Adénagefom - 
me non feulement fort favant Cf fort poli , 
mais encore plein d'honneur £r d'une folidc 
vertu. JL l'a toujours beaucoup efimee lui- 
même , Cr en a parlé honnorablcment en pla- 
ceurs de fes Ouvrages . Il étoit aujfi ami par- 
ticulier Cr intime y comme il ejl encore ait- 
jourdhui , de plufeurs des Académiciens 
dont il efl parlé en cette Requête $ Et ne l'en- 
treprit } comme illeprotejle lui-même y par 

: N l 
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aucun mouvement de haine ou d'envie , mais 
feulement pour fe divertir , O" pour ne point 
perdre les bons mots qui lui et oient venus dans 
l'efprit fur ce fujet. -Auffi la fupprima-t-il 
apres l'avoir faite. Et elle ejl demeurée plus 
de dix ans cachée parmi fes papiers : juf ju k 
ce qu'une perfonnê qui les avoit tous en garde , 
fe laijfa dérober celui-là par quelqu'un que ■ ■ 

nous connoijfons , qui en donna bientôt apres 
plufeurs copies. Cette perfonne qui avoit 
Mandft mcs p a picrs en garde, c’étoit Mr. Gi- 
fér^uem rau< ^ : Chanoine de l’Eglife du Mans.Et 
ferire celui qui lui déroba cette Requête , c’elt 
non hcet l’Abbé de Montreuil frere de l’Acadé- . 
me,s " u ~ micien. 11 n’eft point vrai aurefte , pour 
î*EpTtrc CZ I e marquer ici par occalion , que j’ave dit 
quejufl'e fait la Requefte desDiétion- 
nairespour ne pas perdre les bons mots 
qui m’étoient venus dans l’efprit fur ce 
fujet. J’aurois u grand tort d’avoir fait 
cér. Ouvrage par ce motif. Miferum eft y 
verbum non poffeperdere. 

Mais Mr. Pellifion n’eft pas le feul qui 
adonné des louanges à la Rcquctc^des 
Dictionnaires. Voici comme en a par- 
lé l’Hiftoriographe Scipion Duplei< 
dans faPréface fur fon livre intituléZitar- 
té de la langue Françoife dans fa pureté: f Urt 
des plus gentils E fprits de ce temps , confde'- 
rant i ejjroialle multitude de mots qu ils ont 
■ — ' \ ■ ~ _ • con^ 
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condamnez. &* profer it s 3 a pris de là occfion 
de fe moquer de leur entreprife , auffi odi e ttfe 
que hardie j pjtr une Satyre Burlefque , fous 
une gaillarde Profopopée dans laquelle il 
répréfente les Diéhonn aires François , qui 
fe plaignent du dommage qu'ils ' recevraient 
par le retranchement d'un f grand nombre de 
mots 3 s'il n' était p ourvu à ce de f ordre, 

Mr. le Duc de Montaufier & Mr- de 
Balzac l’ont aufll fort loüée : ce qui pa- 
roît par cét endroit de la lettre de M. de 
Balzac au Pere Vavaficur, imprimée à 
la fin de l’Entretien XXXVIII. de Mr.- 
de Balzac : Et s'il falloit irrémi (fiblement 
que le file de Marot , Cr que le genre Bur- 
lefque périment , je ferois de l'avis de Mr.le 
Marquis de Montaufier. En cette générale 
profeription , je demanderais grâce pour les 
Avant ures de laSouris , pour. la Requête de 
Scarron au Cardinal , £7" pour celle des î)i- 
BionnairePà /’ Académie. 

Mr. de Furetiere en a aufiî parlé avanta- 
geufement. C’efi: dans fa Nouvelle Al- 
légorique fur les troubles du Parnaïïe. 
La j otite du Cavalier Ménage fit beaucoup de 
bruit.: car aiant pris l'intérêt de NicoaCr 
de Calepin , à qui il avoit cjuelqu' obligation , 
il fé mit en lice 3 fe prefenta au bout de la 

Carrière pour combattre tous venans. Il fit 
alors plufieurs coups de lance 5 Cr rompit 

N 6 avec 
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avec plufieurs des Quarante Barons. Et H 
leur donna de fi rudes atteintes * qu encore 
quitn' eût deffetn quede faire. unj eu ^ cela paf- 
fa pour un combat k outrance * C7* à fer 
émoulu* 


Mr. Bai’llet avoit ajouté que j’a?- 
vois poftulé pour une place de l'Acadé- 
mie* & que j’en avôis été refufé a caufe 
de cette Requête : ce que M. le Préfi- 
dentCoufin * Examinateur de fon livre 
de la part de M. le Chancelier* lui fit 

• ôter. Il eft faux que j’aye jamais poftulé 
pour une place de l’Académie. Et il eft 
-faux par conféqucntque j’en ayeété refu- 
fé. V oici le fait. Depuis l’établiiTement de 
l’Acadcmie*on a propofé un nombre infi- 
ni de fois dans l’Académie de me faire de 
l’Académie. Mais comme il falloitpo- 
lluler pour en être* n’aiant jamais vou- 
lu polluler* je n’enai point été. M.ide 

• Mommor * dit un jour dans l’ Acadé- 
mie à ce propos* qu’il falloit me con- 
damner à être de l’Académie de la même 
iàçon qu’on condamne ces jeunes gar- 
çons qui ont diffamé des filles de les 
epoufer. Il y a un peu plus de deux ans,, 
que deux places de l’Académie étant 
vacantes } l’une * par la mort de M» 

*. Cor- 

..4 » # ' , 
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Corneille s mais qui avoit -etc promifeà 
Ton frere , ôc l’autre , par la mort de Mr. 
de Cordeittoy* M. Regnier, -Secrétai- 
1 e perpétuel de l’ Académie, me fit l’hon- 
r,eur de me venir voir , pour me dire que 
dans la derniere aflemblée de l’Acadé- 
mie , on avoit propofé de remplirla pla- 
ce de Mr.de Cordemoy d’un fujet qui fît 
honneur à l’ Académie * & que tous ces 
Mrs. qui compofoient cette aflemblée , 
avoient jetté les yeuxfurmoi. Et il me 
convia de leur part de vouloir accepter 
cette place: & il m’en convia avec des 
p aroles fi obligeantes que la modeftie ne 
me permet pas' de les rapporter en ce 
lieu. Je . répondis à Mr. Regnier que je 
ne méritois pas l’honneur que ces Mrs. 
me vouloient faire : mais que s’ils me 
fefoient cét honneur, je le reçevrois 
avec refpeét, avec joie & avec reconnoif- 
fance: mais que je ne voulois ny conte- 
fier contre perfonne la place dont étoit 
queftioii , ny la fblliciter auprès de qui 
que ce foit. Je dis la môme chofe à Mr. 
Charpantier, qui le lendemain de la 
vifite de Mr. Regnier y me vint faire 
apeuprésle mefrne compliment que Mr. 
Regnier. Quelques jours après, plu- 
fieurs de Mrs73e l’Académie > Mr.Dou- 
jat , Mr. de Bénferade , Mr. de Lavau , 

N 7 • Mr. de 
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Mr. de Chaumont Evefque d’Acs , Mr. 
Perrault , Mr. l’Abbé Huet 5 vinrent en 
perfonne m’offrir leurs fuffrages. Et 
quelques autres s’envoierent offrir à moi. 

Dans ce temps-là, Mr.Bergeret, hom- 
me de beaucoup de mérite, qui avoit . 
été Avocat Général du Parlement de 
Metz, & qui étoit Secrétaire du Cabi- 
net, & Premier Commis de Mr. Col- 
bert de Croifly Secrétaire d’Etat, lon- 
gea à être de l’Académie : ne Tachant 
point ce qui s’étoit paflé dans l’Acadé- 
mie à mon Tujet : car il étoit en ce temps- 
là à Fontainebleau où étoit la Couc. Le 
Révérend Pcre de la Chaife , Confeffeur * q 
du Roi , qui eft un des hommes de Fran- 
ce le plus conlidéré , fit écrire de Ta part 
le Pere Vérins, à Mr. l’Abbé de la 
Chambre, àMr. Doujat, à Mr. Char- 
pantier , à Mr. Regnier pour leur de- 

mender avec inftance leurs fuffrages en 
faveur de Mr. Bergeret, qui eft fort de 
Tes amis. Ces Mrs. écrivirent au Pere 
vérins pour s’cxcufer envers le Pere de 
la Chaife: difant qu’ils s’étoient deela- i 
rez publiquement pour moi : qui dail- 
leurs étois un fujet tres-digne de rem- 
plir la place vacante Mr. Regnier Se Mr. 
Charpantier m’apportèrent leurs let- 
tres, qui étoient toutes pleines de mes 
louanges. Comme je m’étois déclaré 

• <l ue 
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que je ne voulois concourir ayec perlon- 
île , je priai ces Meffieursqui fongeoient 
en moi, de n’y plus longer, 6c d’aban- 
donner la choie, lis me répondirent , 
que s’étant excufez envers le Pere de la 
Chaife, la chofe ne recevoit aucune 
difficulté. Ils me dirent déplus , que 
ce n’étoit pas mon affaire : que c’étoit 
celle de l’Académie : ce qui fif dire à 
Mr. le Préfident Rofe qu’il étoit pour 
l’Académie , lorfqu’on lui demanda pour 
qui il étoit de Mr. Bergeret ou de moi. 
Et en effet , j’étois fur le point d’ëtre 
élu , lorfque fur un bruit qui courut que 
Mr. de Louvoi auroit bien agréable d’ê- 
tre de l’Académie, on députa vers lui 
pour le prier d’en vouloir être. Mr. de 
Louvoi s’étant excufé d'en être , le Pere 
de la Chaife , à la prière de fon ami , re- 
nouvelâmes lollicitations avec toute for- 
te d’ardeurjôc il fit paffer du côté de Mr. 
Bergeret quelques Académiciens qui 
s’étoient envoyez offrira moi, 8c obligea 
quelques autres qui dévoient m’être fa- 
vorables, de ne point allerà l’Académie le 
jourdel’éleéHon. Toute lamaifon Col- 
bert fit une affaire de conféquence de cet- 
te affaire.Mr. de Seignelai, Mr.de Croif- 
fy, Mr. le Coadjuteur de Rouan, Mr. le 
Duc de St.Aignan, Mr. le Duc de 
. — * Beau- 


j04 jinti-bailltt. J *> 

Beauviliers folliciterent en perfonnç 
pour Mr.Bergeret, avec plusieurs Dames 
de la Cour, qui y font tres-puiflantes. 
Enunmot, comme démon côté on ne 
fefoit nulles follicitations, ôt qu’on en fe- 
foit fans celle , & de prefl'antes , Ôc de 
puilî'antes., du côté de Mr. Bergeret, 
Bergeret fût élu à la pluralité de 
quelejttes voix. 


uiu tribunal de Pbœbut. • 

C’eft ce que dit Mr. de Benferade 
dans fonPoëme du Portrait des Acadé- J 
anciens qu’il récita dans l’Académie en 
préfence de Mr. Bergeret y le jour.mê- 
me que Mr. Bergeret y fit fa Harangue. 
Pluüeurs perfonnes firent des vers à ma 
loiiange fur cette occafion , comme fur 
une chofe qui m’avoit été fort glorieufe:: 
car ceux mômes quiétoientcontremoi^ 
en partaient avec de grands éloges. Mr. 

Petit, entr’autres, fit à ma loiiange 
cette épigramme Latine : qui fera voir 
à Mr. Baiilet que je n’ai point poltulé. 

^ Obtulerat vacuam facunda jicademia, 
fedem 

M e n a g i o, tanti nomine capta viri. 

i nu 

■ **. -4 


Dent la troupe de ménage 
- Appela comme d'abus 
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Me vitro oblatum non dedignatus bono* 

■> rem y 

ZJt jibi jamparto munere , U tu strate 
Et méritas illis grates âcmoreparabat 
Penderc ; Berg e r E t u s c'umfu •» 
bito è latebriï 

• Audax erumpens y atblet a occurrert 
tanto 

Non dubitat. Vacuum pofcit at ille 
locum . •« - 

Et tandem , 0 mores ! prenfanti dum fa * 

vetAulay - % 

Doiïrinam vincunt , ingeniumque , , 


prcces. 

Ecce indignantur G raid , Latia que Ca - 

Alu fa indignatur Gallica î Tufca 

Claris. J 10 * 

Defnite irantm , Numina y dixit * 
Apollo : cratcs: qu* 

Delphinum talen non capit bac patina , ^Vns Vlu- 
J’ajoûte à cette Epigramme de Mr, tarquc ca 
Petit, cét endroit des Remarques de Mr. J 
L’Abbé de Marolles Fur laTraduétion • 
de Virgile de Mr. de Segrais: qui fera raseS? ‘ 
voir aufîi à Mr. Baillet que je n’ai pas été 
jugé indigne d’être de l’Académie par 
ceux de l’Académie : Il faut avouer que 
T Académie Françoife n'eft remplie que 
d'hommes choifis entre tous les autres 5 lef- 

, quels 



Anti-baillet. 

quels favent parfaitement l'art de bien écri- 
re. De Ik vint que l'un de ceux quilacom - 
pofent , difoit une fois k quelques-uns , qu'a 
peine en connoifoit tl trois qui fujfent capa- 
bles d'en remplir dignement des places. En- 
tre le quels il nommait Monfieur Ménage , 
que l'on avoit propofé pour être le Précepteur 
de Monfeigneur le Dauphin , ( comme il le 
dit lui -même à Mon fie ur de Méré ) Air. 
i Abbc Hcdelin CT" feu Air. le Prieur Ogier. 
Cét Académicien qui parloit de la forte , 
c’étoit le célébré Moniteur d’Ablan- 
court. 

Et d ans l’affaire de Mr. Bergerct, 

ceux mêmes qui furent contre moi, me 
jugeoient tres-digne d’être de l’Acadé- 
mie. Mr. Furetiére fut un de ceux qui 
furent contre moi. Et cependant, voi- 
ci ce qu’il a dit de moi dans une de fes 
Epigrammes contre l’Académie , adrel- 
féeàfon confrère Mr. Racine, qui fut 
auflî contre moi. 

. LA Académie , aiantfrufré Ménage 

De l'efpoir d'être de fon corps , 

Par ce que fon favoir lui donnoit de l'om- 
brage j 

A fait en fuite fes efforts 
Pour en chaffer l'Auteur d'un beau Di- 
thon aire. 
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R ACINE, prenez, garde a vous , 

Vous haranguez, fi bien auj ugem ent de tout 
Qyfon ne vous y verra plus guère. 


Mais pour faire voir à Mr. Baillet que 
ma Requête des Di&ionaires ne m’a 
point brouillé avec l’Académie de la fa- 
çon qu’il dit, c’eft que dépuis quinze 
jours une place étant vacante dans l’Aca- 
démie par la mort deMr. le Duc de St. 
Aignan, Mrs. de l’Académie me l’ont 
offerte le plus obligeamment du mon- 
de. 


Et m’étant exeufé de l’accepter acau- 
fede ma mauvaife cuifîc", qui ne m’ût 
pas permis d’afîifler à leurs Aflemblées , 
Mr. l’Abbé Huet, nomme à Evêché de 
Soiflons , un des plus dignes fujets de 
l’Académie, qui étoit en ce temps-là en 
Normandie en fon Abbaïe d’Aunai, me 
fit l’honnenrde m’écrire là-deflus en ces 
termes.: fe fuis très fâche' que vous ayez, 
refufeia place de V Académie qui vous avoit 
été offerte de fi bon cœur Cr de fi bonne grâce. 
On me l'écrit avec chagrin. Et ce chagrin 
efl une preuve que vous ne la deviez, pas réfu- 
fer. Votre mal de cuife ne vous auroit pas 
empeché d'aller à V Académie une ou deux 
fois par an. Et quand meme vous n'y auriez, 
été que le jour de vôtre réception , cela auroit 


•A nti-baîllet. 



* Mepftjè de Monfieur Ballkt au fujet 
des vers de Muret pris par Scahger 
peur ceux d'un Ancien Comique. Il 
n ’ejt point vrai que Muret ait demeu- 
ré en penjion chez, Jules Scahger 
Plu/ieurs particularités cuneufes 
touchant Muret . 

. LXXXIII. 

SB.V." M °/ fieM ,® AllL ' E T 

tome 4, effet que Muret ait feeu bien parfaite- 

ment imiter les Anciens , puifque fofepb 
Scaliger qu’il appelloit fonfrere d adoption » 
3 Ht """oifoit fort bien l'antiquité s'y 
Int fa prendre, lors >qu'il lui fit pafer une Epi 
gramme qu il avoit faite pour l'ouvrage d un 

Il ajoute dans Tes preuves 7 fanusNi- 

cUu Erythrxus Pinacotheca Kpag, 12. C'efi 
que dans le temps que Adurct demeurait à 
* en f enfin chez, fuies Scaliger , pere 

de foft p h , Iules V appelloit fon fils. lofeph 
‘vouloitfe vanger de la fourbe de Muret , par 

une 
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un: attupeh affe z. froide qu'il fît au fupplice 
qu'on préparait k Touloufe pour Aîuret y a 
caufe d'un .crime détcjlablc ; O* il fît cette 
Epi gramme 9 , 

• Qui flammas rigide vitaverat antè 

Tolofæ 

: Rumetus 5 fumosvendidit illemihi, 

* * A 

Ménagé. J’ai fait voir en plulieur& 
«endroits de ces Remarques que Mon-*, 
fieur Baillet eft tout-a*fait ignorant dans 
l’hifloire des gens de Lettres. En voici 
une nouvelle preuve. Gésiers de Mu- 
ret que Scaliger prit pour les vers d’un 
* Ancien, nétoientpasuneEpigramme: 
c’étoit un endroit d’une Scène de Co- 
médie» Ce qui paroît par ces mots des 
Notes de Scaliger fur V arron dcRe Ru- 
flica , page Z12, de l’édition de Henri 
Etienne de 157?- où Scaliger a cité ces 
vers comme étant d’unAncienComique; 
Producam autem locum veteris Comici Tra~ 
beœ , ex Fabula Harpace y ubi hoc loquendi 
genus ufurpatur > Il parle de la façon de 
parler aura contra : tum propter f entend* 
de garni am , tum etiam quia vulgo nondum. 
noti funt. 

• Here, fîquere’is, ejulatu, fletibu 0 , 
Meaicma fierez miferiis monalium , 

Au- 
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Auro parandæ lacrimæ contra forent. 

jÉFünc hæc ad minuenda mala non 
magis valent, ‘ f. 

Quàm nænia Præfîcæ ad excitandos 
mortuos. 

Res turbidæ confllium , non fletum 
expetunt. 

Qutk enim tain averftts a Afttjis , tamqut 
hwna.nita.tis expers 5 qui horum publication 
ne affendatur. Scaliger i'upprima ces vers 
dans l’Edition pollérieure de fon Var- 1 
ron. Muret les a fait imprimer dans le 
Recueil de fes poëfies de l’édition d’Al- 
de de 1575. E- il lésa fait imprimer avec 
cette Note; Citm veteris Comici Graci 
. Philemonis fententiam a Plutarcho CràSto- 
bao acceptant, ammï eau fi. exprimere ten - 
taffem , & dicenâi genere , € 7 - numéro , ve- 
terum Latinorum Jimillimo : plaçait etiam 
expet tri, nunquid eandem comice explicare 
pojfem. V'ifum ejl utrumque non infeliciter 
fuccefffe. Perjocum itaque pnoribus ver- 
Jibus Attii, pojlerioribus Trabea nomen af- 
crip [i, ut experirer aliorum j udicia , Cr vi- 
der em num quis in eh ineffet vetuflatis fapor. 
Nemo repertus ejf qui non eapro veteribus ac- 
ceperit. XJ nus etiam , Cr eruditione O" ju- 
dicio acerrimo praditus , repertus ef, qui 
ea à me accepta pro veteribus publicaret. Ne 
quis igitur amp lias fallatur , rem totam 

dete- 
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é ietegendam , Cr carmina ipfa hic fubjicien- 
da duxi % 

* 

*• V » 

. v 

xjfjfitfa ^Atîio. 

* Nam fi lamentis allevaretur doïor , 
Longoque fletu minuere tu r m ifèria 9 
Tum turpe lacrumis indulgere non 
foret , « 

Fracbâque voce Divûm obteftari fi- 
de'm , 

Tabifica donecpectore excefiet lues^*, 
Nunc hæc neque hilum de dolore de- 
tj-ahunr 

Potiùlque cumulum miferis adjiciunt 
mali 5 * 


Trabeœ. 

He R e , fi querellis , ejulatti , fletibur, 
Medicinafieret miferiis mortalium , 
Auro parandæ lacrumæ contra forent. 
Nunc hæc ad minuenda mala non 
magis valent , 

Quàm nænia Præficx ad excitandos 
mortuos , 

Res turbidæ confilium non fletum ex- 


pctunt. 


Ut 
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Auro parandæ lacrimæ contra forent. 

Nunc hæc ad minaenda mala non 
magis valent, , - . 

Quàm nænia Præïîcæ ad excitandos 
mortuos. 

Res turbidæ confilium, non fletum 
expetunt. 

Qtni enim tara averfus k Afujïs , tamque 
humanitatis expers 5 qui horum publicatio- 
ne afjendatur. 5 cal iger iiippnma ccs vers 
dans l’Edition poltérieure de fon Var-* 
ron. Muret lesafait imprimer dans le 
Recueil de fes poefies de l’édition d’AÎ- 
de de 1 575. E il lésa fait imprimer avec 
cette Note; Cum vereris Comici Graci 
Philemonis fententiam a F lut arc ho Cr k Sto- 
bao acceptam , animi caufk exprimere ten- 
taient , c?" dicendi genere , numéro , ve- 

terum Latinorum fimillimo : plaçait etiam 
expeŸïn 5 nunquid eandem comice explicare 
pojfem. Vifum eft utrumque non infeliciter 
fuccefflfe. Perjocum itaque prioribus ver- 
Jtbus Attii , poflerioribus Trabea nomen af- 
crip(i ? ut experirer aliorum judicia 5 Cr vi- 
dèrent num quis in en ineffet vetuflatis faper. ' 
Ncmo repertus cjl qui non eapro veteribus ac - 
ceperit. U nus etiam , O"' eruditione Crju- 
dicio acerrimo praditus , repertus ejl, qui 
ea k me accepta pro veteribus publicaret . JSFe 
quis igitur amp lias fallatur , Gr rem totam 

dete - 
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Jetegendam , Cr car mm a ipfa htc fubjicicn - 
daduxi % 

•* v* 

t Ajfifta \yfttio. 

+ Nam fi lamentis allevaretur dolor , 
jLongoque fletu minuereturmifêria, 
Tum turpe lacrumis indulgere non 
foret, - * 

Fractâque voce Divûm obteftari fi- 
dem , 

Tabifica donecpedtore excefTet lues.** 
Nunc hæc neque hilum de dolore de- 
tj*ah - mr :* 

Potiiifquecumulum miferis adjiciunt 
mali, * 


i_/[ffî£ia Trabeœ. 

H e r e , fi querellis , ejulatu , fletibur, 

Medicinafieret miferiis mortalium , 

Auro parandæ lacrumæ contra forent. 

Nunc hæc ad minuenda mala non 
magis valent , 

Quàm nænia Præficæ ad excitandos 
mortuos , 

Res turbidæ confilium non fletum ex- 
petûnt. 

Ut 
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Auro parandæ lacrimæ contra forent. 

Nunc hæc ad minuenda mala non 
magis valent, . *. 

Quàm nænia Præficæ ad excitandos 
mortuos. 

Res turbidæ confilium , non fletum 
expetunt. 

j Quii enim tant averfus k Mufts , tamque 
humanitatis expers , qui horum publicatio- 
ne afjfendatur. bcaliger iuppnma ces vers 
dans l’Edition poitérieure de fon Var-‘ 
ron. Muret lesafait imprimer dans le 
Recueil de fes poefies de l’édition d’Al- 
de de 1575. E il lésa fait imprimer avec 
cette Note ; Cttm veteris Comici Graci 
Philemonis fententutm a Plutarcbo & k Sto - 
bao acceptam , animi eau fa expri/nere t en- 
ta ffem , C 7 ~ cheendi genere , numéro , ve- 

terum Latinorum Jtmillimo : plaçait etiam 
expcHri , nunquid eandem comice explicare 
pojfem. JT'ifum efl utrumque non infeliciter 
fuccefffe. Per jocum itaque prioribus ver- 
jibus Attii , pojleriorihus Trabea nomen af- 
crip ^ , ut experirer aliorum judicia , vi- 

der em num qui s in eu ineffet vetufatis fapor. 
A mo repertus ejl qui non eapro veteribus ac - 
TJ nus etiam , érudit i on e ju- 

rimo pr a dit us , repertus ejl ^ qui 
cepta pro veteribus publicaret. JVe 
■r ampliùs fallatur , CJ' rem totam 

dete - 
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• - V * ~ # 

* v 

^Attio. 

* Nam Ci îamentis allevaretur doîor , 
JLongoque fletu tnkiueretiirmiferia, 
Tum turpe lacrumis indulgere non 
foret , » 

Fractâque voce Diviim obteftari fi- 
dem 9 

Tabifica donecpeclore exceller lues.-* 
Nunc hæc neque hilum de dolore de- 
trah inr 

Potiiifquecumulum miferis adjiciunt 
maii, * * 



uinti-baillet. 


lyfjfîtfa Trabeœ. 

H EREjli querellis , ejulatu , fletibur, 

Medicinafîeret miferiis mortalium , 

Auro parandæ lacrumæ contra forent. 

Nunc hæc ad minuenda mala non 
raagis valent , 

Quàm nænia Præficx ad excitandos 
mortuos , 

Res turbidæ confîlium non flctumex- 
petunt. 

Ut 


î 
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fuffi. Il fallait que votre nom paru/} élans Us 
Fafies de V Académie. Al on fieur Ad en âge 
jeaevoit k V Academie : O' l'A endémie je 
devoit à Adonfieur Ménage. 


Meprife de Monfleur Baîîlet au fttjei 
. des vers de Muret pris par ScaUger 
peur ceux d'un Ancien Comique. Il 
. n ’ejt point vrai que Mur et ait demeu- 

ré en penjion che-z Jules ScaUger 
Plu/ieurs particularités cuneufes 
touchant Muret . 

LXXXIIL 

r»se t 6 $. \ IT Onfîeur Baillit. Il faut en 
tome* * XV X effet que Aduret ait feeu bien parfaite - 
ment imiter les Anciens 9 puifque Jofeph 
Scaliger qu'il appelloit fonfrere d adoption y 
SUT qui connoijfoit fort bien l'Antiquité s y 
lai/ fa prendre^ lors qu'il lui fit pajfer une Epi- 
gramme qu' il avoit faite pour l'ouvrage d un 
Ancien Auteur. 

Il ajoûte dans fes preuves: Janus Ni- 
cim Erytbraus Pinacothcca I.. pag. 12. C'efi 
que dans le temps que Aduret demeuroit à 
Agen en penfiort chez. Jules ScaUger 9 pere 
de Jofeph y Iules Vappclloit fon fils. lojeph 
v oui oit fie vanger de tafourbe.de Aduret , par 

' mit 
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tins allufeh affez. froide qu'il fit au fupplice 
qu'on préparait k Touloufe pour Muret , a 
caufe d'un .crime détefable : O* il ftt cette 
I Epigramme, , 

r 

Qui flammas rigidat vitaverat antè 
Tolofæ 

Rumetus, fumosvendidit iMemihi, 

- * a 

Ménagé. J’ai faitvoir en plufieurSv. 
«endroits de ces X^emarques que. Mon-», 
fleur Baillet eft tout-a*fait ignorant dans 
l’hiftoire des gens de Lettres. En voici 
une nouvelle preuve. Ces: vers de Mu- 
^ retque Scaliger prit pour les vers d’un # 

* • Ancien, nétoient pas une Epigramme ? 

• c’étoit un endroit d’une Scène de Co- 
médie. Ce qui paroît par ces mots des 
Notes de Scaliger fur V arron deRe I^u- 
ftica , page z 12, de l’édition de Henri 
Etienne de 1573* où Scaliger a cité ces 
vers comme étant d’unAncienComiquc; 
Productif» autem locum veteris Comici Tra~ 
bex , ex Fabula Hurpace , ubi hoc loquendi 
genus ufurpatury II parle de la façon de 

' parler aura contra : tum propter fententia, 
élégant iam , tum etiam quia vulgo nondum. 

,v rôti funt. 

, • Herc, fîquereîis, ejulatu, fîetibu 0 , 

MeüiCina fieiret miie.iij moriaîium , 

Au- 



1 


Digitized by Google 


ilo Anti-bailUt. 

Auro parandæ lacnraæ contra forent. 
Hune hæc ad minuenda mala non 
magis valent, . 1 

Quàm nænia Præîîcæ ad excitandos 
mortuos. 

Res turbidæ confilium , non fletum 
expetunt. 

Quik enim tam averfus à APufis , tamque 
humanitatis expers 3 qui horum publicatio- 
tie affendatur. Scaliger i’upprima ces vers 
dans l’Edition poitérieure de fon Var-* 
ron. Muret les a fait imprimer dans le 
Recueil defes poëfîes de i’édition d’Al- 
de de 1575. E il les a fait imprimer avec 
cette Note; C uni veteris Comici Grdtci 
. Philernonis fententiam a Plutarcho £r à Sto- 
bdto acceptam, ammi cau'Ja exprimere tcn~ 
taffem , dicendi généré , Cr numéro 5 ve- 
terum Latinorum Jimillimo : pin cuit etiam 
expeÿiri , nunquid eandem comte c explicare 
pojfem. J^ifum efl utrumque non in féliciter 
fucceffife. Perjocum itaque prioribus ver- 
Jibus A ttii , poflerioribus Trabea nomen af- 
crip (i^. ut experirer aliorum judicia , Crvi- 
derem num quis in eis inejfet vetuftatis faper. 
Nemo repertus ejl qui non eapro veteribus ac- 
ceperit. XJ nus etiam , Cr erttditione O" ju- 
dicio acerrimo praditus , repertus eji 9 qui 
ea à me accepta pro veteribus publicaret. JVe 
quu igitur amp lins fallatur , rem totam 

dete~ 
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Jetegcnâam , Gr car mm a ipfa ktc fubjicicn • 
da dtixi . 

• » 

• V • 

tyîjjiffa ^Attio. 

* Nam fî lamentis allevaretur doîor , 
Longoque fletu minuereturmiferia, 
Tum turpe lacrumis induigere non 
foret, - • 

Fractâque voce Divûm obteftari fi- 
dem , 

Tabifîca donecpeclore exceflet lues.*-*. 
Nunc hæc neque hilum de dolore de- 
trah >nr : 

Potiùiquecumulum miferis adjiciunt 
maii, * 


Trabeœ. 

H ere,1î querellis , ejulatn , fletibur, 

Medicinafieret miferiis mortalium , 

Auro parandæ lacrumæ contra forent. 

Nunc hæc ad minuenda mala non 
raagis valent , 

Quàm nænia Præficæ ad excitandos 
mortuos , 

Res turbidæ confilium non flctum ex- 
petùnt. 

Ut 
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' yinti-baiiln: 

Utimbre tellus, fie riganda mena- 


mero : 

Ut ilia fr uges, hæc bona confilia ef- 
ferat. 

\ « 

Mr. Baillet qui n’efl: qu’un Copifte de 
îàifeurs d’Eloges , a pris, de l’Eloge de 
Muret fait par Janus. N: ictus Erytrhrceus 
ce qu’il a dit ici que ces vers de Muret 
étoiei^t une Epigramme. C’eft auiîi du 
même laifeur d’Eloges qu’il a. copié l’E- 
pigramme de Scaiiger. Car Janus Ni- 
cius Eiythræus a réprefenté cette Epi- 
gramme de la même façon que Mon- 
fieur Baillet. Dans le Recueil despoe- 
iies de Scaiiger fait par Scrivérius fur ies 
Originaux de Scaiiger, elle cft de cette 
façon, qui cil meilleure: 



i 

j 


Qui rigtda jlarnmaï cvafirxt ante Toîcfa , 
Rumetus , fumos vendidit ille mihi. 

Mais Monfieur Baillet a ajoûtédê fon 
chef que l’allufion étoit froide. Monfieur 
Baillet juge des vers comme un aveugle 
des couleurs. Et il ne peut pas en bien 
juger, n’en aiant jamais fait. 11 n’ap- 
partient qu’aux Poètes de juger des Poè- 
tes. Voyez-ci defiousle chapitre 84. de 
ces Remarques. Cette Epigramme ell 
très belle: ôtelle a reçeu une approba- 
tion 
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tion univerfelle de tous les connoifléurs. 

Ce que Mon Heur Baillet dit enfuit c , 
qu’on préparait à Touloufe ufi fupplice 
à Muret , m’oblige de raconter içi ccttc 
facheufe hilloire de Muret. 

Muret aimoit un jeune garçon de Di- 
jon, qui avoit été fon Ecolier, nommé ccFre- 
François Aienge Frcmiot. C’ell le nom miot.dan# 
qu’on lui donne fous l’Epigrarame qu’il 
a faite fur le portrait de Muret , inféré à mcs° qu'U 
la telle du Commentaire de Muret lur* c * d ^[j u . 
le premier livre des Amours de Ron- xer, appcl- 
fard. Dans le Deliria Po'ctarum G allô- 
mm , où font les Poëlies de ce Frcmiot , cepieur. 
& dans le fuvenïlïa de Muret, où il y a 
deux de fesEpigrammes, il ell appelé 
L. AFemmius Fremiotut. Et il ell appelé 
de même dans le Commentaire deMu-. Foli ° 
ret fur Catulle. A anémiai equidem , L. 

. APcmmium Fremiotum , nobilifp.mum , 
fummoejue ingenio prxditum adolefcentem , 
ckm hoc carme?! unk evolvcremus , mihidi - 
cere , Grc. Ce qui me fait croire , qu’il 
s’appcloit Louis , ou Luc , ou Lambert 
Aienge Fremiot. Je remarquerai ici en 
palfant que Moniteur Baillet admis ce 
Frcmiot dans fa Lille des Poètes de 
France qui ont fait des vers Latins. Je 
veux croire que Muret aimoit ce jeune 
garçon d’un amour honnête. Cepcn- . 


O 


dant 


. 
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dant il fut accufé de l’aimer d’un amour 
déshonnête. Cequiparoît par cét Ex- 
trait du fegond volume des Regîtres 
Journaux de la Ville de T ouloufe : Cette 
année (1^4.) Marc -Antoine Muret , Li- 
mofin 3 qui alaiffê fes doftes livres à la pofié- 
riîé } CZ'd?# depuis à Rome Orateur du Pape, 
fut brûlé en effigie avec un Memmius Fre- 
miot , dfe Dijon , pour être Huguenot 
Sodomite: en la place St. George: parfen- 
tencedes Capitaux , confirmée par arrêt. Il 
ny a point d’apparence que cette Sen- 
tence des Capitoux de Touloufeaitété 
confirmée par Arrêt du Parlement de 
Touloufe. Car aiant été donnée par 
contumace , & ordonnant le plus févere 
des fupplices , il ne peut pas y en avoir û 
appel k minima de la part du Procureur 
du Roi. J’ai appris de Monfieur Balu- 
ze qu’il avoit appris de Monfieur de Ca- 
fcneuve, qu’un Confeiller du Parle- 
ment de Touloufe, ami & admirateur 
de Muret, fut chez lui pour lui donner 
avis des pourfuites qu’on féfoit contre 
lui,,^C que ne l’aiant point trouve, il 
îiii écrivit ce vers, Heufuge crudeles ter- 
ras , fuge lit tus avarum. Muret fur cét 
avis s’enfuit de T ouloufe , & s’en alla en 
Italie. Cafaubondans fcs Animadvcr- 
fions fur Athénée livre x. ch. 1. fait men- 
tion 
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tionde cette fuite ôcdecc voyage, en 
ces termes : Accepimus etiam k viris fide 
dignis , vifas manifefià dures nwvere , ( il 
parle des hommes à qui les oreilles re- 
muent) viro cuidam eruditijfimo , cumper 
Allobrogum fines tranfiens , vivicomburii 
periculum fibi k Magifiratu imminerc intel- 
iexiffet : quod diceretur nefandi criminis reus 
Tolofii in Italiamfugere. 

J’apprens d’Antoine du Verdier de 
Vauprivas dans fa Profopographie livre 
vm.que Muret fut à Paris avant que d’al- 
ler en Italie & qu’il y fut fait prifonnier 
aufujetdu même crime. Voici les ter- 
mes Marc Antoine Muret , Citoyen Ro- 
main , natif en Limofin , grand Orateur Cr 
Poète , ainfi cjue fies œuvres témoignent , et oit 
Coufin de Jean Dorât , Poète du Roi. Après Muret 
avoir donné k la France V odeur de fon érudi- pdeDo- 
tion , Cr efpérant de grands fruits , fut ac- 13 * fon 
cufé d x une abomination : dont il fut prifon- dans fon 
nier au Châtelet k Paris , tenu fort étroi- Ode 

tement dans un cachot* Lk , fcntant lever rat , 
de fa confidence , Cr craignant une mort hon - 
teufe 5 encore cjuil devait davantage crain- 
dre le jugement de Dieu , Cria mort éternel- 
le^ il fie délibéré defelaiffer mourir de faim. 
Doratme le contant , difoit , les Grecs ap- 
pelent cela »Tnx*f-nçs 7». Toutefois Dieu eut 
pitié de fou urne , cr ne le voulut perdre. Ses 

O 2 amis 
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amis s' envoyèrent . Sonfçavoir, O' l'efpé- 
ranc e qu on avoit qu il feroit quelque fruit ^ 
CT fc repentiroit , fit qu'on trouva moyen de 
l oter de la ? Alais il lui fallut abandonner le 
-F. ôtait me : Il prend fon chemin en Italie : oit 
étant 5 en une ville de Lombardie , il tomba 
malade. Il et oit ajfez. mal vêtu , pour ce 
qu'il s'êtoit degutfê. Avec cela , il av oit 
ttnvifage afe z.gr officr^ coupcrofê: tellement 
qu on n'eut jamais juge que ce corps dans fts 
haillons iit logé un fi bel efprit. Il fait ap- 
peler le Alédccin. Ce Alédccin l'aiant quel- 
que peu traite , trouvant fa maladie douteu- 
fe , dit qu'il fallcit confultcr avec un autre-, un 
autre vient J Is consultent librement et; fa pré - 
ft ncc 5 O- en La lin 5 pour ce qiiil s n'eu fient 
cru que François f.t entendu Latin , étant fi 
mal de conche. Il ne perdait pas un feul met 
aeçe q:; ils d.j oient. Après avoirlong-ten.ps 
débat a fv un rcn.ede non ufte\ l'un fc mû 
àai/c,' fliciamus pâriculuni in corporc 
\ili : & prenant cette réfehuien de faire une 
expérience fur ce corps abjet , le congé pri ns 
parles Médecins , avec quelque promefe de 
ben remède -, O" lui aîant donne l ordre de 
fon régime -, le compagnon qui favoit lien 
autant de Latin comme eux , fe L ve , paye 
fon hôt e , c,"' s'en va. Aîant fait qiu Iques 
lieues , l'appréhenfon de fc mettre entre les 
mainsd.es Alédccins , le g-'érit. Il arriva 

a P a- 


Digitized by Google! 


■Anti-baillet . 317 

a P ado ne y ou il trouva 5 ainf que lui-mê>ne 
écrit , un jeune Ecolier Sicilien , qui »’*^*!*s!ci OÎ * 
voit fa grande doSlrine y mais fai foit des\\ln , C il 
merveilles par l'art de mémoire. Il regret oit «°» tCot - 
rér Ecolier n' emploi ùt fon art à chofes Muret* -2 
utiles 5 CT' que lui-mêne ne le fceùt. Il yjdatwfe» 
WW /o;? ami qu'il le lui apprit : CT' dit en L^oa? 
avoir etc foulage grandement y quand il fai-* 
loit haranguer. Délit if vient à Rome : où 
fa doctrine fut recueillie des Cardinaux c?“ 

Pape même , CPV. 

Etant à Padou c & à Venife , on pré- 
tend qu’il lui arriva une autre affaire de 
la même nature. ScaÜgcr dans Ton fe- 
gond Scaligérana en parle en ces ter- 
mes : Muretus fugit ‘ TolofÀ : venit Vstnetiasr 
fed quia prima nobilitatisf.tios volebat com-* 
primere , ideo fugit Romam , C^è. On ne la 
pas voulu endurer à Venife ob p.ederaftiam. 
Eambin dans une de (es lettres à Muret y 
imprimée dans l'EpiftoU Clarerum viro - 
rum , en parle à peu prçs en mêmes tci*4 
mes. Voici l’endroit de cette lettre qui 
regarde cette particularité : Muret w no - 
ftVy inquarry quid agit ? ut valet*, ni h il - 
ne novi feribit y quod alios deleflet , ipfuni 
laudiktts a ternis illujlret ? Ille vero , inquity 
Patavio dies aliquot abfuit : quant ob eau * 
fam y nefeio : nifi quod Patavii diffemina- 
tus ejl ab invidis (opiner) huminibus rutnor 

O 3 de 
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de eo nonbellus. Itaque nobiles Vcneti pu-* 

dentes £r boni , qui cum eo vivebant , rece- 
pijfefeadfuosdicuntur. Aiuretus autan 
ciimpaucis pofdiebus illos confecutus ejfet , 
hoc conjilio ut fe purgaret , atque aliquantum 
temp ons dum rumor ille defervefceret , V e- 
netits confedijfet , Patavium rediit , trijlis 
ac demtjfus : diciturque prioribus adibus , 
quibus laxijfimè habit abat , rehdlis , 
angujHores conduxijfe. Hœc chm audufferr^ 
v aide que ea audit ione perturbât us , Crpro- * 
pemodum exanimatus , objhipuijfem , vix 
tandem me collegiffem , quajivi certone fciret 
tuos abs te drfcejfijje negavit ille fe certofcire : 
eorum qua diccrct^rumorcm ejfe nuncium y prœ . 
terea ncminemi hoc unum fe exploratorem ha - 
bere 0 te Vcneti as profefl um ejfe ^ibi que dies ali - 
quot confitiJfeideindePatavium reverfum ejfe : 
ades tuas non ed y quâ antèfrequentid célébra - 
r/, hœcmihi Theologus ille : qua me plane 
perculerunt atque afflixerunt : neque extol- 
laraut recreabor prias quant ex tuis litteris 
qnid accident novi , cognovero. Quam- 
olrem , _/? wf «/■ toto hoc ru- 

more diligenter ad me fcnbas : ut fi verus 
fit , quod Dii immort aies omen avenant , 
nos fubveniamus : fnfalfus ’ y quod fpcro Cr 
opta -, cura metuque liberemur Cr gaudea- 
mus. Et ce qui fuit. Muret répondant 
à cette lettre, dit à Lambin : Primiim 

de i 
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de iis qux ijîuc al lata funt , metu.omni te libe- 
ro. Ego Patavio pedem non movt : niji 
ejuod nuper negotiorum caufd , Venetiis pro- 
féras f im . Met omnes adhnc me cum funt: 
niji quod très cum febri correpti ejfent , ad 
fuos fe contulerunt , ut ibi me lins curaren- 
tur. N*, ego , mi Lambine , jtngulari qtio~ 
dam fum ad mvidiam fato.Nam cjuid mirum 
ejl iftuc pervcnijfe falfos quofdum de me ru - 
mufculos , cum Venetiis , hoc cjl, in ea urbc in 
c/ua hxc cjukm van a effent , oculis vider i pote - 
rat , eadem ilia i/lue al Ut a ejfe fer ibis , dijfemi- 
nata funt. La réponfc de Lambin à ccttc 
lettre de Muret ell imprimée dans leRe- 
cueil des Lettres de Muret à Lambin, Sc 
de Lambin à Murer,8c dans l'EpiftoUCla - 
rorum virorum. Muret fut enfuite à Ro- 
me, où il fut fait CitoyenRomain : ce qui 
donna occaiion à Bcze de faire contre lui 
uneEpigramme, où il dit, que Muret, 
pour le crime de non-conformité fut 
chaflé de France, 8c enfuite de Venife, 
8c que pour ce même crime il fut fait a 
Rome Citoyen- Romain. Tout cela 
foit dit fans offenfer la mémoire de Mu- 
ret , pour laquelle j’ai toute forte de vé- 
nération : aiant appris du Jéfuite Ben- 
cius , que les neuf dernières années de fa 
vie il étoit d’une dévotion fi fervente 
q u’il pleuroit en difant la Méfié,. Novem 
- - O jant 
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jam faut anni , Auditorcs , chm facris efi 
initiAtiM Ai. Antomus , facerdos faclus : 

ex quo tempore tam fepè , tam religiosè , M/» 
fanftè fectt rem divin a fn , «f inter facrifi- 
candumnec lacrimas teneret ipfe Cr eafdcm 
etiam audit onbus excuteret. Ce qui détruit 
ce qui elt dit de lui dans le premier Sca- 
ligerana : qtû fi tam bene crederet in Deum , 
qukm optime perfuaderet ejfe credcndiim , bo - 
nus ejfet Chrifiiamts . Je reviens à la let- 
tre de Lambin à Muret. Muret ôc 
Lambin qui étoientamis à n’être qu’u- 
ne même choie, le broiiillerent enfin: 
car c’cft de Lambin qu’il faut entendre 
ces paroles de la lettre de Muret à Ni- 
cot Hoc antem æquiore artimo pajfus fum 
exfiarc aliquas Epifîolas rncas , quod qua- 
dam jam muitis abhinc annis édita funt pro 
mas , de quibus feribendis ego ne perfom- 
nium quidem unquam cogitavi. Confinxe- 
rat eas is ipfe qui tamquam a me ad fie miffas 
divklgaverat : homo eruditus illc quidem , 
fedim probus G"' n attira nocendi ac male fa - 
cic'fîdi cupidus : c.im plurima inaxima 
officia , quibus a me afjeebus crat , fum mis 
injuriis compenftrc vellet. Qua de re olim k 
me graviter objurgatus , muitis cum lacri- 


rus a me vcnntm peint : laquco digna corn- 


nu fi fe fajftts: cum ci fer rn oui H ad.rixnus Tur- 
nebus eu f cannes Auratus prxfentes cjfent. 

Les 
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Les lettres que Lambin Se Muret fe-fant 
écrites, ont été imprimées en un petit 
volume a part. Je n’y trouve rien qui 
puiflé fe rapporter à ce quediticy Mu- 
ret : Sc je ne l'ai ce que c’elt que cette let- 
tre fuppofée par Lambin à Muret. 

Il me relie à remarquer que ce qu’a 
écrit Moniteur Baillet que Muret de- 
meuroit à Agen en penlion chez Jules 
Scaliçer, n’eft pas véritable. 

Premièrement: Il on en croit Jofeph 
Scaligerdans fon Confxtatio Fabu’œ Bur- 
donum-, car cét ouvrage ell de Jofeph 
Scaliger j Muret n’a jamais demeuré à 
Agen. Les paroles de Jofeph Scaligcr 
méritent d’ètre rapportées en ce lieu les 
voici : Aixretus numquam trïàuum inte- 
grum Aginni degit j C rc. Bencixi , vlrâo - 
tins amant tngenii , multa per con)ecin- 

ram de Aixreto dixit , tara incredibiïui- 
cj'.ùm à vero remota : cujufmodi Mai , Aiu- 
retum adolefcentulum Aginni docttijfe. Res 
ita habet. Aiarcus Antomm Ai ur et us an-' 
nos nat us 18. Agmnum vemt fulii falutan-' 
di caufd : unde digreffus ad Aufcios Novem - 
populania fefe contulit: ubt in Collegio Ar- 
chieptfcopali Ciceronem Cr Terentium doce- 
re tœpit : quo tempore Eclogas in laudem 
Çardinalis Armaniaci , Cr Tragadiam 
fitam , fuliiim Cafarem , in ülXùrbe , edi-* 
. . O 5 dit . 
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dit . Hinc prof relus vn oppidum Nitiobri- 
Vlïî&â.&' ,m ’ cuimmea Villanova, ditiflimi mer- 
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catorkdt Brevant liber isprœfeftus y in Scho- 
U public i illius oppidi Autores Latinos in - 
terpretabatur. Anno autem atatis fua 20, 
cum illts pueris difeipulis fuis Aginnum fe- 
cundo yenit 5 fulium falutandi caujfa j fe- 
mel antea vifum 5 fed fatis notum littera- 


rum commercio : eofcjue pucros y cum Aiu- 


reto 


fofephus meminit domi vidiffe Je, an - 
710s natum fex. Bis y autter , pojlek excep- 
tas Hofpitio a fuit 0 idque diem unum aut 
biduum tantum : ingenii fui prœfiantiam y , 
cuiusfpecimen per littéral duntaxat dederat , 
collocjuio ftmiliari comprobavit. Ex illo % 
(juta ilium nojfe propius contigerat , fuit us 
amare eum coepit , ejus dotes anirni Sert a - 

toribus Burdegalenfis Curia per litteras com - 
mendarc : ut non aliter eum quhm flii nomi- 
ne appcllarct quum Burdegalam y relitli 
ScIooIa villanovanâ y profeclus , ibi in uni 
Claffium Gymnafi Aquitanici doccret y cir- 
citcrannum ChnJH 1547. Ne que excoun- 
quam aut Aginnum repetivit , aut fulium 
pofekvidit. Quomodo igitur Aginni r aut 
quando decere potuit j qui in tribus profe - 
ttionibus vix fex feptem dies ibi fubfittit ? 
Burdegali y Lutetiam , Lutetia y Tolofam 
petut y ubi Iuru Infiitutiones ciim exponcret y 
excrcendi eau fa y ut tyronibus J uns mos cfi y 

rade. 
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indtabire coattusVenetias fe contulit. Qua- 
re qu a Bencius de eo retulit , quia exconjc - 
Bttrâ collegit , ea non f il km f alfa , fed etiam 
inter dum ridicula funt : ZIt , quod ait -, Re- 
' ' gem Henricum CT Catharinam Reginam 

Murctum publiée docentem audire voluiffe % 
Numquam enim in Athenao Regio , fedin 
G j mn afin docuit. Ne que eau fa cratcurdi-fgf^fff 
ceret eum Tolofe Iuris Civilis prim u m docen- ment e ft 
difacultatem , deinde ctiampoteflatem ac- 
cepife. Ouod quidft , noneapio. Hocfcio^ ]a Re j ne 
fi ille , ut purat Bencius , facultatem Crpo- pou voient 
. teflatem Iuris publiée interpretandi T olofe ^ u c ret 
’ -d accepiffet , non opus illi fuijfe eam Afculo dans les 
petere , «f /«j Roma publiée profteretur. Co ^ i<:t ’ 
Quo tempore cnim Ludovicus Rupipozjius 
Rom a fub Gregorio XIII. Chriflianiffimi 
Regis Legatus agebat , Murctum Afculum 
cUm petite £r lauream Iuris confecutiim 
fuife , tam multis notum , quam mirumefi 
Bencium ignoraffe , fa tempore Rom a 
erat. Reliqua qua finxit non pauca r libens 
omîtto : video enim ab Iofepho certiora dt 
Mureto peti poffe quàm ab illo y quo plura 
neminem de Mureto feire nobis ctrto con - 

* ft at ~ 

Mais d’ailleurs , quand Muret auroit 
demeuré à Agen, & quand il y auroit 
, régenté comme je l’ai crû autrefois , il 
ne s’cnfuiyroit pas qu’il y ût demeuré.en 

O 6 pen- 
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pepfion chez J ules Scaliger. J’ay écrit 
la Vie de Muret > ëc pour l’écrire,, j’ay 
lu foigneurement tout ce qu’ont dit de 
lui , le Préfident de Thou , Sainte Mar- 
the, la Croix du Maine, du Verdier, *. > 
Çcncius, Gabriel de Lurbe, &leRof- 
h y j’ay lu foigneurement tous Tes ouvra- 
ges : & je n’ay trouvé nulle part que dans 
Monfieitr Baillet qu’il ût été en penlion 
à Agen chez J ules Scaliger. Et je puis, 
alfurer mes Lecteurs que Moniteur 
Baillet a été mal informé de cette parti- 
cularité. 

J’ay dit que j’avois crû autrefois que 
Muret avoit régenté à Agen. Voici les 
raifonsfurlefquelles je mefondois. Ben- 
cius dans l’Oraifon Funèbre de Muret, le 
dit en termes exprès. Zdtprimum imbu- 
lus ef lit t cris , cjuibus in for mari ad huma - 
nitatem œtdspuerilis f ilet , in patrid fus. Le - 
tnovici primiim y deinde ver 6 Aginni , ca 
docere inccpit c'um effet adolsfccntulus , a ut. 
potins puer , ejua nurtc ejuidem commuai mo- 
re atque uftato , ea atate fi cjuis difeeret , in 
fitmma lande poneremus quippc ut ingenio 
doblrinam , fc etïam ufupracurrebat ata- y 

tem. Aginni vero eodem t cm porc ufus ejl 
ftorum duce adjutore. fudiorum , Julio 
C'a far e Scaligero , viro tn omm eruditicnis ’ v 
atrpie himaratatis generc perfeflo ac per polir 
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(û. JPuncillc , ut parentem colebat : à cju§ 
etiam ut filins ddigebatur admirabatur enim 
vir omnino admirabilis excellentiffimum in - 
genium adolefcentis : tique volens ac libens 
redam acbrevem , qux ad rerumfcientiam 
ferret , ww monflrabat , ag/- 

ahquandiu Aginni fiuijfiet , ejufque do - 
éhrina atque ingenium omnium fama or a - 

celebraretur , 4^ * 7/#<7 domicilium 
doBrinarum , ut ita dicam r orbis ter- 

rx Mufixum , Lutetiam profeftus efi , *Or. 
EtBcncius avoit été le Difci pie favori, 
& il étoit l’ami intime de Muret.Et Mu- 
ret peu de temps avant famort , lui dé- 
dia fa Traduétion Latine des deux pre- 
miers livres de la Rhétorique d’Ariftote* 
ôc il fe difoit fon Ecolier pour la piété. 
Maisceqcim’avoit obligé particuliére- 
ment à croire que Muret avoit régenté a 
Agen, c'eft cet endroit du fegond Sca- 
1 igerana : Muret étoit de ce village qui s'ap- 
pelloit de ce nom : O" a été Pédan a Agen : 
ou Jofeph Scaliger dit tout le contraire 
de ce qu’il a dit dans fon Confutatio Fabu- 
la Burdonum. Mais comme cette Con- 
futationde la Fable des Bordons clt de 
Jofeph Scaliger, 8c que le Scaligerana 
effc de Jean de Vaflan , qui féfoit des Rc? 
cueils de ce qu’il entendoitdire à Jofeph 
Scaliger,. cét ouvrage d’autrui ne fait 

O 7 pas 
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pas tant de foi pour ‘le témoignage de 
Jofeph Scaligerquefon propre ouvrage. 
Etj ecroi que Jofeph Scaliger avoit dit à . 
Jean de Vaflan que Muret avoit été Pé- 
dan à Villeneuve d’Agen , ôc que par 
une faute de mémoire Jean de Vaflan a 
pri s Agen pourVtllenetwe d'Agen. A'}’ égard 
de Bencius, il a dit tant de faufletez 
touchant Muret, que fon témoignage 
n’eftpas de grande autorité en cette oc- 
caflon. 

Ce qui efl: dit dans le Scaligéràna , que 
Muret avoit été PédanàAgen, méfait 
fouvenir de ce que Ronfard difoit de 
Muret, de Turnébe y de Bucanan, Se 
d’Antoine Govéan , qu’ils n’avoient 
rien de Pédan que la robe ëc le bonnet. 
J’ay appris cette particularité de Mon- 
fleur le Préfident de Thouj dont voici 
les termes: Memini Petrum Ronfardum , 
virai» acerrimi judicii , qui , lich in difpa- 
rifortuna confiitutw r totd, vit a Scholaflico 

io obleftatus fuerat : cum de Bachana.no , 
Hadriano Turnebo , Antonio Gowveano , 
Marco Antonio Muret o , quibtifeum arft* 
amicitid conjunftus fuerat , verba faceret , 
dicere folitum , illos homines nihilpadago - 
gicam prater togam O* pileum habuijfe. Et 
tamen de val go padagogorum fie cenfere r 
nam quant incorrigibihs ineptia ex Padago - 

‘ ’ g 1 * 
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gix contracta, charattercm , vel longijji- 
mi avi curriculo , delcri pojfe. Et en 
effet , c’eft une chofe merveilleu- 
fe que Muret , qui avoit pédantifé toute 
fa vie , ût tant de politefle 6c d’élégance,. 
6c même tant d’urbanité. J’ay fait au- 
trefois une lifte de fes Régences : dont 
je ferai ici part à mes Lecteurs; étant 
perfüadé qu’elle ne leur déplaira pas. 
Car outre qu’elle rectifie lespaflages de 
Scaliger 6c de Bencius ci-defius rappor- 
tez, 6c celui du Préfident de Thou 
dont il fera parlé ci -après , elle con- 
tient plusieurs chofes curieufes qui 
né font feiies que de tres-peu- de per- 
fonnes. 

Bencius a écrit que Muret avoit û pref- 
que plutôt des Ecoliers que des Maîtres: 
car il prétend que Muret dans fon enfan- 
ces régenta à Limoges : 6c dans fon ex- 
trême jeuneftè à Agen. Jofeph Scali- 
ger dit que tout cela eftfaux. Le Pré- 
fident de Thou a écrit que Muret régen- 
ta premièrement à Paris: 6c enfuite, à 
Bordeaux : 6c enfuite à Aufch. Mais 
ce que Jofeph Scaliger dit , qu’il régen- 
ta p remiérement à Aufch où il fît impri- 
mer fa Tragédie de Jules Céfar ; 6c en- 
fuite à Villeneuve d’Agen ; où il étoit 
Précepteur domeftique des enfans d’un; 

riche 
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riche Marchand nommé de Brevant , eft 
plus Vraifemblable. Car Jofeph Scali* 
ger l’a connu tres-particuliérement 6c 
tres-familiérementj &Jofeph Scaliger 
étoit né à Agen: 6c Muret l’appeloit 
fon frere. Scaliger dans le Segond Sca- 
ligérana page 163 . Muret us me vocabat 
fratrem : quia pater ilium vocabat jiUum. 
Il pouvoit avoir 1 7. a 1 8 . ans lors qu’il ré- 
gentoit à Aufch, 6c 18. a 19. lorfqu’il 
régentoit à Villeneuve d’Agen. 

De Villeneuve d’Agen, il vint à Pa- 
ris.: où on prétend qu’il régenta la qua- 
trième au Collège du Cardinal le Moi- 
ne. Il pouvoit avoir en ce temps-la 19. a 
20. ans. Moreri a écrit dans fon DiéHon- 
naire , que T urnébe, Bucanan : 6c Mu- 
ret, régentoient en même temps dans ce 
Collège : Turnébe, la première 5 Bu- 
canan , la fegonde 5 6c Muret , la 
troifiéme. J’ai oiii dire la même chofe 
au Pere Bourbon qui étoit un bon Rcgî- 
tre de femblables chofes. Et en me difant 
cette particularité , il me difoitque cha- 
cune des trois parties du monde ût été 
bien partagée d’avoi^unde ces grands 
hommes.Et fi Bucanan 6c Muret ont ré- 
genté au Collège du Cardinal le Moi- 
ne dans le temps que T urnébe y fefoit la 
première , il faut que Bucanan y ait fait 
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la troifiéme , 2 c Muret la quatrième. 
Mais comme Bucanan ne dit point dans 
.fa Vie qu’il ait régenté au Collège du 
Cardinal le Moine * qui eit un Collège 
plus célébré que celui de Ste. Barbe où 
il dit qu’il a régenté , quelques-uns dou- 
tent qu’il y ait régenté. Et comme T ur- 
nébe a régenté au Collège de Ste. Barbe* 
ce qui paroit par l x Admenitio d’ Audoma- 
rus Talæus^ils prétendent que c’eft dans 
ce Collège que Turnébe, Bucanan de 
Muret ont régenté en même temps. Mais 
dans le temps que Bucanan régentoit au 
Collège de Ste. Barbe, Muret n’avoit 
guere plus de feptouhuitans. * Voyez 
la Vie de* Bucanan. Que fi Bucanan a 
régenté dans le Collège du Cardinal le 
Moine dans le temps qu’y régentoit Mu- 
ret, comme j’en' fuis aucunement per- 
fuadé à caufe du témoignage du Pcfe 
Bourbon, il faut que c’ait été dépuis 
1544. (q^ cil li datte de fon Elégie à 
Tallæus 2c à Tévius) jufqucs en 1545. 
car auparavant il régentoit à Bordeaux * 
dans le Collège de Guyenne: où il fut 
trois ans, comme il le témoigne lui-mê- 
me dans fa Vie* de en 15^9. le premier 
de Décembre , il y harangua l’Empe- 
reur Charles Quint qui palfoit d’Efpa- 
gne en Flandre. Et fi Muret avoit régen- 
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té avant ce temps-là auCollége duCardi- ' 
halle Moine avec Bucanan, il faudroit 
qu’il y ût régenté du moins en 1 5 3 8. & en 
ce temps-là il n’avoit que' quatorze ans. 
De Paris, il fut régenter à Poitiers. Ce 
que j’ai appris de cét endroit de fes 
Commentaires fur les Catilinaires de 
Cicéron ; qui elt une particularité qui 
n’a été remarquée par aucun de ceux qui 
ont écrit fa Vie. Mac tari. Vfum 
quemdam hujus verbi , -panels , ut arbitror^ 
notum y ejuem ante hos aecem annos annota - 
Limi- ^ publiée docui , ciim etiam , tnm ado - 

num > ou lefccntultis , Limwi , cjuod pittorium oppi- 
Ltmo- dum efl , humamorum Litterarum O* juris 
PoiTieis!** CmV/j fludiis fiorentiffimum , Amphitruo - 
félon l'o- nem Plautinam enarrarcm > tradere hoc lo - 

commu- co En ce temps -là Muret pouvoit 

ne: mais avoir 2o. a 2 1 . an. Car il naquit en 1526. 
fince** at" ^ ^’Epître Dedicatoire de ces Com- 
Mr C de P Ya- mentaires fur les Catilinaires de Cicé- 
Îois dans r0 n , adreflee à Léonardo Mocénigo , 
des^au- 0 n °ble V enitien , eft dattée de V enife du 
les , & P at 9. Oélobre 1555. Le Préfidentde Thou 
dans fon * écrit que Muret avoit étudié en Droit 
ptemiet à Poitiers & à Touloufe. Il peut être 
na^pS ( I ue régentant àPoitiers les Lettres hu- 
9 é! maines , il y prit le degré de Licentié és 
Loix. Quoi qu’il en foit , il n’a pû ré- 
genter publiquement en Droit à Tou- 
loufe, 
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loufe, qu’il n’ait été du moins Liccntié 

m és Loix. Et ainfi , ce que Scaliger a 
écrit des degrez qu’il prit à Afcoli y doit 
s’entendre du degré de Doéfeur. 

* De Poitiers , il fut à Bordeaux 5 ce 
quiparoît par ces vers d’une defes Elé- 
gies à fa Margaris : 

Nam te Piftonica retincnt felicia terra 
Oppida^tjuà Clan ns pinguia culta fecat . 

Aie ver 6 9 invidia procul à te demi b ne 
attum j 

Fortia lunata mania Burdegala. 

Et ce qui paroit encore par ces mots de 
la Chronique Bourdeloife de Gabriel de 
Lurbe: En 1547. Aiarc Antoine Ainret 
Profejfeur au College de Guienne avec grande 
réputation. Car Muret étçit à Poitiers 
en 1546. Il pouvoit avoir zi. a 22. ans 
lors qu’il commença à régenter à Bor- 
* deaux 6c ce fut apparemment Jean Géli- 
da, Efpagnol de la Ville de Valence, 
Principal du College de Guienne , avec 
lequel il avoit régenté au Collège du 
Cardinal le Moine , qui l’engagea à ré- 
genter dans celui de Guienne : car Gé- 
ÏÏda, comme l’a remarqué le Préfident 
deThou, avoit régente la Philofophie 
à Paris dans le Collège du Cardinal le 
Moine > 6c il quitta cét emploi en 154 6; 
.... _ pour 
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pour fuccéder à André Govéan dans là 
Principalité du Collège de Guienne. Le 
quel André Govean alla en ce temps-là 
en Portugal y établir le Collège deCo- 
nimbre, inilituéparleRoiJeanlIl.cu 
il mena avec lui George Bucanan -, Pa- 
trice Bucanan frère de George -, Nico- 
las de Gruchy, dit en Latin Gruchms -, 
& Guillaume Gpérentéc , Jaque Té- 
vius, Sc Elie Vinet. Je corrigerai ici 
en p allant une faute d’édition qui fc 
trouve dans toutes les Editions des Poë- 
fies de Bucanan. C’ell dans fon Elégie L 
T aflæus & à T évius. ° 

Caterac/ue ut cejfent G ehde ^ pia cura fo- 
rfaits 

Et p a tris O" patria fungitur ufjue vie cm 
11 faut j Cœttraque ut cejfent , Gelida pia 
cura fodalis. 

En 1552. il étoit de retour à .Paris : car * 
cette année-là ^ le cinquième de Fé- 
vrier (ce que j’ai appris de l’édition in 
douze de fes Oraifons) il récita dans l'E- 
glife des Bernardins de Paris fa premiè- 
re Oraifon , gui efl intitulée de l'Excel- 
lence delà Thcologte^ Il fît imprimera 
Paris en la même année fes Poelics, in- 
titulées fuvenilia : qu’il dédia à Mon- 
iteur Bnnon Confeiller du Parlement. 

Dans 
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Dans la Dédicace, qui eft du 14. Novem- 
bre de la même annee 1552.. ilyparledc 
fes Leçons de Droit 6c de Philofophie. 

Subfecivis igitur horis aliquod mibi tempuf- 
cidum h Philofophix & luris Civilis Prœlc - 
ttionibus , quitus ajjiduè occupâtes dijHneor , • 

Cî-c. Ce qui donne fujet de croire qu’il 
enleignoit en ce temps-là à Paris le 
Droit 6c la Philofophie. Au chapitre, 

1 8. du livre x. de fes diverfes Leçons , il 

, a % * - 

fait mention des Leçons qu’il icfoit à 

Paris. * < 

En i)54- IlétoitàTouloufe, comme •) 

il paroît par l’Extrait des Regîtrcs des 
Capitoux de Touloufe ci-deflus rap- . ^ 

porté. J’apprens de Gabriel de Lurbe # 
dans fon de f^iris illujlribtis ^4 qu't tant a , 
qu’il y régenta en Droit. Jofeph Scali- 
gerau lieu allégué a était qu’il y enfei- 
gnoit les Tnftitutes pour s’exercer. O11 
apeloit en ce temps-là à Thoüloule Ha- 
lebardiers , ceux qui n’étant point P10- y 

fefléurs, régentoient en Droit pour 
s'exercer : ce que j’ai appris de du Ver- 
dier dans fon Eloge de Cujas. 

De Touloufe, il alla à Paris, où il fut 
prifonnier au Châtelet: félon le témoi- 
gnage de du Verdier j lequel ne peut- 
être révoqué en doute. 

De Paris, il fut à Vcnife6càPadoue: 

où 1 
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où il régenta fix ans y ce qui a été remar- 
qué par Monfîeur de Thou. 

De Venife&dePadoue, il fut à Ro- 
me y où il enfeigna diverfes fciences. 

Mais de Rome il revint à Paris en 
• 1562. avec fon patron le CardinalHip- 
polite d’Efte de Ferrare : où il fit impri- 
meries Philippiques de Cicéron, qu’il 
dédiaàTurnébe. 

Et de Paris, il retourna à Rome en 
1563. ou il enleigna publiquement les 
Lettres Humaines, le Droit, SclaPhi- 
lofophie. Il dit dans quelqu’une de fes 
Oraifonsqu’ilaregente 20. ans à Rome. 
J’apprens d’une lettre de Claude du Puv, 
Confeillcr au Parlement de Paris, àVi- 
cenzio Pinelli,qui m’a été communiquée 
par Mr. Bigot, qu’il y lût, en particu- 
lier, Thucididc^a Mr. d’Âbain de la 
Rochepofai , Ambafladeur de France à 
Rome.Voici l’endroit de cette lettre qui 
regarde cette particularité : je vous en- 
voie une Pàrodie fur le Phafele de Catulle , 
faite pie'ça contre un de nos amis de Ro/nê , 
n'agueres Iurifcon fuite , CT maintenant Prê- 
tre. Cét ami de Rome de Claude du 
puy , c’eft Muret: Vous me mandez, qu'il 
lit.ïe Thucydide à Mr.d' Abain. Si c’eft, 
ut morem gérât amplilîîmo & doétiflimo 
Regis Légat o., il fait bien: mais s'il cul- 
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de lui pouvoir enfeigner quelque chofe de nou- 
veau apres Air. de la Scala , lequel lui a au- 
trefois expliqué cét Auteur ^ il s'abufe gran- 
dement : car l’autre le devance de deux mille 
parafanges en cette matière de lettres : më- 
mement je leur ay oui dire qu’ils furent dejfus 
un hiver entier. 

Ii mourut àRome en 1585. le 4. Juin 
dans la 60 . année de fon âge. Sainte Mar- 
the &tjean leClerc, qui ont écrit qu’il 
mourut dans la 57. ont été mal informez 
de cette circonffcânce. 

• 

Réflexions fur ce que Monfieur Baillet 
a dit de mes Epigrammes. 

LXXXIV. 


« 



1' 


• 

■s 
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V 
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M Orrfïeur Baillet. Ceux des 
Critiques qui ont recherche' les moiens 
de favoir en quel genre de Poëfic Mr. Ménage 
a le mieux réufji^efliment que c'ëfi dans V Elé- 
gie Cr dans l'Epigramme . A dire le vrai , 
Mr. Ménage parott avoir euplus d' inclina- 
tiori^ Cr de talent méme^ pour ces deux gen- 
res que pour les autres , puis qu'il s'y ef ap- 
pliqué davantage. C'efl ce qu'on peut ajjeu- 
rer au moins de fes Epigrammes j parmi 
lefquelles il s'en trouve de fort belles dans un 
grand nombre de plates Cr 1 d'infpides. 

-» Mb* 
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produit y le moins confidareiblc^Crc. Ai ai s 
après tout , c efl plutôt un coup de bonheur , 
qu'un effet de l’art d'y réüffrr. si prés tout , 
une Epigramme cfi peu de chofc , quand elle 
ri efl pas admirable. Et il efl. fi rare d'en fai- 
re d'admirables 5 que c'eft affez. d'en avoir fait 
quelques-unes en fa vie. Et Martial di- 
i'oit , que quand il y avoit autant de bon- 
nes Epigrammcs dans un livre d’Epi- 
grammesquedemauvaifes, on pouvoit 
dire que ce livre étoit bon. Il en efl de 
même du Sonnet 3 qui efl une efpéce 
d’Epigramme. 

ZJn Sonnet fans defaut vaut feul un long 
poème. 

Aiais en vain mille Amans y p en fent ar- 


river . 


<i 


Et cet heureux Phénix* efl encore à trouver , 
Dit Mr.des Préaux. Le Tolomei, au 
rapport de Stefano Guazzo dans fonDia- 
logue de la Poëfie Latine 6c Tofcane , 
comparait le Sonnet au lit de Procru - 
fte. Voici les paroles du Guazzo: Fu 
quejlo Procrufle cofi fantaflico e bejliale che 
tutti, i forefteri che capitœvano ai fuo al - 
ber go , faccva coricar in un certo letto : e à 
queili che con lalungbezjtjt délia perfona fo~ 
pravanz/ivano il letto , tagliava le gambe 
conforme alla mifura di effo : a queili ch'era- 
mo piit cortt y tirava con le corde ilcolloele 

P gam* 
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gambe : Ji che G lungevano egualmentc a 
/juellamifura. E perô , ejfendo quaji impof- 
jrbile il trouvar fogetto che giufiam ente capif - 
ca ncl corpo ciel Sonetto , convient per lo 
p ni , o aggiungervi parole oz.iofe ^ o troncar 
t conccttt , in cojifatta guifa che'l compom- 
mento riefci , o languido , o ofcuro , làon~- 
de fipuo dire che h fat ta un a non mcno lode- 
vole che faticofa imprefa , éw ( e figliuolo le* 
gittimo d'si polio colui ilcjuale fcliccm ente à 
•tirato un Sonetto con tutti que fit proporzjo - 
nati mezj alfuo debtto fine. Et j’ai louvent 
ouï dire à Gombaud , que quand un - 
Poète avait fait un bon Sonnet , il pou- 
voit fe rcpofer , aiant afi'cz acquis de ré- 
•putation. Etainli, Mr. BaiUet qui dit 
que j’ai fait de fort belles Epigrammes 
parmi un grand nombre de plates & 
d’inlïpides , en penfant dire de moi des 
choies defavantageufes , en dit de tres- 
avantageufes. 

Mais il n’eft point vrai , qu’il n’y ait 
point, ou qu’il y ait peu de bonnes Epi- . 
grammes, lieeque Jules Scaliger adi-t 
des flennes , eft véritable. Voici com- 
me il en a parlé dans là lettre à Charles 
-Sevinj qui elt la 8i. de fes lettres: 
proinde ne committas ut temerè nimis edenda 
feftinarim : Il lui parle de l’édition de les 
Epigrammes : cim id egi confulto uti emen » 

data 
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data arbitratti tuo loger entur. Ex millibm 
ferè duobtti , aut amp liùs ^ letta funt: un - 
nam bona fl de. Id in tpfls curavimus , uti 
Rallus , vir dottus , mentiretwr , aut mu- 
tara judicium , gw Epigramma ullumcul - 
/-«w negarat. Et il a fait imprimer plus de 
mille Epigrammcs. Mais parmi ee 
grand nombre , je foûtiens qu’il n’y en a 
pas une feule, je ne dis pas excellente, 
mais médiocre. 

lln’eft pourtant pas vrai queperfon- 
nc n’ait encore réiifîl en ce genre de Poé- 
fie. Il y a un grand nombre d’Epigratn- 
mes admirables dans l’Anthologie : par- 
mi lefquelles celle de Niobe de vivante 
faite pierre par les Dieux, 6t de pierre 
faite vivante par Praxitèle, tient, félon 
moi le premier lieu. Il y enaaufîi un 
grand nombre d’excellentes dans Ca- 
tulle y d*is les Priapées} dans les Re- 
cueils des anciennes Epigrammes pu- 
blié par Pithou 6c par Scaliger* dans 
Martial, 6c dans Aufone. Il y en a de 
tres-belles dans Sannazar •, primus Epi- 
gramma cultum dedijfe creditur k nobu , dit 
de lui Jules Scaliger dans fa Poétique: 
dans Politiensj dans lp Bembe; dans Jeun 
Batifte Amaltée > dans Flaminius j dans 
Bucanan , 6c dans le Pere V avaflèur. 

Mais apropos du Pere Vavaffeur,* 

P 2 corn- 
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comme il a fait deux gros livres d’Epi- 
grammcs, il ne fut pas fatisfait de ce 
qu’avait dit le Pere Rapin au paflage 
de fes Réflexions fur la Poétique cy-def- 
fus allégué. Et c’efl: ce qui l’engagea à 
écrire contre ce livre du Pcre Rapin. 
J’ai lu cette particularité de lui-même. 

* 

Mr. Baïllet n’aiant jamais fait de vers 
n’ejl pas capable déjuger des vers. 

L X X X V. 


M Onfleur Baillet a écrit cinq 
volumes des Poètes. Il ignore les 
fineiïes des Langues dans les quelles ont 
écrit la plupart de ces Poètes. Mais 
' quand il les fauroit, n’aiant jamais fait 
de vers, il n’eft pas capable déjuger des 
Poètes. Il n’y a que ceux qui font des 
vers, ou qui en ont fait , qn^puiflent 
çonnoître toutes les beautez & tous les 
defautsde la Poéfle. C’efl: çe qui a été 
tres-véritablement remarqué par St. Jé- 
rôme en fon Epitre 26. F chces 3 încjtiit Fa- 
bius , ejfent art es ? f de illis foli artifices ju - 
dicarent. Po'ctam non potef noffe 5 ni f qui 
verfum potef flruerc. Je remarquerai ici 
e.npaflantqucce m*otde Quintulien ne 
fe trôuve ni dans fes Inflitutions ni dans 
fon Dialogue^ Claris Oratoribus : car ce 

Dk- 
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Dialogue eft conifamment de Quinti- 
lien, &non pas de Tacite: ceqmaéic 
depuis peu démontré par Mr. Piçhon 
d ms fes Remarques lu r ce Dialogue. 1 1 
. clt de la Poëfte comme de la Peinture, 
dans laquelle il y a de certaines beautez 
qui ne peuvent être appercciies que par 
ceux du métier. Omnium qnidem , Jed 
artijicum prœcipuo miraeufo , dit Pline , en 
parlant de la ligne d’Apelle tirée fur celle 
de Protogene. Et en parlant d’une des 
peintures dePaufias, il' dit, Sum qiù- 
bus placent diligentnï , quxrn intellignm fo~ 
- // artifices. Je racconterai ici à ce pro- 
pos ce que dit Eliandans unefemblable 
occafion. Le Peintre N icoflraïe , ou 
plutôt Nicomaque 3 car c’cft ainfi qu’il 
faut lire ce nom de Peintre dans Elian, 
comme je l’ai fait voir dans mes Obfer- 
vations fur Laërce 3 ce Peintre, dis-je, 
contemplant avec admiration le portrait 
d.’Héleine fait par Zeuxis , un particu.- 
lier lui demanda ce qu’il trouvoit de fi 
admirable dans cette Peinture. Et le 
Peintre lui répondit , vous ne me fé- 
riés pas cette demande , li vous aviez 
mes yeux. C’eft-à-dire,,que pour bien 
juger de la Peinture , il faut avoir des 
yeux favans 3 oculos érudit os , comme 
parle Cicéron 3. qu’il faut avoir des yeux 

P 3 arti- 


Martial. 

Tac il tus 
ejlde ar- 
te dicere 
tx 

arte. 

Quinti- 

liea. 
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artifans 5 T •ft(&rx , comme parle 

Elian. 

Mr. Bailletn’aiant donc jamais fait de 
vers , n’eft pas capable de juger des vers. 
Et il en juge auffi tres-mal. 

Mais n’aiant jamais fait de vers , il a 
cét avantage fur ceux qui en ont fait, 
qu’il n’y a point de reprefâillefur lui. 
Corrumpit fnetalione calebs. 
Cacusperdere non pot eft , cjuod aufert. 
lleftbienaifé de parler de l’art, mais 
il eft difficile de parler felqn l’art. ' 11 eft 
bien aifé de dire , Ces vers de Chapelain 
font rudes 5 'divers de Chapelain font froids^ 
ces vers de Chapelain font languijfans : 
Maisilferoit difficile à Mr.Baillet d’en 
faire de plus doux, de plus ardans , -de 
plus animez. En un mot: jefuistres- 
perfuadé que Mr. Bailiet ne pourroit pas 
faire de fi bons vers que les plus mauvais 
de ceux qu’il reprend. 

J uftif cation de ce que fai dit que les li- 
belles qu’on a fait s contre moi me 
font plus glorieux que les livres qtfon 
a faits à ma loïi ange. 

LXXXVf. 

M Onfieur Bail le T. C'efl une pé- 
danterie de dire de fon propre ouvra - 

& e 


Digitized by Google 


- jinti-baillet . - 541- 

ge qü on 'j peut lappeller , le Recueil des 
tautes d’autrui : de fe croire fi peu faillible , 

<Cr fi fort à ïc preuve de la ccnfure que de s' af- . 
furer que les libelles qù on fait contre un hom- 
me qui travaille pour acquérir de la réputa- 
tion , lui font plus glorieux que ceux qui ont 
été faits à fa louange , C r de ne lai fer pas de 
recueillir tous les témoignages dlejhme que 
les S av ans ont rendu à fon mérité , pour ^ Tomer< 
tirer avantage , Cr en entretenir fa propre page s». 
vanité. _ cupnie 

M e n a g e. C’eft du Pcre Hardouin, 
Prêtre de la Compagnie de Jéfus , dont 
parle ici Mr. Bailîet , en diiantque c'efi 
'une pédanterie de dire de fon propre ouvrage 
qu on peut l'appeler le Recueil des fautes 
a autrui. Car c’eft ce que ce Pere a dit 
dans la Préface de fon livre des médail- 
les, delà première édition. Horumhtc 

Itsfere fins 

Erra- 
tam infoi 

lenti titulo jaélantia fufpitio adhareret , in- 
feribi merito potuifet : Comment un pe-* 
tit homme comme Mr. Baillet peut-il 
parler de la forte d’un aulîi grand perfo- 
nagequ’eft le Pere Hardouin ? En vérité 
Mr.Baillet eft un homme bien injurieux. 

Ce qu’il a dit enfuite, me regarde 
uniquement: ce qui paroît par cet en^ 

P 4 - droit 


detegentur errores : qui cumfngui 
afperfi paginis , totum ab iis opus 
TA A N TI O U ARIORUM, ni 
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droit de la 2 . partie du Tome 2. pag. fzo. 
defes fentimens des Savans. Mr. Mé* 
nage dit de lui -meme (dans fa Préface fur 
Malherbe) qu'il n'y a guère d'hommes fa- 
vans dans l'Europe qui ne lui aient d.onné 
dans leurs cents des témoignages de leur eJH- 
me : que plusieurs mêmes d'entr'eux lui 

ont fait l honneur de lui a dre fer l cnrs ouvra- 
ges : que neanmoins tous les témoignages 
d ejlime de tant de grands hommes font 
beaucoup moins avantageux k fa réputation 
que les injures que je ne fai combien dçpetits 
envieux ont publiées contre lui dans leurs 
jRhapfodies : Cr que les libelles qu'on a faits 
pour le diffamer , lui font infiniment plus glo- 
rieux quêtons les livres qui ont été faits à fa 
louange. 

Ce que j’ai dit , que les écrits qu’on a . 
faits contre moi , me font plus glorieux 
que ceux qu’on a faits à ma louange, ne 
marque aucun caraétere de pédanterie. 
Et il eft étrange que Mr. Bai lie t qui a été 
Pédan au Collège de la ville de Beauvais , 
& qui eft préfentement Pédagogue 
chez Mr. de Lamoignon , me traite de 
Pédan à ce fujet, 6 c fe connoifté fi mal 
en pédanterie. Mr. de Balzac qui n’é- 
toit pas lans doute un Pédan , a dit apeu* 
prés la même chofe que moi. Si la chofe 
e toit nouvelle , il Je peut que je ne fer ois pas 
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fâche de la fupprcjfion du premier libelle 
qui me diroit des injures. Mais h cette heu- 
re qu'il y en a pour le moins une médiocre Bi- 
bliothèque 5 je fuis prefque bien aife quelle fe 
yrojfijje : C 7 "' je prens plaifir à faire une Adon- 
joie des pierres que l'envie m'a jettées fans 
me faire mal. Le blâme d.e certaines perfon- 
nes ne me femblcp.is honteux , parce que leur 
cjhmene me fcmble pas honnête. C Vit dans 
une de les lettres à.Mr.le ChaneelierSé- 
guier , lequel avoit refufé de lecllcr le 
privilège d’un livre fait contre lui. Et 
Mr. Baillet a dit aulîî à peu prés la même 
cliofe de fon bon ami Mr. Defprcaux, 
Mr. Defpreaux a toujours paru plus z.êlé 
pour ramaffer & publier les écrits qu'on a 
faits contre lui de temps en temps, que les 
autres ne le font pour recueillir ou écouter les 
louantes quon leur donne. Le nombre de 
ces libelles eft devenu fi grand , qu'il fut f ntp- 
çonné d'en avoir forgé plufieurs lui- même, 
pour décréditer encore fes ennemis d'une ma- 
nière plus certaine , O' 1 pour fe défaire d' eux- 
mêmes par leurs propres mains . Et quoi- 
que pluficurs de ces. Ecrits faits contre lui 
foient allez, a d'autres ufages que ceux pour 
l cf quels ils ont été f lits , Adr. Defpreauxjie 
laiffe pas de fe vanter encore d'en pouvoir a- 
majfer de la me fur e de plus d'un pied dans les 

P ^ trois' 
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trou dimen fions. Ceft à la page 36$. de 
la cinquième partie de fon quatrième 
T ortie. Et Mr. Deipreaux lui-même a. 
dit quelque ehofe de femblable de lui* 
même. 


V * 


Moi, qu'une humeur trop libre 5 un of- 
frit peu fourni?^ 

î)e bonne heure a pourvu d'utiles ennemis , 

• fie dois plus k leur haine 5 tl faut que je 
l'avoué } 

Qjfaufoible vain talent dont la Fran- 

ce me loue. 

'* ». , » *. , 

Mais Mr. Baillet ne s’eft pas contenté 
de me traiter dé Pédan : pour faire croi- 
re que je fuis en effet un Pédan , il dit en 
plusieurs endroits de fon livre que j’ai 
<. des Ecoliers. Voici les endroits. Mr. 
Ménage ne s' e fl pas contenté de fe voir te 
.Maître Crie Pere nourri (fier d'une certaine 
race dePoètes qu'il a élevez, dans un des quar- 
tiers du Parnaffe , où il s'efl retranché: mais il 
s'eflfait Poète lui-même , pour fortifier les le- 
çons qu'il leur a données de fon .Art Poétique yi 
par des exemples pris de lui-même : afin de 
l e^rcndre plus efficaces & plus proportion- 
nées kfes difciples ^ 0"c. F nia quel a été 
; ftifqu'k p refait L'état des Poe fies de Mr. Mé- 
... . “ nage 
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/’<?# ^<?wr qu'elles font toute la 

fécondé partie du modelle qu'il a préfiinté h 
fis Difciples , C7-c. C’efl à la page 24 6. 
& 249. du Tome 4. partie cinquiè- 
me. Et à la page 250. du meme Tome 
& de lamême partie. Ce Monfeitr Boy- 
leau dans le tems quil fi contoit encore au 
nombre des difciples de Mr. Ménage 5 lui 
niant demandé 9 comme k fin Maître^ crc. 
Ceux qui fiavent les obligations que les 
Maîtres ont de parler fiuvent à leurs Eco- 
liers Cr de leur propofir leurs propres 
exemples , n'auront garde de fiupçonner 
Monde ur Ménage de la moindre vanité. 
Et à la page 246. & 249. du Tome 4. 
paitie 5. On peut dire que Monfeur de 
Pinchefne efl un des plus connus d'entre les 
difciples de Monfeur Ménage. 

Je demande à Mr. Baillet qui fait pro- 
feflion de ne rien dire de fon chef dans 
ion livre des Jugemens des Savans’fur 
les principaux ouvrages des Auteurs, 
dans quel Auteur il a lu que j’étois un 
Pédan. 

Ce n’a pas été dans Mr. de Balzac. Mr. 
de Balzac a dit de moi dans fon Poëme 
fur Mr. Guyct, imprimé dans mon livre 
Adoptif: 

P 6 Hac 
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■ ' j ’ Hac tibipacato qua funt refertnda Guiè^ 
* •* to\ 

* 9 i * 

MenagIj meliora tua referentur ab> 
artc 

Cvm référés : fer et tam grato interprète 1 
tel ta + 

Carus /ber : fed Cr ilia probo Venus inf- 
det on 5 

IlLiV enns tin gens fAcundas ne cl are Voces j 
.Averfum pojfct quæ conciliare Guie- 
T U M. 

* fît ailleurs £ -O *. t . ■ 

. •• Dtirabunt plend facilis quos promis ab 
arcâ, '• 

*' Romanufque lepos , Cecropiiquefales. 
Sic jubet illé potens Genius qui f ata li — 
bel lis * v t 
JDtvfdit ; tÿ ditlces hoc mtruere joci. 


»• Tt /. 


:*r - 


Ce n’a paseté^dans Mr. des Marets. Il 
a dit de moi dansfes Lettres Latines r 

Commoda quis nefeit Criticcs , nrbanc 
Men AG iy Crc. 

Fàcpotius verfus : quod jamfâck. Exerc 
amani “ 

Vint gémi y feribens animo jucunda. 

Ce n’a pas été dansMr. de Saumaife. Mr. 
“ $}c Saumaife m’a traité de cultijfmus dans 

fa. 
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(a Differtation fur l' H er odes Infanticide 
d’Heinfius , qu’il m’a fait l’honneur de 
m’adrefler. 

Ce n’a pas été dans Mr. Bochart. Il a 
dit de moi dans fon livre des Colonies 
des Phœniciens ^ livre 1 . chap . 3 $ . page 
696. Quo, in Irenico fuo , nu fer t ta al lu- 
fi , elegantijfmi ingénu vir , zÆgidius 
Menagius . 

Ce n’a pas été dans Mr. Heinfius. Il a . 
dit de moi dans fes Poëfies : Amœnita- 
tum promiconde 9 Menagi. Mena* 

Gi , pater Elégant iarunt. 

Ce n’a pas été dans Mr. Héraud. Il m’a 
traité de virpolitiffmus , & de vir elegan- 
tijfimi ingenii dans fes Animadverfions fur 
les Obfervations de Mr. de Saumaifefür 
le Droit Attiquc Sc Romain livre vi. 
page 43 <^. 

Ce n’a.pas été dans Mr. Payen Profef- 
feur eh Droit dans l’Univérfité d’Avi- 
gnon. Il a dit de moi dans fon Prodromus 
fufttmani) page 365. Vt notât vir ama- 
niffimus tAïgidtus Menagius- * Àmœnit a- 
tum f arts capite 33. 

Ce n’a pas été dans lfc Pere Commire. 

Il a dit de moi dans fa Fable de la Folie : 

VemtfHoris elegantia pater y 

Cui Fabularum Mufa dottarum artifex 

Molle O" facetum qttod erat cAEfopij an~- 

nuit,. . P 7 Ce, 
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Ce n’a pas été dans Mri’Abbé Huet y . 
nommé à l’Evêché de Soiflons. Il a dit 
de moi dans Tes Obfcrvations fur les 
Commentaires d’Origéne. Vide Laër- 
tium in Zcnone , O" in eum Obfervationcs 
dÆgidii Ale n agit 5 viri , omm urbamtutis^ 
do clrin <e , humanitatis generc fiorentijfi* 

mi. Et dans une lettre en vers Latins 
qu’il m’a adrellêe : 

Pater aime leporum r 
Si vacaty C?" veteris permittunt fcripta. 
Laért’i , 

Rem non dijfimilem -, ntc longa efl fabula j. 
difce. ’> * 

Ce n’a pas été' dans Mr. Brumérus de 
Lipfic. 11 a dit de moi dans fon Com- 
mentaire fur la Loi Cincia,. chapitre 78 . 

doBrina juxta ne morum elegantia prœjlan- 

• tiffimusvir ÆgïDIUs Menagius.7 

Ce n’a pas été dans Mr. de Mbfant de 

• Rrieux. Il a dit de' moi dans une de fes 
Epigrammes yçultiquê Me n agi us oris. 
Et dans une autre : 

» . 

Tôt Charitum fœcunda nitent tua feripta r 
M E N A G I y 

Illandaque t*m doBo pollice jila mor- 
ves 5 Crc. r 

- » Ce n’a pasité dans Mr. le Moine. Il 
* V. a dit. 
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a dit dé moi dans fes N ôtes fur l’Epître 
de Saint Polycarpe, page 395. 770# 

omnino probat ur Menagto 5 bonarum Cr 
tlegantiorum Uterarum columini maximo. 

Je prie mes Lecteurs d,e remarquer, 
que lorfque Mr .Bailler m’a traité de Pé*r 
dan & d’homme peftri de vanité , je ne 
favois pas qu’il fût au monde. 1 

Des dverfaires de Turnébe. 

LXXXVII. . 

M Onfîeur Baillet. X# princi - Tome i; 

pal des ouvrages de Turnébe , efi fans paitîc a, 
doute celui des Adverfaires ou Cahiers , en 
trente livres: quoiqu'on ne puijfe pas dire 
quilfoit achevée II y corrige Cr il y explique 
tant d'endroits difficiles de toutes fortes d' Au- 
teurs Grecs Cr Latins , Avec t ant de ca- 

pacité 9 qu'il efi difficile de dire fi c efi l'ef- 
prity ou fi c' efi la diligence de V Auteur qu'on 
y doit le plus admirer : félon Mr. de Ste . 
Marthe *, Et c' efi ce qui a fait dire aux A lie- 
ns ans que c' efi un ouvrage digne de l'éternité. 
Néanmoins S c Alger qui favoit affiez. bien le 
prix de Turnébe , confidéroit ces adver fai- 
res comme un embryon venu avant terme : CT 
il avoît coutume d'appeller cet ouvrage l’a- 
vorton de Turnébe: difant quilyrecon- 
noiffioit pourtant les traits de l' ef prit du vrai 
Turnébe., , Me* 
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Mena gf. Il eft vrai que Jofeph 
Scaliger, dans Ton premier Scaligéra- 
nà , a fait ce jugement des Adverlaires 

de Tumébe. * Turnebus , vir maximus 
crut , doCHffmufque. Cujus Adverfar'ta 
abortivum factum foleo nuncupare : potuit 
enïm melius fcribere , agnofcas tamen ge+ 
nuinum partum Turnebi. Et X urnébe lui- 
même parle des douze premiers livres 
de fes Adverfaires à peu apres en même 
termes. Duodecim Adverfariorum libros 
fubita Cr rcpentinx operx confeftos , pa- 
ne ^ immaturo abortu , ante in lue cm éditas 
qukm fat os atque concept os : êt ce qui fuit. 
C’eft dans fa Dédicace du i .Tome de les 
Adverfaires à Henri de Même. Mais 
dans fon Segond Scaligérana page 116. 
il en parle avantageufement en ces ter- 
mes : Les Italiens , comme Vithorius cr 
Muret) font un chapitre tout entier , en 
leurs diverfes Leçons , d'une petite conje- 
cture : Cr fe mocquent de Turnebe , qui a 
plus d.ans un chapitre qu'eux en tout un livre. 
lit à la page 245. Turnebus plura habet uno 
libro qukm Titlonus libris triginta feptem. 
Et j’ai fouvent ouï dire à Mr. de Saurnai- 
fe que ce livre n’étoit pas allez eltimé. 
Muret i’ellimoit infiniment: comme il 
paroît par cet endroit du chapitre 29. du 
livre xviii . de fes Diverfes Leçons : At 

Vexa*», 
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tcxam hmc obfervationi aliam valdè dijfi » 
milcr/r. Quidni enim mihi quoque T*g**C<£tip 
ah quart do liceat ? Vtinam quidem ver'e de 
feriô poffcm. Scd ut , qui divin a s Ariflotc - 
lis ac Platonisvirtutcs imitàri non pot cran t y 
hujus gibbum , il h us quoetdàm oris in loquen - 
do vitium imitabantur , ut y clliqud fuit cm 
inre , tantorum virorum fi miles cffent : ira 
ego-, efuàndo etd. illam infinitam multiplie is 
do tir in a c opium qua in Turnebofuit , <z/p- 
77? r<? ?;0;7 aufm j licentiam quant dam il lins 
in diffimilibus rébus conjnngcndis hoc loco 
imitabor. 

Il me relie à remarquer , que T urné- 
be 11’avoit pas donné ie titre d' Adverfai- 
res à ce livre. C’ell ce que j’ai appris de 
■ cet endroit de Ton Epitre Dédicatoire 
du Tome 2. à Henri de Même: Nam 
praterquam quod non fdtis libéra ta mend.is 
cr pur ga ta in apertum prodierunt Advcr fa- 
rta , tum eitm , imprudente wq ignaro , in- 
fcio , et s prœfcripfcrunt titulum , qui ar- 
rogant i.l J ni & fultitiù 5 me perpétua, tradu- 
ceret apud omnes ordines in f 'ami a: ut non 
tantum meoy-um peccatorum , qux illis in li- 
bris nimis multa feimus efe , culpa prafian- 
da effet , fed etiam aliéna flulntta crteme- 
ritatis luenda pœna. Eum ego titulum ut 
legi , Dcum immortalem , qukm acerbe y 
graviter que tulil utprope animv.m defpon- 

diy 
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di , t/iY* gw? renuntiavi ! Et tamen cum ea 
normne apud tanti mali auftores conquere- 
rer , ultro injurutm expojlulabant , quod in- 
grates ejfcm in cos , à quibus laudatus Cr or- 
nâtes ejfem. Vos 9 irtquam , ijlam Uudcm 
ducitis , qui qui afjicitur 9 turpiùs , fœdiks- 
que fe c ont Amman putat , quàm ulli cenÇo- 
rii nota. Nemulta: itajibitneainfcriptio- 
nebdli videbantur , ut vix tandem fummis 
precibus cr objervationibut impetrarepotue- 
rim y ut de libriprincipio tamfæda macula 
labefque tolleretur. je remarquerai ici,, 
en palîkut , que ce titre d' sldverfaria eit 
demeuré à tous les T ornes de cét,ouvra- 
gedeTurnébe. * ... 

Je conjeéture , au relie , par la Dédi- 
cace du Tome premier de ces Adverfai- 
resde Turnébe au Chancelier del’Hô- 
r>ital 3 & par celle du Tome fegond à 
Henri de Même , que T urnébe avoit in- 
titulé ce livre Obfervations. Et dans cet- 
, te créance, je remarquerai iciparocca* 
lion une chofe allez remarquable : qui 
eit, que François Hotman elt le pre- 
mier, lion l’en croit, qui s’eltfervi de 
ce titre dépuis un certain Septimius, qui 
vivoit avant Quintilien. Voici les ter- 
mes de François Hotman -, qui font de 
fa* Préface au Leéteur fur fes livres Ref- 
ponjionum a4micabilium : Nunc enim tem - 

pus 
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pus ejly omijfis prafatiombus , ad inflitu- 
tum nojbutn accedere: dum tamen hoc te , 
LeÜ 'or 9 Ji quid forte ad caufam inter ejfe puta- 
bi$ y mature admoneam y me primum om- 
nium huic variamm rerum fcriptioni , cim 
u 4 r<rentorati libellum quemdam edtàijfem , 
OÎM'evvationum nomcn impofuijfe ckm apud 
Quintilianum legifem , eodem nomine li- 
bros k Septimio quodam editos ac promulga- 
tosfuijfe. L’endroit de Quintiiien eit au 
chapitre premier du livre quatriéme # de 
fes lnftitutions Oratoires. 

1 * 

Du livre du TaJfej intitulé Difcorfi 
del Poe ma Erôico. Additions "• 
du chdpitre du TaJJè. 

LXXXVIII. ; 

M *Onfieur Baillet, tome 4. 

partiel, chapitre 161. en parlant 
des Traitez de la Poëfie Italienne faits 
par le TaÆe, n’a point fait mention nom- 
mément de fes Difèours du Poème Hé- 
roïque: ce qui donne fujet de croire 
qu’il n’en a pas u connoiflance* Ces Dif- 
cours font tres-bien faitsï& ils font d’ail- 
leurs remplis de doctrine. Mais leSpé- 
roné les vendiquoit. Voici comme il 
en parle dans une de fes Lettres au Ca- 
valier 
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valierFelicéPaciotto: Laudo vo* infinï- 
tam ente di voler f river e délia Poctica : dél- 
ia quale interrogato moite fiate dal Taffo , e 
nfipondendogli 10 liber amentc , fi corne fo<rlio v 
cgh n'a. fiatto un Bolume , e mandato al 
Signor S dpi on G onzjiga per cofa fua , e non 
mui: ma to ne chiariro il niondo. Et dans 
uneautre, aumêmePaciotto : Bal Si g- 
nor Scipione non fpero che abbiate mil la : per- 
che a mofirar que loche fi ufurpa cpicl pazzo 
(iî parle du Tafle) fi afipetta ch'io mora. 
Ma iogli diffi nella Minerva , che tut to era 
nio : efienzavedere i ftioi fient ti , profieti - 
zai chel fiao Pdcma non farta ficritto colP ar- 
tificio da lui notât o : fiegno che Parte: non 
era fua. 

Mr. Bailler dit au meme chapitre , pa- 
ge^. que Mr.Godeauaécrit, qu'ilya 
du bas Cr du comique a Pexcez , pour^ne rien 
dire davantage , dans les di fie ours tendres 
Cr galans qu'il fait tenir à quelques-uns de fs 
Héros : Crfiuri ont à Blinde cr a Sophronie. 
Ce qui m’oblige à remarquer ici, que 
le T aile lui-même n’a pas approuvé cét 
Epifode d’Olinde & de Sophronie. Vo- 
lui genio , Cr Prtncipi indulgere. C’elfc 
comme il s’en exeufe dans. une de fes let- 
tres Poétiques^ 
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Le Bonfadio Ômis par Mr. Baillet 

dans [a Lifte des Poètes d’ Italie. 

. . » 

LXXXIX. ^ 

M Onfieur Baillet a ômis plus. 

de cent Poëtes célébrés dans fa Li- 
lle des Poètes d’Italie. Il a omis cntr’au- 
tres Jacopo Bonfadio de Salohe, prés 
le Lac de Garde : excellent Poète Latin 
& Italien. C’eft ce Jacobus Bonfadius. 
qui fut décapité à Gennes , comme Mr. - 
de Thou l’a tres-véritablement remar- 
qué au livre xxvi. de fon Hiftoire , page 
808. de l’édition de Genève, en l’année 
ï 560. en ces termes 5 facobus Bonfadius , 
fojieum (LæliumCapilupumJcmwmo- 
randtu venitt Salon a ad Benacum natusi 
foLuto pedeftrique feribendi genere in fua, y 
Latin <1 que ïinguâ clarus. Sed tantôt dotes 
dîner fi mores corruperunt : ita ut , oh rem 
tACjendam , Genua , eu jus urbis Hifioriam 
aliquot annorum feripferat , fecuri percujfus 
fit ^ ad h uc végéta atate , C r infratto nient k 
robore , qmd ad ultimnm ufque fpirituvn f r- 
vavit : fcriptÂ fub id temptis clegantiffima, 
epifiolâ : qua y SocratU exemplo 5 animüm 
tranquillum intrepidum ad mortem fie afr 

ferre contefiabatur. Scipioné Ammirato, 

dans 
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dans Ton Ritratto du Bonfadio * à écrit 
qu’ilfut brûlé. Voici festermes; Non 
fa checofa fia gentilcsLzjL nell'artet? * manie - 
y a dcllofcnver lettere , chi non à letto le Ict - 
ter edi facopo Bonfadio : delle quali quel la 
ove dipinge il lago di Garda , dalle quali con - 
trade egli dovette tirar la fua origine y ' è ma - 
ravighofameme bella. Dato in quefio modo 
faggio del fuo feliciffimo ingegno , fit condor 
to da Genovefi per fcriver la loroJfiona ; al- 
laquale , fecondoio 6 udito , avea dato no - 
bil comme iamento. Ma trovato che egli 
- tirava la gioventu a governo contrario di 
quello che allora ji era indiritto , f rtto colore* 
a impudici amorigli poferle mam addcjfo : e 
perarvventura non tr-ovatclo fenzji colpa^il 
condennarolo alfuoco. Del catti vetto j per 

che feffe meno fcufabile 5 fi leggono an cor ri- 
me 5 lequaH par che rendan tefiimonianzjt 
4i cote fi a fua inclinazjone . Ma comunque 
tutto cio fi fujjè avvenuto , non fi puo con oc - 
chi afciutti dilagrime ricordar d'uom taie fi- 
ne cosidolorofo cracerbo. Onde fark bene 
t far quefio ricordo , non dover chi che fia per 
quatunque fuogran merito 5 vanamente a fie 
lufingando , fperar kfiüoi mis fatti perdono , 
0 fcemamento di pena : poiche a di nofiri con 
pari paffo , e quefio mifiero col fuoco in Geno- 
va^ cl Franco col capefiro in Roma ? vedcm- 
mo terminare T infelice lor vita. jLe Ca- 
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Palier Marin dans deux Madrigaux de 
fes Ritratti a écrit auffique le Bonfadip 
fut brûle. . Voici le premier Madrigal. 

. Arji y farfalla incauta , edinfeiiee , 

Jn f mzofoco di viuxte voglie. 

Or vergogne fae mi fera fente e , 

. Rogo.d'infatne arfttra , ecco macceglie. 
Ma h en ch' A flrea^ch'è di Natura ultrice , 

, Iticenerifea qaefte immonde Spoglie^ 

* Cener non fia pero , cheiabruttura 
Pojfa lavar de la mut fuma ofc'ura. 

Voici le fegond: 

; - etOmero e Maron* la f cnptura 
Imitai pria vivendo . 

. Ma Tr'oia ne l'incendio , e ne l'arfura " 

Imitai p oi morendo : - > • 

Ella 9 preda del f>co j 
Io , de lefiamme gioco. 

Ma diverfa cagi on d' arder ne diede , 
Elena al'una 5 al'altro 5 Gani?nede. 

’ * * ’ v * ^ ..... , « *k 

'Ileftvmi qu’il fut condamné a être brûlé; 
mais , à la. follicitation de fes amis ; & 
particuliérement du jeune Grimaldi * 
Ion fupplice fut. changé : oc il ne fut que 
décapité. C’eft ce que nous avons appris 
•du Poëme Latin de Paul Manuce j intir 
■tulé Adeos qui labordrunt pro falute Bon r 
fddii r imprimé dans le Delicia Poéta * 
rum Italorivn. V oici l’endroit de ce Poë- 
me 
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me qui regarde ce changement defup- 

•plice; 

• Exprimîtur tandem hoc invlto k Judice 5 
. . v'tvus 

' •<* *» *■ ' ». 

KFe comburatur crépitant i deditus igni 

Tum fe carmfci fievo Bonfadius ultro , 

JMente Deum fpettans , wimo imperterri - 
' tus offert. 

Jlle minifierio properèfunflurus inique , 

Terribilis rigidam fufpendit ad alta fccu- 
rim. • . 

. . * 1 

. * * 

Voici la lettre qu’il écrivit en mourant : 

. , ■>* . , 

S.igmr Giovanbatûfla GrimaUi . 

*** 4 

JlLipeft il m or ire : jwr «0# mi pare di 

meritar tanto : e pur m'acqueto dcl voler 
d'Iddio : e mipefa An cor a , perche moro in - 
grato : non p ottndo render Jegno a tant i ono - 
rati Gentiluomini che per me anno fudato Cf 
angufliato , [e maffimamente à y. S.) del 
grato anima rnio. Le rendo con l'efrem» 
fpirito grazje infinité : e le raccommando 
Bonfadino , mie nipote : ed al Signer Dôme - 
nico Grilla , ed al Signor Cipriano Palavi- 
cino . Sepclliranno il corpo mio in San Lo - 
renz.o. E fe da quel mondo di Ikfipotrk dar 
qualcloe fegno fenzji fpavenio , lo far 0. Refta - 
te mtnfehci. » 

Cette 


/ 
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Cette lettre fe trouve imprimée dans 
un Recueil de lettres Italiennes , intitu- 
lé Lettere di diverfi V'omini illufiri raccol- 
te da diverfi libri , imprimé in 8 . in Trcvifo 

apprejfo Fabritio Zanetti , en 1603. 

. ■ > * 

• ‘ ^ * . * 

De Thiophile Vrnid Poète François, 

j ! • .» • • 

L X X X X. 

M Onfieur Baillet ^au chapi- 
tre 1428. de ion livre , a écrit que 
Théophile, furnommé Viaud, étoit 
mort à Paris après deux ans de prifon 
dans la Conciergerie du Palais. Théo- 
phile mourut à Paris dans l’Hôtel de 
Mommorency, (je l’ai ouï dire àDes- 
Barreaux qui le vit mourir) où Mr.de 
Mommorency , qui l’honoroit de fa pro- 
teéHon , lui donna retraite quelque- 
temps après l’Arrêt du Parlement de Pa- 
ris par lequel il fut condamné à être ban- 
ni. DelafortequeMr.Baillet s’eft ex- 
primé , il femble qu’i 1 ait voulu dire que 
Théophile mourut dans la Concierge- 
rie du Palais de Paris. 

Mr. Baillet ajoûte , que c’eft particu- 
liérement contre les accufations du Pe- 
re Garafle que Théophile fait fon Apo- 
logie : ce qui eft véritable. Mais le 

Pere 
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Pere Garafle n’eft paslefeul Jéfuite qui 
ait écrit contre Théophile. Le Pere 
Théophile Renaud l’a encore plus mal- 
traité que le Pere Garafle. • Voici com- 
me il en parle dans Ton Traité de Théophi - 
///, p.229. Theophilus Viaud, 
libertinorum avi nofiri , CT" Atheorum 
claneulariorum ftgnifer , omnium turpitudi - 
num reus fabius efi : cr y quod efinegationis 
Dci vefiibulum , de negata anima immorta - 
litate efi infimulatus . Cui macula abfiergen- 
da , librum confcripfit de Animæ immor- 
talitate : fed adeo enervem 5 ut videatur 
perfuadere volai ffe , révéra animam ratio - 
nalem effe mortalem. O pue item , cuititu - 
lus efi Parnafius Satyricus: fupraquafvis 
Apuleii 5 Luciani 5 Romantii k Rofa , 
fimilium fcriptorum , Camarinas graveà- 
ientijjimum y cr ad juvenilis pudoris cia - 
honefU exterminiam , Dia - 

boli incude fabrefatdum , putentijfimi 

ingenii fœtus efi. Credi vix pote fi quanta 
mala J burçiloquus ifie iuventuti intulerit : 
quk infamibus fcriptionibus , quk colloquiis y 
çr confuetudine familiari . . Audire memi- 
niin arcJtno tribun ali , ferofapientes Phry- 
ges , déplorantes fortem fuam quod Théophi- 
le Viande 5 nequitia myfiagogo , pietatem 
dedicijjent j cr'ad omniu propudia 5 ipfum- 
que athcifimum , condocefabli. Vir 

doEhifi- 
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doftijftmus Franctfcus Garaffus^ pngil injt- 
gnis , Fidei^ £r fanttorum morum , 
contra hune impium non una feriptione cer- 
tavit : eaque nominatim , titulum fecit 
. Examen curiofe dottrina. Nec Theophi - 
/«»? tantum 9 etiam Coapoftatas ejus 
fortiffme exagitavit. Habuit emm hic quo- 
ique Jltam Coapoflatarum quadngam , ut lo- 
quitur Nicetas 9 agens de Fheophilo , 

nequitiarum adminiftro : quem in 
Photio evirato omnia diffimulajfe teflatur : 
non item Santtum Ignatium : propte - 

multa gravia mala a Tbeophili affe- 
fHs repenfa funt. JSfec fecus obtigit Garaffo 
a Viaudi combibonibus. Periclitatus accu - 
fationis capitalis Viaudus , ob impïetatem , 
Cr Socraticam noxam de juventutis corrup- 
tions , præjïdio excellentijfinn cujufdam 
magnatis , ( c’eft Mr. de Mommorency ) 
ab humano hic tutus fuit. Scd quia De us non 
irridetuZy Adagnas ille ? paulopojî maiefa- 
TÛ reus , capite minutas cji. Ejus vero cliens . 
Viaudus 5 nihil minus cxfpeftans fubi ta 
improvifa morte abiit in locum fuum : nul lis 
expiatus facramentis : magno in je cto terrore 
omnibus qui in magiferio impietatis fub eo 
meruerant : ne forte prxoccupati ipfi qiioque , 
fubitanea Cr improvifa morte in Deimanus 
incidcrent : ultorem fenfuri quem in in pâ- 
ti en lia expedantem defpexerant. 

2 Mr. de 
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Mr. de Balzac dans une de fes lettres à 
Mr. ScbaftienBoutillier, Evêque d’Ai- 
re, qui eft la 14. du livre premier de 
fes lettres, ne l’a pas non plus épargné. 
Voici comme il en parle : fi Théophile eut 
fuivi cette maxime , il vivroit en fitre- 
té parmi l es hommes , O" ne ficroit pas pour - 
fimvi à outrance comme la plus farouche de 
toutes les bétes : mais il a mieux aimé finir 
par une tragédie , que d'attendre une mort 
qui fut inconnue au monde , Cr ne faire rien 
que des c ho fes ordinaires. Ace quefap- 
prens , Crfi le bruit qui court efi véritable , 
il s' efi imaginé qu'il ponvoit être ce dernier 
faux Prophète , dont la vielle fie de l'Eglife efi 
menacée: Cr quoi qu il foit né pauvre , 0' J 
qu'il eut peu de fortune , il aétéfipréfomp- 
tueux que de fie prendre pour celui-là , qui 
doit venir avec des armées troubler la paix 
des confidences , C?" a qui les Démons gar- 
dent tous les tréfors qui f rnt cacher^ fous la 
terre. Dit temps qu'il fie contentoit de faire' 
’ des fautes purement humaines , O" qu'il écri- 
vait avec des mains qui n'étoient pas encore 
coupables , je lui ai fouvent montré qu'il ne 
filifiitpas d' excellons vers , Ce quil s'efii- 
moit in/uficment un grand perfon. rge. Mais 
volant que les réglés que je lui propofois pour 
la reformation de fin file , étaient trop févé-> 
res y C'' qu'il ne pouvoit pas venir ou je le 

vou- 
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voulois mener , il a juge' peut être qu'il devait 
chercher un autre chemin pour fc mettre en 
crédit à la Cour , & que de Poète médiocre il 
pouvoit devenir grand Légijlateur. Sibien 
qu'on dit par tout ^ qu après avoir renverfé 
quantité de foibles efprits , O" paru long- 
temps au milieu d'une multitude ignorante , il 
À fait à la fin comme un homme qui fe jeter oit 
dans un précipice , pour acquérir la réputa- 
tion de bien fauter, Cette lettre eft datée 
du 20. Sept. 1623. Théophile y a ré- 
pondu par une lettre adreflëe à Mr. de 
Balzac. Cette lettre de Théophile mé- 
rite d’être leiie. Elle eft imprimée dans' 
les dernières Editions des Oeuvres de 
Théophile. 

Malherbe de Ton coté a aulîlfait men- 
tion de l’affairé criminelle de Théophi- 
le; mais avec moins de véhémence que 
que le Pere Garaffe , le Pere Théophi- 
le Renaud, & Mr. de Balzac : ou plutôt, 
fans véhémence. ' Car voici ce qu’il en a 
dit dans une de Tes lettres à Mr.de Ra- 
can> laquelle eft du 4. Novembre 162 3 * 
Pour Théophile , je ne faurois que vous en 
mander , c'efi une affaire qui , félon la coutu- 
me , fit un grand bruit h fa nouveauté. De- 
puis il ne s'en efi prefque point parlé. Ce qui 
m'en donne plus mauvaife opinion , c'efi la 
condition des perfonnes à qui il a a faire. Il cn- 
„ 3 tent 



3^4 Anti-baillet. 

tent parler des Jéfuites : & entre autres , 

du Pere Voifîn & du Pere Garafle. Pour 

moi , je penfe vous avoir déjà écrit , que je 
ne le tiens coupable de rien , que de n'avoir 
rien fait qui vaille au métier dont il fe mèloit. 
«S / / meurt pour cela vous ne devés point avoir 
de peur : on ne vous prendra pas pour un de fes 
complices. Quoique Malherbe n’eftimafl 
pas les vers de Théophile, Théophile 
ne îaifîbit pas d’eltimer ceux de Mal- 
herbe. Voici comme il en parle dans 
une de les Elégies: 


/ mite qui voudra les merveilles d'autrui. 

Malherbe a très -bien fait , mais il a fait 
pour lui. 

Mille petits voleurs l'écorchent^ tout 
en vie. 

Quant k moi 9 ces larcins ne me font point 
d'envie. 


?' approuve que chacun écrive k fa façon, 
f' aime fa renommée^ non pas fa leçon 

Ces Efprits mandians d'une veine in fer- 
tile 

Prennent k tout propos ou fa rime ou fon 
file : 

Et de tant d' ornement qit'on trouve en lui 
fi beaux , 

Joignent l'or O* la foye k de vilains lam- 
beaux. 


Pour 
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Pour paroitre aujourdhui d'auffi mauvaife 
grâce 

Que parut autrefois U corneille d' H oracc. 

Ils travaillent un mois à chercher comme 
a fis 

Pour a s'apparier la rime de Memphis . 

Ce Liban , ce Turban, CT ces rivières 
mornes , 

Ont fouvent de la peine à retrouver leurs 
bornes. 

Cet effort tient leur fens dans la confufon y 
Et n'ont jamais un rais de bonne vifon. 

lien parle encore plus avantageufe- 
ment dans fa Priere aux Poëtes de fon 
temps. - 

Je ne fus jamais f fuperbâ 
Que d.' ôter aux vers de Malherbe 
Le François qu'il nous ont appris . 

Et fans malice Cr fans envie 
J'ai toujours lu dans fes écrits 
L'immortalité' de fa vie. 

Plut au Ciel que fa renommée 
, Fut auffi chèrement aimée 
De mon Prince qu'elle ef de moi . 

Son defiin loin de la commune 
Seroit toujours avec le Roi 
Dedans le char de la Fortune. 

J’ai remarqué dans me6 Obfervations 
fur Malherbe, que Théophile fe moc- 

0,4 quoit. 
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quoit néanmoins .de ces vers de Malher- 
be , Cette Anne fi belle , Crc. & que pour 
les tourner en ridicules , il en avoit ain- 
fi parodié le premier couplet , 

Ce brave Aîalherbe - 

Qujjn tient fi parfait , 

Donnons lui de l'herbe , 

Car il a bienfait. 

Maiscomme Mr.Baillet l’a fort bien 
remarqué, Théophile pouvoit conter 
au nombre de fes difgraces , d’avoir vé- 
cu au même temps que Malherbej car 
Malherbe l’obfcurcifibit : ou plutôt, il . 
Peffaçoit. 

Je reviens à fon affaire criminelle,' 
comme je ne le tiens pas (i innocent que 
l’a cru Malherbe , je ne le tiens pas non 
plus fî coupable que l’ont cru le Pere 
Garaffe £c le Pere Théophile Regnaud : 
Meilleurs du Parlement ne l’aiant con- 
damné qu’à un banniffement. Il eft au 
relie très -confiant qu’il n’e fl: point l’au- , 
teurdu Parnaffe Satyrique. Ce livre, 
comme lesPriapées, ell un ramas de 
pièces compofées par difïerens Auteurs: 
carjenefuispasde l’avis de Mr.Guiet, 
qui croioit que Domitius Marfus étoit 
l’unique auteur des Priapées. 

J’ai oui dire à^une perfonne qui avoit 
. ; con- 
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connu Théophile très particuliérement, 
qu’il étoit l’auteur de ia Sophonisbede 
Mairet -, ôe que Mairet la lui avoit volée-, 
& qu’il en avoit oui réciter des vers à 
Théophile, comme étant fds vers. 11 
peut-être que Théophile ut commencé 
une Tragédie de Sophonilte, &; que 
Mairet qui le voioit familièrement - y car 
Mairet étoit Secrétaire de Mr.de Mont- 
morency, le patron de Théophile -, ut 
travaille fur fon plan -, & même qu’il eût 
emploié quelques-uns de fes vers -, mais 
il n’y a point d’apparence qu’il lui ût 
volé cette Tragédie toute entière : dont 
le ftile d’ailleurs eft tres-dilîembîable de 
celui de la Tragédie de Pyrame ôcThis- 
bé de Théophile. 

Théophile, félon le Mercure Fran- 
çois , mourut le 25. Sept, de l’année 
1616. Sa maladie commença par une fic- 
vre tierce qui fe tourna en quarte par un 
remède en poudre que lui donna un 
Chymifte. 

Il étoit de BoufTeres Ste. Radegondc , 
village fur la rive gauche du Lot: un peu 
au-delîus d’Eguillon : ce que j’ai appris 
de cét en droit de fa lettre à fon frère : 
Quelque lacs qui me foit tendu 
Par défi fubtils adverfaires , 

Encore n ai-je point perdu 

Q. 5 ■£>/- 
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L'efpérance de voir Boujferes. 

Encore un coup , le Dieu du jour 
'Tout devant moi fera fa Cour 
Es rives de nôtre héritage , C^c. 

Ce font les droits que n} on pais 
A mérité de manaijfance : 

Et mon fort les auroit trahis 
Si la mort né arrivait en France. 

Non y non , quelque cruel complot 
Qui de ta Garonne Cr du Lot 
Veuille éloigner ma fépulture , 
fe ne dois point en autre lieu 
Rendre mon corps k la Nature , 

Ni réfgner mon ame k Dieu. 

Ce frere de Théophile étoit Maître 
d’Hôtel de Mr. de Mommorency. 

Le Pere Garafle livre i . chapitre 14. 
de la Doéfcrine Curieufe , dit que Théo- 
phile étoit fils d’un T avernier de village. 

Addition du chapitre de Mamert P a - 
tiffbnj Imprimeur de Pari s* 

LXXXXÏ. 

P A tijfon étoit d'Orléans , Cr favoit quel- 
que chofe.Cc font les termes du Thua- 
na. François Pithou dans fon Pithcea- 
na manufcrit 3 qui efi dans la Bibliothè- 
que 
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que de Mr.Peletier Controleur Géné- . 
ral des Finances , a aufli remarqué que 
Mamert PatiïTon étoit d’Orléans. Le 
Poète Renier, dans fa quatrième Sati- 
re , adreflee au Poète Motin , a fait men- 
tion de lui en ces termes. 


Or que dés] ta jeunejfe Apollon t'ait ap- ' 
v fris y , ■ 

Que Calliope meme ait tracé tes écrits 5 
J Que I e neveu d'Atlas les ait mis fous fa 

ly e ', 

. Qtfen l' antre Thefpéan on ait daigné les 
lire > 

Qujls tiennent du favoir de l'antique 
leçon -, \ * " 

Et qu'ils foient imprimez, des mains de 
Patijfon j 

Si quelqu'un les regarde Cr ne leur fert 
d'obflacle , < 

Eflime , mon ami , que c'ejl un grand mi- 
racle. 


Scévole de Ste Marthe lui a adrefîe 
des vers Latins , par lefquels il lui re- 
commande l’édition de les Ouvrages. 
Jofeph Scaliger lui a écrit la troilieme 
de {es lettres Latines, où il le traite 
d’homme favant. Cette lettre de Scali- 
Çer, pour le marquer en palfant , eft 
écrite, ce qui eft remarquable, contre 

QjS un 
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un certain François de l’ifle , Procureur 

du Parlement de Paris , lequel avoit 
écrit en vers Latins, contre Jofeph Sca- 
Üger au fujct des endroits de Lucain qui 
regardent l’Aftronomie : ' & lequel aü 
jugement des connoifTeurs , lui avoit 
porté des bottes franches. Voiez Mor- 
nac dans fon Ferla Forenfes , à l’article 
de Francifcus Jnfii Janus page y y Ma- 
mert PatiiTon mourut avant l’année * 
Car en cette année-R Philippe 
PatiiTon, qui, apparamment étoit fon 
fils, imprima le Recueil" des vers d’A- 
mour de Eertaud > 2 e le Privilège pour 
l’édition de ce Recueil eft obtenu par 
la veuve Mamert Patiflon. 


Addition auchapitre de Nivelle.. * 
LXXXXII. 

C Ontius, dans fa Préface fur le Corps 
de Droit de Nivelle de 1 576. parle 
de ce Corps de Droit en ces termes : Si • 


tem , candorem ac nitorem ; fi charatterum 
multiplicem elegantiam : fi emendationis de - 
nique limam^fiummainejne fidem fipeBetis^fa- 
. tebimini 


vero miniau , nigraaue fcriptura mixtam ju- 
cunditatcm^qua O" oculos-Cr memoriampafi 
cit juvat : fi ckarta minime bibula bonita- 
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tebimini nunquàm huicCorpori Jtmile ejufdem 
bonitatis editum fuiffe : Cr mecum defpcra- 
bitis Jtmile unquam editum iterum tri. 

Voici Ton Epitaphe : qui eft dans I’E- 
glife St. Benoît de Paris : Ci-devant gi- 
Cent honorables perfonnes , Se'baJHen Nivelle , 
Marchand Libraire Juré en l'Vniverfitc Cr 
Bourgeois de Paris : Cr Madelaine B au- 
deau , fa femme: qui aiant vécu enfemble 
V efp ace de cinquante cinq ans , font décédez.: . 
fcavoir ledit Nivelle âge de 80. ans 9 /<? 19* 
Novemb. 1603. Cr ladite Bandeau 5 
^ 78. 

» .... , • . 

^Addition au chapitre de Jean Cotta ^ 

Poète Latin d'Italie . 

: " LXXXXIII. ' 

M Onfîeur Bail l et, Jules Sca - 
ligerdit que Jean Cotta avait compo- 
fé fes épigrammes fur lemodelte de celles de 
Catutle , Crc. 

j M e N a g e. Et Fiaminius dit que les 

vers de ce Cotta font encore plus doux 
que ceux de Catulle. 

Sifas cuique fui fenfus expromere cordis 9 
ftoc equidcm dicam pace 5 Catulle 5 tuâ: 
Q^7 E fi 
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EfttttaMuf* quidem dulcijfmai Afttpt 
videtur „ ■ * 

Tpfa tamen Cotte dulcior ejfe mihi. 

. Mr. Baillét , aurefte , n*a pas traduit 
avec fidelité les paroles de Jules Scali- 
ger. 

Addition au chapitre de Fracaftor . 
LXXXXIV. 

Q Uand Fracaftor vint au monde y (es 
lèvres fe tenoient* a la referve 
a une petite ouverture au milieu par la- 
quelle il prenoit de l’aliment. Un Chi- 
rurgien les lui fépara avec un rafoir. Et 
là-deflus Jules Scaliger a fait cette épi- 
gramme ; . 


. Os Fracaftorio nafcenti de fuit 9 ergo 
Scdulus attentâfinxh A polio manu. 
Inde bauri , Afedicufque ingens y ingenft 
que Poète , 

Et magno faciès omniaplena Deo: 

Laquelle a été ainfi traduite en Italien 
par le Cavalier Marin : 

Al Fracaftor nafcente 

Alan c à la bocca 9 allora il biando Dio 

Con arte diligente 

Di fua man glielafece T eglief aprio , 

Foi 
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Toi di fegliel' empio. 

Quincï ei divin divenne : ed egualmente 
• Di doppia çloria in un yiunfe k la meta , 

► £ Fifico , e Poeta. 


Mr Maillet n’a pas fçu VHijloire du dif- 
férent d'entre le CavaUer Marin 
& le Murtola. 


< 


M 


LXXXXV. 

Onfieur Baillet. Le Murtola Tome*. 

_ prétendant empêcher le Cavalier 

Marin , nouveau, venu dans la Cour de Sa- chapitre 
voie , de s’infînuer dans les efprits , corn- x40+ * 
mença par faire fa Vie. C ètoit une Satyre 

dans laquelle il déchiroitfa réputation , O* 
tachoit de décrier fes vers , auffi bien que fes 
aâions. Ce fl peut-être ce que Von appelle 
la Marineide, Rifate, fi nous fuhonslc 
Crajfo. Le Cavalier Marin fit pour lui ré- 
pondre la Murtoleide , Fifchiate j qu'il 
remplit d'un fel fort acre Cr fort pic quant. 

De forte que bien que le Murtola eut fait une 
répliqué y qui félon le Ghilini Cr le fuflinia- 
ttty n'efi autre que la Marineide 5 qu'its 
prétendent avoir été précédée de la Murto 
iéide , il ne laijfajpas de demeurer auffi ridi- 
cule que le Marini l'avoitfait. C efl ce qui 
l'obligea de recourir à V arquebufe. D'autres 
tuteurs Italiens donnent un autre ordre k 

toutes 
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toutes ces pièces Satiriques . . Ils difent que 
l'urquebuzAde produifit la Murtoléide , cr 
que Murtola s'étant fauve h Rome au fortir 
delaprifon ^ répondit de loin par la Mari- 
néide : ce qui paroît plus vrai-femblable. 

Ménagé. Encore une fois , Mr. 
Bailler n’a point lû d’originaux. Il n’a 
vû , ny la Murtoléide , ny la Marinéi- 
de. S’ilavoitvu. ces deux ouvrages im- 
primez enfemble in douze à Francfort 
en 1626. chez Jean Beyer, ilauroit ap- 
pris par ce titre de la Marinéide , la Ma - 
r ineide , Rifpoflachefail Murtola al Ma - 
nno , & par ces vers délia Ri fat a prima. , 


Iomirido , Marin 5 diquantemai 
Sappi contra me far verf , 0 Fifchiatc. 

. Que la Murtoléide a précédé la Mari- 
néide. Il eft aufli confiant que le Murtpi- 
la ne fit la Marinéide qu’aprés le coup 
d’arquebufe qu’il tira au Marin. Ce qui 
paroît par cette lettre du Marin au Cour- 
te FortunianoSan Vitali. 

Il Murtola , ancorche fi vedejfe da me 
molto flrappaz.zjito y e beffato con tante fi- 
fehiate , eft accorgejfe d’effer divenuto favola 
e obbrobrio , non folo délia Corte , ma di tut- 
ïUtoit ta la dit a , il tutto non dimeno diffimulava: 
rc du Duc e f e ^ ene * n a ppacerrza fi vedeva turbato , di- 
deSavoie. mofirava pero una fiemmatica fojferenzjt . 

Ma 



« • » 
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Ma fnalmente , effendo ftato licenzjato dat 
feruizjo di S. A. non k faputo ptit contenerf ^ 
ma per averperduta la razjone 3 è diventato 
veramente irrazjonale. E perfuadendof ef- 
fergli cio avvenutoper opéra mia j ( corne s'io 
aveffitanto d'autorità con quefo Sereniffimo 
Prencipe che pote fifare e diffare ogni cofa ) ne 
fapendoji levar quefla imprejfione dalla men- 
te , fenz.a confïderare ii fuo poco merito, 
&c. Domenicapaffata 3 che fu il primo di 
Febraio ? vigilia délia Purifcazjone délia 
Santifima F frgine , giorno per me fempre 
memorabile , fit la Jlrada maeflra 3 prejfo la 
piaz,zApublica , poco innanzj aile iq. ore 5 
mcntre ch'io di lui non mi guard'ava , mi ap- 
pojlo con unapiflolotta , carica di cinquc pâl- 
ie ben grofe , e di fua propria mano , molto 
da vicino , mi tiro alla volta délia vit a. Dél- 
ié pâlie , tre ne andarono a colpire la porta 
d'una bottega , ch'ancora fe ne vede fegna- 
ta : iahredne, mi pajfar on o firifciando J h 
per lo braccio fniflro ? e giunfero àferire il 
Braida ,** giovane virtuofo , ben nato , e mio 
partiale amico : ilquale mi era allora al la- 
to y e venivd meco pafegpiando : talche piac- 
ciaa Dio che U fcampi , 0"c. -/Ippena fa 
in piaz.z.a , che diede tragli sbirri. E non 
oflante che fi ritrovajfe addoffo (pitre lapi- 
foU) unfufetto lungo duepalmi , col quale 
fpotcva per aventura difendere , infomma 

/* 
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fuprefo : e tutto peflo dalpopolo , fucondot - 
to wprigione : aove , fenzA altra tortura , 
fubito confeffo e ratijicô d'avermi tirato cctï 
Atiimo deliberato d' ammazzarmi : ajfer- 
mando , c/7e quando avejfe potuto , c/?e 
fujfe Jlato fcuriffimo di monre , wî avrebbe 
dcito di bel mez.z.0 di , quando io era in car - 
roz.a col Duc a e coi Carainali. L odat o Id- 
dio , la cofa è riufcita in gui fa ctiio lapojfo 
fcrivere eraccontare. Quanto in quefta co- 
/É?7f0 d'ajfanno ,èda una parte il male dell' 
amico , ilqual mi preme in jino ail' anima : 
parendomi che fenzA colpa abbia patito per 
me: cdall' altra 5 la voce chevafpargendo 
quel fur f ante , per cepr/r fua invidiae 
ifeufare la fua malignitx , ch'io l' abbia con 
poefe ingiuriofe e mfamatorie offefo nell ' ona - 
re delle forelle. E Iddio fa ^ fe mai in alcu- 
na ferittura di quelle mie burlefche o trappaf- 
fati i termini del redicolo e délia piacevolez.- 
za : parendomi queflo un modo ajfai dolce 
p er mortifeare la fua arroganz.a. Ne anche 
tant' oltre farei trafeorfo , s'egli flejfo conpar- 
lamenti fu perbi ed odiofi , non mi avefle 
provocato, &c. Defdero , che ffappia 
dagli amici •, e fpccialmente dal mio Signor 
Stigliani , il quale x da feufarmi , fetraf- 
portato dalla paffione , prefdi lui il fofpette 
che pref : poiche dopo il fuccejfo di queflo fat - 
t° > ôfaputo quel che prima io nonfapeva 9 

çioe 5 
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cïoe , che cofiui avea fatte , non mica delle 
compofizioni da burla , Pafquinate 

ffaccatijfime , e mandatele in qua e in là ,£a- 
fia egh a voluto rendermijifchiata per fifchia ~ 

; poiche in effettoancora mififchiano l’o- 
recchie délia fparata che fece la botta j /*z- 
qualc parve cjuafi una artiglieria. 

L’ Adone du Cavalier Marin étoit ori- 
ginairement dédié au Maréchal d’An- 
crc. C’eftcequej’ai appris de Mr. Bau- 
tru, qui en avoit vû la Dédicace 5 la- 
quelle il m’a autrefois récitée. 

J’ai appris de Mr. Chapelain, que le 
Cavalier Marin étoit le premier, ou du 
moins un des premiers 5 qui avoit intro- 
duit les trois rimes dans les Terces des 

* 

Sonnets. 

Le Cavalier Marin ne fe tenoit pas in- 
férieur auTaffe. C’eft ce que j’ai appris 
de cét endroit d’une lettre du Cavalier. . 
' Marin à Bernardo Caftello : Siami Leci- 

to , in confidenza , di rompere il f reno délia 
modefiia , e di fmoderare alquanto in arro- 
ganzja. Iddiomi dot 6 , la ftia merce , d'in- 
telletto taie , che fi fente abile à comporre Poe - 
ma non meno eccellente di quel chè fi abbia 
fatto il Taffo : e s'io diceffi che gik Vofatto , 
e che lofaro confparire alla luce , riavuti ch’- 
j'avro i miei feritti , non direiforfe mentit a. 
C’eft à la page 178. 

j4d- 
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Addition au chapitre de St. Amant . 


‘ LXXXXVI. 

S Aint Amant récitoit fort bien des 
vers mais il y avoit beaucoup de 
défauts dans ceux qu’il féfoit. Et c’eft 
de lui dont Gombaud a voulu parler 
dans cette épigramme : 

Tes vers f mt beaux quand tu les dis. 

Mau ex n'eft rien quand je les lis. 

Tu ne peux pas toujours en dire. 

Fais en donc que je puijje lire. 

• Il étoit fils d’un Gentilhomme verrier. 
Et c eft de lui dont a voulu , parler JVlai- 
naid dans cette autre épigramme ; 

î otre noblejfe eft mince $ 

Caf ce n'eft pas d'un Prince, 

Daphnis , que vous fortez.. 

Gentilhomme de verre , 

St vous tombez, à terre , 

Adieu les qualité^. ' 

< 4 * 

Addition au c hapitre de Ménandte. 
LXXXXVII. 


A U /“ J , et ^ U tdent < l u # voit Ménan- 
nT , d > e le Comique de bien caraâéri- 
ler les Perfonnages, Mr. Baillet peut 

ajoû- 
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ajoûterces vers de Ménandre le Byzan- 
tin , dans lefquels on demande à la Vie 6c 
à Ménandre qui d’eux deux eft l’original: 

u Muxtlçi, Bit, 

Tltrtfts «V vftM» KgjTtfor iftipémr»; 

Ces vers font citez par les Interprètes 
d’Hermogéne à la page 3 8. 

, «» » — - 

Plufîeurs erreurs de Mr. Baillet tou- 
chant le Toete Licentius j compa- 
triote j parent j & difciple de St. 
Auguftin. Mr. Baillet n’ejl point 
Janfénifie . 


LXXXXVIIT. 

M Onfieur Baillet. fe pourvois 
aujftnepas omettre Licentius ^Afri- 
cain d' Hippone ? l'ami de St. Auguftin : qui 
le confidéroitprefque comme fon Maître. Il 
eft vrai que fes Hymnes font\pérics , avec 
quelques autres de fes pièces. Mais il noue eft 
refte de lui une efpéce de Poème galant O* 
profane 3 des Amours de Pyrame O* de 
Thisbé : dontleftile , au jugement du Pere 
Briet ^ efî ajfez. obfcur Cr atfez. bas : n'aiant 
aucune qualité qui puijfe le rendre conftdé- 
rable. 

Ménagé. Tout cela eft faux. Per- 

gula 
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Lucilius. gulapiftorum , verinihil , omniajifta. 

Cette let- I 1 ^ux que Licentius fût d’Hippo- 

tiequi eft ne. Il étoit de Tagafte; car êc lui ôc 
Wdftion St. Auguftin étoient d’un même lieu : 
des peres comme il le dit lui-même dans fonPoë- 
ftfns é , d eft me à St. Auguftin, inféré dans la lettre 
ia39.de 16. de St. Auguftin, quiluieftàdreflee. 

l'édition . * . , n 

de Bâle. £ e d nos praterea qui ab ma exfurgimus 
' urbe , C^c. 

Quos dornus um tulit , qui fanguine tin - 
gimur uno. 

Et St. Auguftin étoit de Tagafte. 
Mais il eft vrai que Lilius Gyraldus a 
fait Licentius d’Hippone : 6c qu’en cela 
il a été ffiivi par Gérard Vofiius 6c par 
Borrichius dans leurs Poètes Latins, 6c 
par le Pere Briet dans fon Acutè difta V ?- 
terum Po'étarum. Et c’eft ce qui a trompé 
Mr. Baillet. Le Pere Briet, pourprou- 
ver que Licentius étoit d’Hippone, 6c 
non pas de Tagafte, dit que St. Augu- 
ftin l’appelle civem [mm , 6c non pas con - 
civem : ce qui eft dit fans raifon : civk 
lignifiant un concitoien : 6c concivk n’é- 
tant pas un mot Latin ancien. 

Ileftauflifauxque St, Auguftin con- 
fidérât Licentius comme fon Maître. 
C’étoit aucontraire Licentius qui confi- 
déroit St. Auguftin comme fon Maître. 

Et 
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Et il l’étoit en effet. Ce qui paroît par 
ces vers de Licentius à St. Auguftin^ 

• \ * 1 ” * , 

....... facet omnis enim mea cura le- 

gendi 

Te non dante mamrn -, Cr confurgere fola 
veretur , Crc. ' - ' 

Ferto , JMagifler , opem: ac tu ne défé- 
ré vires 

Invalidas &c. 

Sed tecum reputans tua candida verba 9 
' Alagifier , 

Er par ces mots de la lettre de St.'Pau- 
lin à Romanianus, pere de Licentius: 
ZJtinam hac nunc Domini tuba , quâ per 
Auguftinum intonat , filii nofiri Licentii im - 
pulfet auditus , Crc. Tune verèftbifummus 
ChriJU Pontifex Augufiinus videbitur : quia 
fetunc O" exauditum fentiet abexcelfo 9 fi 
quem tibi dignum genuit in literis , hunefibi 
digne filiumpariat in Chrifio. Et par ceuk- 
ci de la lettre du même Paulin à Licen- . 
tius : Audi* er go , fiU , legem patris tui : id 
e(l , fidem Augufiini : Cr noli repellere con- 
JUia matris tua : quod aquè nomen in te Au - 
gùfiini pietas venaient : qui te tantillumge- 
flavitfinufuo , O' kparvulis primo latte fa- 
pientia fecularis imbutum , nunc etiam fpi- 
ritalibus lattare Cr enutrire Domino geflit 

ube - 
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uberibtis . . Et par ces autres : qui font de 

fon£légie au même Licentius ; 

Tune reminifeeris frujlrk patris Auguftini 
Conte.mpjijf ? dolens veridicos monitus. 

Mr. Baillet -ajoûte, que les Hymnes 
de Licentius font péries. Et moi je lui 
foûtiens que Licentius n’a jamais fait 
• d’Hymnes. Lilius Gyraldus a trompé 
M.Baillet,en difant qu’il en avoit fait. Et 
il a trompé de même V ofîius, Borrichiiis, 
&le Pere Briet , qui fur fa foi ont dit la 
même chofe. Lilius Gyraldus a écrit 
qu’il avoit aufïï fait des lettres en vers. Il 
ne paroît point que Licentius ait fait 
d’autre lettre en vers que le Poème à St. 
Auguflin dont nous avons parlé. 

Mr. Baillet ajoûte encore, que de 
tous les Poèmes de Licentius , il ne nous 
eft refié que celui des Amours dePyra- 
me&deTisbé. Il cft très-faux, faufle 
refpeét que je dois au caraétere de Mr. 
Baillet, que le Poème de PyrameSc de 
Tisbé de Licentius exifte. Il ne s’en 
trouve pas un feulvers. Et il ne paroît 
pas même que ce Poème ait été achevé. 
St. Auguflin , n’en parle que comme 
d’un Poème commencé. Il dit à Licen- 
tius dans fon de Qrdine , livre premier, 
chapitre quatre : Expugnavi ne cum Py- 

ra- 
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ramo&Thisbe colloquer cris. Et au cha- 
pitre huitième du mefme livré: 'Obi fe 
Pyrarnus , Cr ilia ejusfupra feminecem , ut 
cantaturtts es ivterererint , in dolore ipfo quo 
tuum Carmen vehementius infammari de - 
cet , habes commodijfmam oportunitatem . 

Ce que Mr. Baillet a écrit , que le ftile 
de ce Poème , au jugement du Pere 
Briet, eft allez obfcur ôc allez bas, eft 
donc aufti très-faux. Le Pere Briet en 
jugeant du ftile du Poème de Licentius, 
a entendu parler du Poème de Licentius 
adreflè à St.Augullin, & inféré dans la 
Lettre de St. Auguftin a Licentius. Il 
y a aurefte de très - beaux vers dans ce 
Poème. Celui-cy entr’aütres , au fu- 
jet de Protée, eft admirable, 

Spumat aper , fuit imda , frémit leo 
bilatanguis. ~ 

Et, pour le marquer en palîant , j’ay 
quelqu’opinion que Bucanan a vilé à ce 
vers, en difant dans le Prologue de fa 
T ragédie de St. Jan Battifte 

Veteres Pocta fabulantur Protca 
Quemdamfu rjfe , qui fe in omnes verteret 
Formas , ncc ulhs contineri vinculis 
Poffet : liquentes nunc in undas dum fuit'. 
Nunc fiammafridet , nunc férus rugit 
leo , 
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s yiret arbor , horret urfut , anguis ftbilat. 

Comme Mr. Baillet a donné de gran- 
des louanges à ces Meilleurs de Port- 
Royal qu’on appelle fanfemftes , &que 
d’un autre coté il a fort maltraité les Ré- 
vérends Peres Jéfuites, qui font leurs an- 
tagoniftes , on a cru qu’il étoit Janféni- 
fte ’j Et en cela on lui a fait beaucoup 
d’honneur. Il ne mérite pas de l’être. 
Ces Meilleurs ont de l’érudition : & il 
n’en a point. Ils ont du jugement : & 
il n’en a point. Ils ont de la candeur: 
& il n’en a point. Ils écrivent correéte- 
ment : & les livres font tous pleins de 
fautes de Langue. Us ont de l’humani- 
té 6t de l’honnefteté ; & Mr. Baillet eft 
un homme fauva^e , qui offanfe tout le 
monde de gayete de cœur. Il eft dail- 
leurs tout a fait étranger dans l’hiftoire 
des livres Anonymes de ces Meilleurs , Sc 
dans celle de leurs livres imprimez Ibus 
des noms fuppofez. 11 dit à la page 592. 
de fon 3 . T ome , qu’on attribue à Mr. 
de Sacy la T raduétion du livre du Sacer- 
doce, compofé par St. Jan Chryfofto- 
me. Elle eft de Mr. le Maître. Il dit 
à la page fuivante, que la Tradu&ion 
du iv. & du vi. livre Æe l’Eneïde eft de 
Mr. de Sacy. Elle eft de Mr. Dandilly» 
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Il dit à la page 546. du mefme Tome, 
que la Tradu&ion de l'Office du St. Sa- 
crement ^ eft de Mr. de Sacy , elle eft de 

Mr. le Maître: \ ’ 

Mais rien ne juftifie mieux que Mr. 
Baillet n’eft point Janfénifte , que la Re- 
marque que je viens de faire aufujct de 

Licentius. Car il paroift par cette Re- 
marque que Mr. Baillet n’ a jamais vu St. 
Auguftin , qui elt le Patriarche des 
Janféniftesi 

Ce que dit Mr. Baillet que Defftortes ut 
une Abbayie de dix mille écus 
pur fis vers n'eftps 
véritable . 

X C V I I I. 

M Onfieur Baillet a écrit à la page 
558. du Tome 1. queDefportcs 
ut pour fes vers une Abbayie de dix mil- 
le écus 5 ce qui n’eft pas véritable. Il 
eft vray qu’il avoit dix mille ecus de ren- 
te en bénéfices: comme nous l’appre- 
nons du Satirique Renier , fon neveu. 

Or , Ravin , quant à moi je n'ay pint tant 
• *«*■ : R , * 


Digitized by Google 



3S6 ; Anti-baillèt.. 

, . fe vais le grand chemin qne mon oncle 
■\ m'apprit: ; ; ’ 

Laiffant laces Do fleurs que tep Afufes in- 
ftruifent . . . . ^ 

En des airs tous nouveaux . Et s' ils f 'ont , 
comme ils difent , 

De fes fautes un livre aujfi gros que le fien^ 
Telles je les croiray quand ils auront du 
'bien , 

■Et que leur, belle Mufe 5 h mordre f cui 
• ' fantef '■ 

Leur donra , comme à lui , dix mille écns 
de rente. • *; -- ; 

« * , -s 

Mais ces dix mille écus de rente ne con- 
ilftoient pas en une feule Abbayie. DeE 
portes avoit trois Abbayies : celle de 
Tiron , celle de Bonport, de celle de 
Jofaphat. Et avec ces trois Abbayies , 
il avqit une Prcbande de la Sainte Cha- 
pelle de Paris. 

J unification de ce que j’ay dit dans VE- 
fitre Dédicatoire de ?nes Foë/ies 
que fans V ?nus Apollon cfi froid. 

X C I X. • • v 

J ’Ay dit dans l’Epitre Dédicatoire de^ 
lïies poelies : Âmatorios verfns^ pu- 

dicos 
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dicos licet , hic excufarem fi meum effet 
exemplum. Sic fcripft , quicumque ver- 
fus fcripft. Etprofettà fine Venere friget 
A polio. Mr. Ëaillet fait là defliis une 
grande inve£tive contre moi : comme fi 
j’avois dit la plus grande impiété du 
monde. Sur ce principe: cefontfes pa- 
roles : il faudra conclure que Afonfeur Mé- 
nage efl un excellent Poète: CT qu'au con- 
traire on n'a trouvé jufqu'icy que des Vér- 
ificateurs froids languijfans dans toute la 
Société des fé fuites : fujfent-ils des Cafmirs 9 
des Moffchius , des Jliambruns , des Wdl - • 
lius , des Rapins , des Commires , ou d'au- 
tres de cette force: qui bien qu'ils averti fait 
des vers , n'ont pourtant pas jugé k propos 
d'y mefler des amourettes 9 ni aucun amour 
profane , que pour en infpirer de l'averfion , 
Cr, pour en découvrir la diformité 5 Cr qui 
n'ont point voulu foufjrir que jamais Vénus 
vint échauffer leur Apollon. 

Je répons à Mr. Baillet, que ce que 
j’ay dit d’Apollon dans cette Epitre ne 
doit pas fe prendre à la rigtièüÿ des ter- 
mes & qu’il faut l’entendre commodé- 
ment. La plufpart des Maximes de 
Morale , la plufpart des Reigles de 
Droit, la plufpart uesAphorifmes d’Hip- 
pocrate, s’entendent delà forte. Il efl 
vray qu’on peut réufîlt en vers en trai- 

R 3 tant 
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tant d’autres matières que celles d’a- 
mour: 6c on peut mefmerëuffircn vers 
fur toute forte de matières. 

Mais c’eft particuliérement dans les 
matières d’amour que réufliflent les 
Poètes. 


Non hoc Calliope , non hoc mihi diftat 
Apollo. 

Ingentum nobis ipfapuellafacit y ^ 


l\f. t; dit Properce. 

S Si dare vis nojfra vires animofque Thalia. 9 

Et viftura petis carmina , da quod 
amem. 

Cynthia tevatemfecit , lafeive Properti . 

Ingenium Gallipulchra Lycoris erat. 

Fama efl arguti Nemefisformofa Tibulli . 

Lesbia dittavit , dofte Catulle 5 tibi. 

Non mePelignus 3 nec fpernet JldantHA 
vatem , 

Si qua Corinna mihi , Jt quis Alexis 
erit j 

lir.j. Kp. Martial. Et Socrate dans le Sympo- 
7 j%* *’fe de Platon dit que l’Amour n’eft pas 
feulement Poète 9 mais qu’il fait les Poè- 
tes : ôc qu e ceux qui ont le moins de dif- 
pofitionàla poëfie, deviennent poètes 
devenant amoureux, Euripide ? félon 

' le 


Anti-baillet. 3 89 

le témoignage de Plutarque dans fon . 
Erotique, a dit apeuprês la mefme chofe. 

Voyez le chapitre pénultième de ces 
Remarques. 

Addition au chapitre d'Apollonius : 
qu'ejl le 1127. page 263. de U 
Partie première du Tome 4. 


C. 


M OnfieurBAiLLET. On a (T An- 
ciennes Scholiesfur Apollonius : qui 
font fort courtes , mais fçavantes , & uti- 
les : qu'on croit eflre de Tdrrhaus^ de Théotty 
Cn de quelques autres j 

L'édition nouvelle que Jérémie Hotzjin 
en a donnée , efl ejhmée de quelques uns: mais 
d'autres n'en font guère s plus de cas que de 
plufxeurs de celles qu'on appelle de V ario- 


rum. 

M en age. Le Scholiafte d’Apollo- 
nius eft fans conteftation le plus /avant 
Scholiafte que nous avions fur les Poètes 
Grecs. Il eft rempli de chofe.s curieufes, 
& ftngulieres. Et il entre dailleurs tres- 
bien dans le fens de fon Auteur : Et il en 


explique auftî tres-bien les hiftoires : en 
quoy il ne faut pas douter qu’il n’ait été 
fecouru par le livre des Hiftoires qui 

R 4 étoient 
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•'.290 uinti-baillet, • 

étoicnt dans Apollonius, écrit par un 
certain Charon , difciple d’Apollonius. 
Ce Scholiafte parle de ce livre à la page 
1 15* en ces termes Xkç&>> , *vr s ri A-? ntt ut la 

ÿWô4 ci TlS ÎTIgi ’lfQe^UV TH A’otAA<V|/#. 

Pour ce gui eit de Jérémie Hotzlin, 
c’eft un miferable Ecrivain. Il eft tout 
entier dans les Ebraifmes. Il affeéle 
d 'anciens mots qui ne font plus en ufage: 
6c il en invente de nouveaux. Je remar- 
queray ici en paflant, qu’il parle de Con- 
radus Rittershufius , comme de Ton pa- 
tron. Conradns Rittershufins ^fanfttjfimus 
Me furis 1 nterpres vindex : idemquepa- 

tronus olim mens , infignitcr pins , O* con- 
fiant animus. C’eft à la page 1 fy . 

Il y a à la fin de Ton Edition d’Apollo- 
nius des Notes de Mr. Holftein, qui font 
fort judicieufcs., Mr. Baillet n’en a point 
fait mention. Ce qui donne fujet de 
croire qu’il n’a jamais vu cette édition & 
qu’il n’en a parlé que fur le rapport 
d’autrui. 


Fin du premier Tome. 

v • 


Digitized by Google 


^&x&àxüt8ts&& dô <&<&&&'&<&&&& 



INDEX 


DELA 


PREMIERE PARTIE. 


A 

A Beilles d’Urbain VIII. 
vers de Guiec & devile 
de Clement fur ces 
Armes. 2 J 

Abc tilts. Titre attribué aux 
Eloqucns à Athènes. 9 G 
Academie & place dans 

demie pour Ménage. 300 
— - Hiftoire de Ménage fur 
la place à' Académicien , de- 
puis 300. jufqu’à 308. 

Qui cftoient les 3. que 

d 'Ablancourt jugeo'it les 
plus dignes d’écre de V Aca- 
demie. 306 

- - - Emprcflement des plus 
diftinguez de ce corps pour 
y attirer Ménage , & Lettre 
de Huet là demis. 307 
Adoptions de livres , & li- 
vres adoptifs , juftifiez par 
des exemples , à fçavoir, 
les Heinfius , Furftemberg, 


Pétrarque, Bernbc, Ca (à, 
Rofa , Ronfard , Bellay , 
Belîeau , Bcrtaud , Def- 
portes , Ste. Marthe , May- 
nard , Cav. Marin , Segrais, 
Halle' , Bochard , &c. agi 
Alexis de Virgile, quel ileftoit. 

• . ra.9 

Allégories d’EIomére, 42, 
Altejfe. Qualité quand intro- 
duite. 184 

Allnjions de noms , comme, 

Claudius Tiberius Nero, 

Caldius Bibcrius Mero. 

-178. & 1 79 

Chryfippe , Crypfippc , 

ibid . 

- - - Labienus , Ràbicnus, ib. 
Cyprianus , Coprianus, 

lb. 

Vigilantius , Dormi- 

. tantius, ib . 

Politien, Pulicianüs, ib, 

- - - Silvie, Celic, Amarillc, 

181.1S1 
S - - - Lauiç 
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I N D 

Laure du Pétrarque, 188 

Amiral dejoyeufe , & tienne 
récompenfèdeioooo.écus, 
attribuée mal - à - propos à 
Me'nage. ' 

L 'Aminte du Taflê n’a pas été 
le premier ouvrage où l’on 
ait introduit des bergers fur* 
le Théâtre, . ù 19J 
Amour , mot de Socrate &c 
d’Euripide fur l’Amour au 
lujet des Vers. 788. £ 38g 
L’ Amour £ les jeux doivent 
entrer dans la Poëlîe, 1x4, 

Zi $. ‘ '• 

Apollonius , addition au Cha- 
, pitre ou Mr. Baillet traite de 
luy. ' 782 

4ppar.it Soplnftique de Phry- 
nicus, 131 

- - - Ce que c’eft, 171 

- - - Quand & par qui impri- 
mé. • , 1 

Are tin là lettre au Pogge, 47. 
4SL *• - 5 

Anjfotc mort avant que Chry- 
lippe fuft au môndc , & en 
quelle année mort. xiL 

Anjl arque £ fa Critique , 79 . 

x. Arifiarques au lieu 

d’unpar -Mr. Baillet,8 i, Si 

fi Anflarque a e'erit ou 

non, , f So 

Art tcle quand mis aux homs 
Italiens, £ quand non, avec 
les exceptions. 74 

Ajîntisin Parnnjjb , depuis 23 -. 


E X. 

jufqu’à 85. 

Ajmar Rdnconnet là patrie, 

. . • . \ ' ni 


B 


B Aille, de Venife , depuis 
154, jufqu’à 160. 

Raille £ garde, • /6/d. 
Bailh fou B ai ll y, tb. 

Baillet couleur £ Baillet cro- 
cheteur, J iL 

Petit Baille , . " tb. 

Baif le premier des François 
quis’eftfervi des mots dY- 
ptgramme , à'elegie , d’ai- 

-> gredoux , IÉ1 

\ 

BAILLET. 

Sa Vanité, 5 

Il s’eft corrige' de la faute d'in- 
fo-, unies pour fonges fur l’a- 
vertifiement de Me'nage par 
la voyede Mr. SanteüiT, 17. 
- - - là faute de, jugement. 

5 ° 

Baillet a mal entendu un paf- 
fage de Gerfon. 40 

n’a peint lu les origi- 
naux. 67 . 146 

- - - ne puife pas dans les 
fources. 149 

Eau Iles citations de Baillet. 

6p. 70 

Sa calomnie fur le-Lacrce de 
Ménage. 7j 

Son 
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"Son ignorance en Latin & en - - - fur Phrynicus , depuis 
Grec. . ' z 7 , 3 ° 17^» jufqa’à 17s- " 

• - dans la Chronologie & fur le Mazzonc', Sec. 189 

dans l’Hiftoirc des Philofo- - - eu fait de Bibliothèque* 

phes. 2/7, 39,40, 4 i ■ ■ • ‘ 189» 

- - - dans l’Italien, 37^ y 6 191, zio, 130, 133, 2S8 

- - au fujeede Rabbi Moïfe - - - fur les vers d’amour de 

de qui il a dit un Rabbin . Pe'trarque , lelquels même 
nommé Moije , comme un il n’a jamais lus , non plus 

Provincial, , qui difoit un que les conlîdérations du 

nommé Turenne* ^39 Tafloné fur lefdites Poë- 

furPearfon. . 71 fies, , . 140. 143 

- — furLacrce. rpj_ fur les Morels. 146 

> - - fur Ariftarque. 73 'Ses mcpr/Jès fur les Haberts , 

--- fur l’âge de Platon. S_l , 100 - 

fur Scâliger. - “ 84 , - - - fur les Montreuils. ib. 

- - - furLipfç. ^7 furies Colletcts, ib. 

m - ~ furChoppin. 9^ - - - furies Du Chelnes. ib . 

fur la Patrie des hom- r,- - fur l’Etymologie de fon 

mesde lettres, ii 2,&:c. nom. 154 

dans l’Hiftoire Ecdé- furHe'raud. 105, &c. 

fiaftique. ijj - - - fur Scâliger, v ib. 

- - - fur la dignité de Théo- fur l'indice latin de l’hi- 

logal & de Scholaftique,&c. floire de Mr. de Thou. ik. 

ijj. ’ - - - fur le Prudence .d’Hcin- 

- - - dans la. Jurifprudcncc, fius. ib. 

' < fur l’index des noms 

- - - fur les Bafiliqucs , 141, propres latinilèz par Mr. 

3.4. de Thou. 108 

• — fur Carne'adc & Zénon, - - - fur les Pande&cs & la 

149 Biblioth. de Geliier. x 8 S 

- - - furBaïf. 161 &189. 

- - - fur laprofelTiondeplu- - - - touchant les noms de fa- 

fieurs auteurs, 1 6 4. comme mille des Auteurs. 137, &tc, 

par exemple -, fur Aymar Sç. Rançonner. 

Rançonner. * u_8 „ Charpentier. 

- - - furleBernia. 120 Vinet. 

- - fur leTalTe. 12a, Prado. , 

• - S i_ .--fui j. 
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Toglicttc. 

Du Fay, . J 
Choüet. - 

i Ivel. 

Valc'c, depuis 258.julqu’à 

— - fur les vers de Muret; 

308 

— - 'fur le tems de la naiflancc 
& de la mort des Auteurs, 
depuis 2 6 ) , jufju’à 2^2 

Sç. Ménage. 

Scaliger. 

Balzac. - . “ ~ ’ 

Sirmond. . 

Petau. 

Bellarmin. 

Jonfîns. 

Hein fi us* 

Aubert le Mire. 

Cafa. 

Ghiabrcra. 

Î oach. du Bellay. 

)orat & Caporali. 

- - - en Géographie. 170 . 
- - - touchant l’Ope'ra de 
Quinaut. -> aiLr 

- - - fur la qualité' d’Alteilc 
des Princes d’Italie. 283 
Son ineptie touchant l’allu- 
lîondu nom de Mademoi- 
fellc de U Ver «ne. j je 
Sa b évuë fur Sidronius Hof- 
fchius, 7 1x3 

- - - fur la Traduébion de 
l’Ep.deSt. Barnabé, 217 
Son erreur fur les Bibles He- 
. braïques de Daniel Bomber- 


. gue, • ■ * 2 Jl 4 _ 

- - - touchant le Mimnermc 

d’Horace. 224 

fur l’Hiftoire Critique 

du P. Simon' , 238. laquel- 
le il n’a jamais lue. 240 

- - - fur le Poëte Licentius. 

.. 379 >&c. 

--- (tir l'Abbayie de Defpor- 
_ tes & fon revenu , 385 1 

Mr, Baillet n’a jamais Iule 
Digeftc. 230 

n’eft pas capable de juger 

des vers. 338 

- - - eft peu verfe' dans I’hiftoi- 

rc des gens de lettres. 289 

- - - eft tout-à-fait e'tranger 
dans l’hiftoire des livres 
anonimes des Janlèniftes. 

tbteL 

- - - 11’a jamais lu St. Augu- 

ftin. 385 

- - - n’a pas vu les notes 

- d’Holftein fur Apollonius. 

_ . * 11 ° 

- - - fes petites ou mauvaifès 

qualités oppofées aux gran- 
des & bonnes des Janlèfii- 
ftes. 3^4 

Bai<<ic tient le premier rang 
en France parmi les beaux 
efprits, • 2, j 

- - - donne des marques d’e- 

ftime à Ménagé. ib. 

- - - eftjuftifiéiür laprifedu 

nom de par vanité'. 

ibidem, 

Biffe- 
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Différence d’orrhograp lie des 
noms de Balzac par rap- 
. port à la Maifon d’Entra- 
gues & à celle de Gucz, 
fçavoir le premier par une 
S. l’autre par un Z. • ~ 4 

Balzac & Sorel ennemis. 4 
St, Barnabe & Ton Ep litre , 

'• 2 

Expliques ou conftkutions 
Impe'rialcs. 141 

leur Hiitoire, 145 

- - - leur Auteur , fçavôîr 

Le'on le Philoibphe, & non 
pas St. Baiile, 148 

Beccart Inventeur de la Pa- 
ftorale. 155 

Bcrgcret de l’Academie F ran- 
çoife , fes qualités , charges 
& mérité, jea 

H in & fou pre'tendu Index , 

108 

Valet de chambre de M . 

* de Thou. 102 

Joachin du Bellay 1 1 4 

- - - pasbaitard, tl>td. 

fa ge'ncalogie & fa qua- 
lité. 166, Scc. 165 

- - - fai mort,. 2.63, 2.66 
Bonx Cardinal & Tes livres de 

laPfalmodie, &dcs litur- 
giques. . 

Bemius pas croiable fur le 
Chap. de Muret, 3 2 A 
Cc'Iar Egailc du BoulUy, 1 16 
Berma, 1 10 

Btbténa, il y en a deux. ib. 
Bible Polyglotte quel fou au- 


E X. 

tcur. 165 

Bodin & fes notes fur les Cy- 
nége'tiquesd'Oppi 64 
Bombc'gue Imprimeur , & ics 
Bibles Ebraïques. 2.18 

Bourbon & fes nuga. 1 5 r 

Buchanan, 3 2.8,&c. 

correction d’une leçon 

de iès Poeiies. . 3 32, 

imite un vers de Liccn- 

tius au fujet de Prote'e. 383 


C Amidioh ( Ambroife ) 
Traducteur de Laërce» 

. • * 1 4 

Caporal/, z66, 170 

Cardinaux quand commen- 
cèrent à eitre traittez d’E- 
minence. 183, Z84 

Carncade, 1 49, 

Cafaubon accufe' de méfier du 
Grec parmi fon Latin, 44 
Cajanboniüt Phrynicus. 173 
Cafaubon n’a point traduit 
Lacrce. 133 

CaJ Redore & Hiitoire de l’ Hi- 
itoire Tripartite, 6 . 2 . 

Caftdvctro fon erreur fur le 
nom dcSiivie. 1S1, iiLr 
Du Chejhe Perc & fils confon- 
dus par Bailler. 1 04 

Chéxecter ce que c’eit. 13 5 
Choppin & fa Coutume d’ An 
jou. $6 

- - - fon annobliiTemcnt par 
Henri III. £6 

S } - - - Dc- 
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Decret eh fa faveur. . 97 

Chrifltne Eglogue de Ména- 
ge. $ no 

, Çhrtftine Reine de Suède e'tant 
à l’Academie s’enquiert de 
Me'nage. zç> 6, 197 

Chryfippe quand more. z 8 
C/a ren & beau mot de lui fur 
1'attributiou qu’il fait de 
nos vices à lès Dieux. 117 
Ciccron &Pétrarque. 48, 491 
Climaaue. ( St. Jean ) a con- 
fondu deux Grégoires , pre- 
nant le Théologien pour le 
Pape. ’ „ - 61 

Coïter t voy Scignelay. 4 6 

Cclletet père & fils confon- 
dus. Ï05, &c. 

Comte u s qui veut dire Comi~ 
yut , pris ignorament par 
Bailletpour Comédie». 30 
Commit e & fa fable. 169 
Ccmmire Auteur de l’Afnus 
in Parnafio , & dcl’Afinus 
• Judex. 9b> 91» 9 5 

Cyv( gct tenues d’Oppian. 64 

D . 

D Emocrite , il n’y a point 
de lettres de lui dans 
Laërce , & il faut lire 
Heraclite au lieu de D, mo- 
cr/te dans un p ail âge de 
Scaliger. , 79, 

Dcmofthéne de Marfoille, 6 5» 

- - - vivoit fous.Ncron, 6 7 


r 

quels ouvrages défaits» 

tbid. 

' de quelle fefte il e'toir. 

68 

Dcmo/lbctie & fon palfage fur 
r les loiianges de foi-mpfme. 

< r L ■ - . ' 75*7-6 

Devtfe fur les armeS d’Urbain 
VIIK ' 95 

Dialogues de Platon . 8 3 , &c. 
D.ttitOKriaire j,leur requête par 
Me'nage. 195 ..&fùiv* 
Dignités de Théologal, Pri- 
micier , Scholaftique , Che'- 
vecicr , depuis 133. jufqu’à 
140 . 

Dtogenc, voyez Laërce. 

Du Cbejne pe're & fils confon- 
dus. 104 

E 

E CaJfe , Ce'far Egajfe du 
Boulay Greffier de rtf- 
nivernté de Paris. 66 
Eglognes Sc Paflorales. Par- 
“ ticularités eufieufes fur cette 
forte de Poèmes. 195, &c. . 
£/c9«e»/traittez d’ Abeilles à 
Athènes, 96 

Epipbane & HifloircTripar ci- 
te, ‘ 6 z 

Ep/grammes, 6, 17, 57 

F.gtgramme Poë’me rarement 
bon & fort difficile. 3 3 6 . a. 

fentimensde Manille, du 

Pere Rapin , de Martial , & 
de Delprcaux fur ce fu- 

i c *> 
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jet. 3 3 7> h. Etymologies de Platon dont 

- - - Scaliger preTumoic trop pas fix bonnes. 178 

avantageul'ement des fie 11- Ety mologique Grec de Suidas, 
nés. - " r ; • - . / 4 /W. ^ • r£i 


- - d’excellentes Ep. dans 
l’Anthologie, Sc entr’autres 
celle dë Niobe, Sec. 337 

quels Auteurs ont le plus 

excelle' dans ce genre de 
Poëfie. N i&ul. 

Epitaphe de Saumaife , par lui 
mdTme , malade à Page de 
19. ans. <• . iQi 1 1 
Erafme , joli mot de lui fur le 
changement de nom d'An- 
ge Politien. - 54 

Eritprée. 3 3 

Ejhenne - ( Charles ) Impri- 
meur & Médecin. xs 9 

Nicole Ejhenne fille de Char- 
les ci ddl’us , perforine la- 
vante. . nii 3. 

Robert Ejhenne, z < 4 , &c. 
le plus fçavant Impri- 
meur du monde. 2 54 

- - - expofoitfes feuilles iim- 

prime'es& non tire'es dans 
les places publiques, & don- 
noic des fols &: des doubles 
à ceux qui y trouyoient des 
fautes. ^ x 5 5 

- - - lieu de fa demeura à Pa- 
1 ris où la Reine Marguerite 

l’a e'te' voir fouvent. , 2 (y 

Etymologtcurn magnum dont 
l’Auteur viyoit il y a plus de 
500. ans, 237, &c. 


Euripide ne defapprouvoit 
pas les matie'rcs d’amour en 
fait de Poe lie. 389 • 

F 

F Àret & fon fentiment fur 
le favoir fuperficicl. 40 
Fr. y le , & Frcyle fort 
dififerens dans la langue Ef- 
pagnole. - . 32 

Fermai Pcre & fils. 231,232 
Foppa 2. lettres &' 1 • lonnet à 
Ménagé. s 1x2, 127 

G ' 

' f ' 

G Allier. & Gerfon dans un 
paffage du dernier mal 
entendu par Bailler, 3 

40. ' 

Guy et Prieur de St. Andradc , 
non Abbe'. j ' ' 

Gentiar. Hervet . 1 1 3, 144 

Gefner fes Pandcdfes. 1 8_i 
Cree&c Latin. Mcflange de 
ce s deux langues dans les 
écrits de plufieurs Auteurs. 

* , 4 . 3 >& 44 * 

St. Grégoire de Nazianze cil 
1 dit le Théologien tout court 
& noir pas le jeune , le nou- 
veau ou le fécond Theolo- 
S 4 . gicn, 
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‘gicn, . *58, $9, &c. 

Crût tus & Saumaifc compa- 
rez, . 16,17 

Graphe favant Imprimeur, 5 7 
z. Gryphes Scbaftien & jean. 

thid. . ' . ; 1 

- Scaligcr. ne lui a point 
dédié Tes livres, &c. 55, 5 6 

H ; 

H ’Aherts frères & leurs 
« plus beaux Poèmes. 

- ’ ,.;ico 

Halebardiers de Thouloufe ce 
quec’eft. - 333 

I.e Perc Hardouin. * 341 

Hewfîus. 46 

Hendes.tÇyllalcs du P. Corn- 
mire, 9 5 

Hr achetés Ponticus , ou Hc- 
rue h de de Pont , point Au- 
teur du livre des allégories 
d’Home're, 42, 17g 

Hcraud 8c fes adverfaria, 1 o 5 
h'ervet, 115,144 

J Hippocrate n’a point fait de li- 
vre des infomnies. 2 5 > 

Htfioire del’Hiftoire Tripar- 
tite de Caflîodore. 62. 
Homère , il y a dans fes oeuvres 
des impiétés mais non pas 
desordures. 226, & 228 
Homère combien de fois cité 
dans le Digefte 8c dans les 
Inftitutes. 233 

Horace & fes Odes, ce qu’en 
penfoitScaliger. . 84, 8 5 

Hotman cft le premier apres 


EX* 

Scptimius qui s’eftfervidu 
titre d’obfervations. 352, 3. 
Hotz.hr? ( Jcremie J miferable 
Ecrivain, 390 

Holjiera , fes notes fur Apollo- 
nius. ibld. 

Huec 43 

HOMMES ILLUSTRES, 
leur Patrie & Profcflion. 

• . ' *■ / 
Aimar Ranconnet , dcBour- 
deaux non de Périgord. 1 1 g 
St. Amant fils d’un Gentil- 
homme Verrier. 37 8 
- fes vers bien defeéhieux. 

. tbid. 

Apollonius. 389, 

Ariofle , de Reggto & non de 
Ferr/trc. 1 1 5 

Beccari. , • - 195 

Bcncdetto Varcbi de Florence , 
mais originaire de Monte 
Var.cn /, - . 1 1 2 

Bencius Je'fuite , 3 1 9 ; 3 16 

Bergeret de l’Academie, 302 
Bernia , de Bti/.na de Tofc. 
non de Btltnna jde Piem. 

1 120 

Berni, premier des Poètes Bur- 
lefqucs. <- 274 

Bonfàdio. • 355 

non brûlé , mais déca- 

pité. v . ; 357 

Buchanan régente à Paris, 318 
Bunel & le rccueuil de lès let- 
tres, , . • 223 

Caporali. z 66 t & 274 

Ce- 
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Ce'far Egaffe du. Boula y , de 
St. EU ter dans le bas - Mar- 
ine. . ' 1 16 

Charles Etienne & Tes livres. 

ni 

. Choppin, du BaiUeul en An- 
jou. — 114 

Dandilly. 384 , O" fe^P 

Defportes. $8 3 , & feg. 

Eloge de Muret, la policefle de 
fou efprit , il regente dez 
l’âge de ry. ans, 3x7. 318 
ïabrot. 165 

Favoriti , de Lu que s & non de 
Luna . . • n-j 

Favoriti, ié8 

Fermât Pere & fils. 

Fracaftor , Hiftoire de fes lè- 
vres qu’il falut ouvrir & fe'- 
pareravec un rafoir quand 
il naquit. . • 3.71 

Francius, Prcfejfeur à Amfter- 
dam non à LJ trecht. 1 65 
Gabriel de Lurbe,& Ton de Vi - 
ns tllujlnbus sic/u/'tanix. , 

^ „ , IMi 3 3 3 

Gchda & Govean, 531, 5cc. 

Çcntien Hcrvet , d'Olriet , 
non d'Orléans „ 11 5 

GronoviuSjde Déventer^ 113 
Guyët. 168 . 

Halle ( Pierre) Régent de Rhi- 
toricjne au College d’Har- 
court, & aujourd’hui Prc- 
fcjfenren Drott dans I’Uni- 
verfité de Paris. 1*5 

Halle' de Caen ( Antho 'me ) ib. 
HoUlcin, ‘ 3?o 


Hotman. 3 5 1 

Hotzlin, . ' . . ; T 9 p 

Hugues Me'nard , Moine Be- 
ne'di&in» ai Z 

Jan de la Café de Florence. 1 11 
Janfe'niftcs.- 1 384, Ci 

Jean Cotta Poëte Latin d’Ita- 
lie. 17 1 

- - - lès vers plus doux que 

ceux de Catulle. toid^. 

Jean de Valfan Auteur du Sca - 
ligdrana, 3i6,& 3 X 7 - 
Joachin du Bellay , d t-Lir; en 
Anjou. TI4) 167 
Licentius Poëte , compatrio- 
te , parent & difciple de St. 

. Auguftin. 322 

- - - de quel lieu il e'toit. 380 

- - - contrarictez de favatifd. 

ce fujet. v ibià. 

r - - erreurs de Baillet furfes 
Poëfies. ibtd. 381. CT Jej. 
Lipfe & la dédicacé de là plu- 
me. ^2 

Le Maiftre. ’ 3«4-& 3 8 5 

Mamert Patiiïbn , Imprimeur 
de Paris. 3 68 , &c. 

- — la patrie , Orléans. 

- - - Vers de Renier à Ion fu- 
jet. » tbtd. 

fa mort. 37° 

Manilius Rhallus, 3 3 6, *t. 

' Marin & Murtola , leur diffe- 
rent; 373 

Adone 377. MurtolcP 

de& Marinade. 373 

- - - Marin auteur ou un des 
premiers auteurs de l’in- 

S 5 ^ trod. 


I ND 

rrod. des trois Rimes dans 
/ les Tercets des fonnets. 377 

- - - s’eftimoit autant que le 

Taflè. tbid. 

Marini. ‘ . -105 

Ste. Marthe. .> • 164 

Les Maynards Conseillers non 
Préfîdens. ' 16 $ ‘ 

Menandre le Comique cara- 
dlérilbit bien les perfonnà- 
ges. . 17 » 

Molza. " 174 

Morel ( Guillaume ) depuis 
24 6. jufqu’a z u. 

Morel ( Fredtr/c j gendre de 
Vafcofan. ^ ’ 147 

Muret & particularitez cu- 
rieulès à fon égard. 308, 8c 

3 i\i . 

fanai fiance, 330 

régente à Paris. 318 

---fa mort, 3 3 5 

Nicas & le Magnum Etymo- 
iogicum à lui mal attribue' , 

2. 7 &c. 

Nivelle & fon corps de droit. 

‘ . * ' . 370 

- - - fa mort 8c fon Epit. 371 

Ongaro. 108 

Perrault. • ' 1 6 s 

Pétrarque , depuis 240 > juf- 

qu’à z 4.6. 

Pic de laMirande,là raort,u8 3 
Plantin , de Mont louis 8c non 
de Tours _ _ 113 

Platon. . 178 

Politien. , 273 

Rav. Tcxtor , de £ Saulgc eu. 


E Xv 

Nivernois, 

Renier. 

Rofïi, 

Sacy. 

Sannazar. 


irf 

385 

174 

tbid, 

zq6 


Scaliger. ' 269, 2$ 3, &c. 
Sidronius Hoflehius Je fuite * 
' • 2Ï3, zi 6 
Sperone, *' 3 5^. &c. 

Suidas, 278 

mal appelle' Sudas, 725 

- - - fon Etymologique Grec. 

• ‘ ' 181 
Tafle , Bergamafijue non Sur- 
r enfin, m, 193, 353, 3 <j4 
Taflonné. '243, 

Théodore de Marcilly,d 'Arn- 
hem. 113 

Théophile Yiaud Poëte Fran- 
çois-. 339 

- - lieu ou il mourut , ibïJ, 

& 367- ' 

Ecrivains contre lui, 3 60 

- - - ce qu’il penfoit de Mal- 
herbe & Malherbe de luy. 

3 j> 3 > &c. 

- - - fon affaire criminelle , 

*363* 3 <^ 

- - - cru Auteur de la Soph. 

de Mai ter. : * - 367 

, mais fans apparence, ib* 

lieu de fa naiflance. 3 Cj 

Turnébe , Buchanan -, Mu- 
ret , regentçnt cnfemble à 
Paris. • . 328 

Turnebe, 352 

Yallius ou Vallée ( Briand ) 
2 60, &e. 

Vaf- 
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ValTân, [Jean de ) 316, 317 

Ugolin & Michaël Ve'rinus de 


Florence. 


III 


IC 


J Anfeniftes , leurs qualités» 
& ouvrages de quelques- 
uns d’entr’eux. 384, jjj 5 
Je justes maltraites par Bail- 
ler. ", * ibid. 

Le Juy , Michel & Nicolas 
confondus. 169 

Les trois Imgofleurs , Gafïen- 
di , Neurë, Bcrnier, 167 
Joachin du Bellay, 1 14 

fà généalogie, 1 ü,&c. 

Infommes pris ignoramment 
pouf fonges par Baill.15.ri 
Jonfius quand mort, 70, &c. 
- - - fon hiftoire Philofophi- 
que, tbtd. 

U Italien, n’a point à' T Grec. 

' ' < 3J 

Les Italiens mettent des arti- 
cles devant les noms de fa- 
mille , mais non devant 
ceux de batefîne. 54 

-- - réglé générale fur ce fujet 
& fes exceptions. 3 4. &c. 
Les terminaifons Italiennes en 
accio qui (ont proprement 
des augmentatifs , prifes par 
Bailler pour des diminutifs, 
& pourquoi, 56, Scc. 


FrcoHius ou le p. Pctau 
Scies vers de Saumailc 
à l’encontre. 9 


L Aerce & fuppofition des 
lettres attribuées par lui 
aux Philofophes. 77 , 

78, 150, 133, Ci 7 * fetj. 
Lamoignon ( Pierre ) 191, &c. 
Latin & Grec, meflez. 43,44 
Laverna & La\ergne, 1 75 
Leonard Are'tin ou d’Arczzo , 
voyez Are'tin. 47, 48 
Libelles contre Me'nage & cc 
qu’il en penfe lui - mefme. 
. r 340 

Lt m r , 43»&44 

Ltpje & Ion de Mihtia. Roma- 
nd 1 \ 87 

Ltrc , lieu de la naiflance de 
Joach. du Bellay de quel ref- 
iort tant pour le fpirituel 

S ue pour Je temporel , 8 c 
equel Diqce'lè. 114 

Liturgiques du Card .B0na.i4 
- D. Lopc de Véga & fes 1800. 

Comédies, 3 o 

Qui étoit D. Logeât. Vc'ga, j r 
- - - là Gatomachie. no 

Père Lucas, g 9 


S i 


Ma~ 
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M ' 

M Adr'tgal Italien de Mc- 

»*g e ■> . 19 

juftifié contre 

l’accufation de Baillet. tbid. 
Le Maître Auteur des Eclair- 
ci démens fur le livre de St. 
Jean Climaque. 61 

Maitr' Ecole & non pas Maî- 
tre de l' Ecole. 134 

Majorait us change Ion pre- 
mier nom. 14 

Marini & fes Idilles. 109 
Le Mazjaoné pre'mier Criti- 
que d’Italie de fon tems, 
Maamoné fur la Comédie de 
Dante, 189 

MENAGE & tout ce qui luy 
eft perfonnel. 

. .• • / 

- -, - Témoignages des plus 
grans hommes du (iécle en 
la faveur. . . 345. 0 “ feq. 

- - - comment & par qui qua- 
lifie' Abbé. 71, &c. 

- - - loué par Pearfon Evê- 
que de Cheftcr, 24 

là lettre à Foppa. 1 

- — .Traité de Varron du lïè- 
. • cle. *.31 

- - le jour de (à nailf. 163 
• - - justification de fon livre 
adoptif, de fou portrait , & 
de la foufcription de fon 
portrait. - , 2.89 

ZZT particularités concer- 


nant fon père. _ xg\ 

fa requête des Diétioô- 

naires. 19 c 

s’il a poftulé une place 

de l’Academie. tbtd. CT - 3 00 

- - - qui c’eft qui avoit fes pa- 
r' piers , fçav. Giraud. Z98 
qui c’cft qui déroba la 

Requête des Didlion. tbid. 

- - - fon Hiftoir© fur ce qui 

regarde une place d’ Acadé- 
micien. ' 300 

il étoit un des trois que 

Mr. d’Ablancourt jugeoii 
les plus dignes detre à l’A- 
cademie. 3 o 6 

- - - les libelles contre lui 

avec fon propre fentiment à 
ce fujet, 340 

ces libelles lui font plus 

avantageux que toutes les 
loiianges qu’on lui a don- 
nées. • , . , tbid. 

- - - Juftïfication de ce qu’il a 
dit dans fon Ep.ded. àMr. 
de Montaujïer que fans Ve- 
nus Apollon eft froid. jjS £ 

Menjot , mefle beaucoup de 
Grec & de Latin dans fes 
écrits. 44 

Mejlançe de Grec & de Latin 
dans les écrits de plu (leurs 
Auteurs. " tbid. 
Miht/a Roman a de Lipfe, 87 
Mimnermc & méprile de 
Baillet, 114 

Montreuils confondus par 

Baillet, 10 1 

Abbé 


INDEX. 


Abbé de Montreuil chez l'E- 
vêque de Valence. ibd. 
Morer/-, Ton Dictionnaire , li- 
vre favori de Bailler. 108 
Morels , - 146, Scc. 

Diction. deMcrel^z <,o>&c 

- - - fa mort. 2753 

Morin , (Jean) aurcur du livre 

des trois Impofteurs. z6j 
Mcfes. Rabbi Mofes, ou Rab- 
bi Moïfè , & erreur de Bail- 
ler à fini égard.. 3 8 

- - - quand ne & mort. 3 9 
Rabbi Moïfe dit Maimonide 

different de Mo je de Gi- 
ronde. ' 3 9 

Beaux mots & bous mots He 
Lipfe fur la Noblcfle de 
Scaliger. * 187 

d’Erafme fur Politicn. $4 

Muret , fbn Htftoire & parti- 
cularités curieufes à fon 
fujes. 308, 313, &c. 

fa politcffed’efprit, 3^7 

Cx régence dés l’âge de 

dix-feptans. j_i8 

fanaiflance. 330 

là mort, r ‘ 335 

N 

N otions ce que c’eft que 
les 4. Nations , leurs 
Tribus & leursDoycns, 
- - - Lié 

- - - celle de Normandie n’a 
point de Tribus ,■ & pour- 
quoi. • ï 1 7 


Noms propres & allumons 
deffus y depuis 177? julqu’à 
18&. 

Noms Italiens avec l’article le 
mis au devant. 3 3 , C 7 feq, 

exceptions fur ce fujet .th. 

Noms ou déguilés par affe- 
ctation par des .auteurs cé- 
lébrés, ou changez. 36, y. 
Nu'/ie^:-, Traduction de Phry- 
nicus , & notes de (fus, 1 72, 
N 1 #î Oi:A ty®* y & générale- 
ment tous ces titres de-nou-< 
y eau, fécond , o\lje une Th:o - 
logien , Empereur , &C. par 
qui pris, ou portés. ^ 

O -v ' 

O Des. Ronfàrd effc ië pré- 
mier des François qur 
fc foit fervi du mot 
d’O^e. iéi 

Ongaro Auteur des Comédie9 
fur la pefclic. ; - 108 
Oppian & fes Cynégétiques. 

<4 

P 

* , ^ 

P dndecte's de Gefncr, 188 
Pafiorales & Eglogucs , 
particularités curieufes 
là-delfus. 193, &c. 

Qui a été l’inVentcur de la Pa- 
„ florale. 1 9 y 

Patrie de pluflcurs grands 
hommes. iii,&c.. 

S 2 P car- 
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VearÇon , & quel témoignage 
il rend à Ménagé, 7 z, &(e<j . 
Pédanteriey mal-a-propos at- 
tribuée à Ménagé, 3 41, &c. 
Pcirefc & jugement fauffe- 
ment à lui imputé parBail- 
let fur Mr. de Saumaife, 1 6 
Du Perron & Perroniana y z 8 8 
Pérromana leur auteur, tb/d. 
Poétique de Scaliger, . 84 
PctauyÇ, a mort. né 

Pétrarque & Çtctron. 49 
'■ Pc/rarque y quand il cefla de 
faire des vers d’amour, 140 

- dattes fur fès amours, 141 

- - - divifion de fes oeuvrai 
Peyraréde & vers de lui, 17 
Phateréus Démétrius n’eftpas 

auteur du livre de l’élocu- 
tion, . 192. 

phryntcus & fon Apparat So- 
phiftique , depuis 171, juf- 
qu’à 17 s. . 

Platon & (es dialogues : il eft 
faux qu’il ne leur ait point , 
donne* d'autres titres que le 
nom des perfonnes y aiant 
part, . 5J 

- - - deux fortes de titres aux 
Dialogues de Platon. 57 

Age de Platon lors de fes Dia- 
logues, & la mort,' 8 3 , 178 
Pocctan^io s’eft trompé fur 
le lieu du Monaftc'rc où 
Quintiliena été trouvé. 50 
Tolttten fon véritable nom de 
famille, * * 57, 

- - - d’où appelé Polit ien ou 


E X. 

Pulcien , & comrrient il 
- changea celui-ci en celui-là. 

v 51 >& 54 
Joly motd’EraÇnc Ià-deiT. 54 
Pogge [Florentin trouve les 
oeuvres de Quintil.& où, 43 
Trouve auflâ des oraifons de 
Çicéron, 48, 49 

Polyglotte de Vitré , quel fon 
auteur, ' 169 

Ponttcus Héradidcs dit Para- 
fions. • 178 

Primicier , ce que c’eft. 137 
Proverbe tiré du changement 
dcRel. de Spifame, fçavoir 
devenir d’ Ev.Meufniery 149 
Procrufie & hiftoirc de fon Y> 
lit. 3 3 3, & 3 3 6 . y 

pfalmodtc de Bona. » 63 

Du Puy auteur de l’Index des 
noms propres Latinifez par 
deThou. 109 

Meilleurs du Puj pas auteurs 
du Perrontana, 188 

tems de leur mort. tb% 


Q XJinaut &fon opéra, 18 1 
| Qn/ntilun & fon Dia- 
logue de Clar. Orat. 
lequel n’eft pas de Tacite, 

’ .. 313 

Quint il i en , fes oeuvres n’ont 
pas été trouvées dans la 
boutique d’un Charcutier » 
mais bien à St. Gai dans le 
fonds d’une tour du Mona- 
ftérc. 
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ftére. 45 

Mr. de Scignelay a une 

copie de ce Quint ihen trou- 
ve' qui cft de plus de 100. 
ans. 46 


R Abbi Moïfe fils deMaï- 
raon, different de Rab- 
bi Moïlè de Gironde , 
fils de Nachman. 3 9 

Raillerie & railler ne le difent 
que de perfonnes prcTcntes. 

4 1 

Rançonner. 1 1 8 

•t Raptn Sc Vavaffeur, 337, 338 
Rhallus ( Manilius ) 3 36. rf. 

Recjuefte des Dictionnaires de 
Ménage , depuis 195. juf- 
qu’à 3 oc. 

Rcconipenf'e de dix mille écus 
par l’Amiral de Joyeufe 
fauffement attribuée à Mé- 
nagé. 65 

Rojji > Vittorio Rofli mal 
nommé par Baillet. 3 j 


S Annazar prémier auteur 
des Poëmes fur la Pefi- 
che, xo 6 

Saumaife calomnie' par Bail- 
let & juftifié par Ménage. 5 
2u. Epigrammes » l’une Latine, 
l’autre Grecque, de Ménage, 
Cil faveur de Saumaife. 6 


EX. 

Grotius Sc Scallger donnent 
de grandes loii anges à Sau~ 
maije. g 

Vie de Saumaife par qui ccri- 
• te. . 13 

Saumaife, Ce utimens de Balzac 
fur fa mort,& vers fur ce fu- 

■ x, 13 

Saumaife encore plus agréa- 
ble dans fa converlàtion que 
dans lès écrits, & pourquoi, 

*3» H 

Scs bonnes mœurs. ibid. 
Grotius &c lui comparés. 1 6, 

• • Ï2, 18 

Savoir fuperficiel pourquoi & 
çar quelle raifon préférable 
a un favoir à fons. 40 
Scaliger , 55, S<?> 77 > & 78 » 
84, 105, 106, 107, io8> 

Particularités curieufes, 

à fon fu jet. 183 

traité d’AitelTè de Véro- 
ne par raillerie. 185 

- - - fa Principauté de Véro- 
ne chimérique.* ibid. 

Ion véritable nom ; Ra- 
voir Jule Céfar de l’Efcale 
Bordoms ou Julius Burdo- 
nius. 18 5, & 186 

- - - fa qualité , Do<ff. Méde- 
cin. ibid. 

- - - le lieu de fa nailfance 

Vérone félon fes lettres de 
naturalité , mais Ripa en 
effet , depuis iS 3 , jufqu’à 
2,88. ‘ " . 

Scaligcrana par qui écrit , fç. 

par 
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par Jean de Vaflan, 

Scahger preTumoit trop de la 
bonté' prétenduë de Tes Epi- 
grammes. 3 3 6 . b. 

ScboLiJitque ce que c’eft. i 44, 
&c. 

Scbolta.fi e d’Apollonius, 389 
Scarron & (es 2. Sonnets imi- 
tations de D. Lope de Ve'ga. 

111 

Mr. de Seignelay a dans fit 
Bibliothèque une copie de 
Quintilicn trouvée par le 

,J >0 SS C " y ' ' ' 46 

Sslv/ed' ou ce nom. 1 8 1 -, 2* 
Simeon le Métaphrafte ou 
bien Simeon le Prévoft de 
St. Marnez, font ceux à qui 
on adonné le titre de jeune 
Théologien. . ^9, 60 

P. Simon , & fon Hiftoire Cri- 
tique, z±g 

Socrate , SoZom 'ne & Th e- 


N D' E X. 

325 Sfnfame , d’où le Prov. deve~ 


ntr d'E’v. Meujnier. 149 
Suidas for qui particularitez 
curieufcs, 278, &’C. 

mal appellé Sud,ts> 179 

- - - fon Etymologique Grec. 

281 

Suède , la Reine Chriftinc 
s’enqujertde Ménage dans 
& Yifite à l’Académie. z 9 6 , 7 


t-^AJfe 


T 

• \ 

fa patrie , &c. 

1 1Z 

- fon Aminte, 199 
Tajfonè & fes confédérations 
for Pétrarque, 244 

Teilleul ou Tilleul en Nor- 
mandie. 248 

Thcodoret & Hiftoire Tripar- 
tire, 

Théologal ce que c’eft, iu,ili 


doret de qui l’ Hiftoire Tri- Titres de pièces qui ont peu de 


partitc. 


6z 


Socrate ne defapproovoit pas 
lés matières d’amour en fait 
de Poe fie. £88 

Solcctfmes de Bucanan, 1 1 
Sonnet , Poëmc difficile, & 
fentimens de des Préaux, du 
Tolomci, du Guazzo, & 
de. Gombaud for ce fujet , 
U 

Sonnets de Scarron imitez de 
D. Lope, 2 a 2 

Sorel ennemi déclaré de Bal- 
zac, 4 


rapport avec la principale 
tractation des pièces mê- 
mes. 110, III 

Tribus des 4. Nations & leur 
Doyen, îiS 

quelle dignité c’eft que 

ce Doyen. ibid, 

Turenne. Provincial raillé 
pour avoir dit , un nommé 
Turenne , j 9 

Turnebe & fes adverfaria, x 49 
- - - ces Adverfàircs fort 
eftimczparSaumaife & par 
Murer, 550 

---au 




INDEX. 


w - V au fujct des Cyne'géti- 
ques d’Oppian. $4 

V 

V gaffeur &c'Rapln ,337 
Vérone PrincipautéChi- 
me'rique des Scaligers, 

: ' t.8 $ 

t 

Y E R S de toute forte d’ Au- 
teurs. ' 

a 

Vers A'Audebert fur Pierre de 
Lamoignon, 193 

de Bnïj fur Charles 

Etienne. rra 

de Balzac fur iamort de 

Saumailè, 1 3 

de du Bellay & A'Ou^ven 

fur les nug& de Bourbon , 

, !îl 

- - attribuez a Scaliger & 

qui 11e font point de lui, iéz 

fçavoir Diftique duPont 

N. D. de Paris, 16a, 

- - - du Berma. fur le lieu de 
fanaiflance, izi 

- - - contre la Sodomie Ro- 
maine, 16} 

- - - de Ber tant. îjj z 3 

de Bucanan fur Charles 

. Etienne, ng 

de BucAnân & de Scali- 
ger fur Vallius, 160. z£i 
- - - de Bucitnetn à l'imita- 
tion d’un vers deLicentius. 


- - - de Bue an an , & Cofîe- 

ètion d’une faute d : Edition 
en fes Poëfics, ,3 31 

- - deUCaft fur Colonna, 

* : 181 

- - - de Cidtppe fur Furie, 185 

- - - de Collet et y 103 

- — du Pe're Commire fur la - 

vie de G. Ménagé e'erite par 
fon fils Gilcs. 194 

- - - du P, Commire , fç. la 
fable de la Citrouille, 1 6%. 

Hendecafyllabes du P. 

Commire , 9 5 

- - - du Crifpo -fur fon inven- 
tion des Pocmes de Pèche. 

107 

de De.fpreaux fur l’uti- 
lité' pour lui des libelles faits 
contre lui. 344 

- - - de Flaminius fur Cotta, 

„ , 32 * 

^ - de Foppa a Ménagé , 

lùnnet, ■ 112. 

de Furet 1ère fur la nou. 

élcéfion de Ménage à l’Aca- 
demie. 306 

• de Ltlto Giraldi fur 

l’invention des Pocmes de 
Pèche.’ 107 

- - - de Gombaud fur Saint 

Amant. ‘3781 

du Guarini lur Célie, 1 8 2, 

de Gu/et fur les Abeilles 

d’ Urbain VIII. 95 

- - - A' Horace , de Lucrèce & 
de Propercc fur la ne'celîitd 
de faire entrer l’amour & 

- les 
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les jeux dans la Poe de, 224, 

& 22 5 

«- - 1- de la L**Cy 22, 2 3 

- - - de Ltcentius à St. Augu- ‘ 

ftin, 38 o,&c. - 

- - - un excellent Vçrs de Lt- 
centius au fujet de Protée , 

3 8 î 

de De Lingendes & air 

du vieux de Boifïet fur un - 
Madrigal Italien. 2 1 

- - > de D. Loge imitez par 

Scarron, ; 212 

- — Grecs de’ Macédonius 

fur Parménis dans l’antho- 
logia, 184, & 185 - 

de Mainard fur Saint 

Amant. 578 

- - - de Manuce fur le chan- 

gement du fupplice de Bon- - 
tadio. 358 

- - - du Marin fur l’inven- - 
tion des Poëmes de Pêche. 

207 

- du Cavalier Marin fur 

le fupplice de feu dû Bonfa - 

dio, 3 57 " 

« - - de Martial lut h couru-* 
me des Auteurs de mettre 
leur portrait au devant de - 
leurs ouvrages, 292 - 

de Marital fur Chioné, 

1 79 " 

- - - de Martial 1 & Properce 

fur les matières d’amour en 
fait de Poëfies, 3 8 S- 

-- - de Mar /ial fur le non lien - 
de reprefailies en Critique 


E X. 

Poétique, » *4*# 

- ^ - de Marulle fur la diffi- 
culté & rareté des bonnes 
Epigrammes, 33 6 , a. 

ceux qui n’ont jamais 

fait de Vers ne font pas ca- 
pables de juger des Fer s. 3 3 8 

- - - de Méleap-re fur Trife'ra 

- 185 

- - - de Ménage , fç. fa com- 

ponârion , qui éft un Ma- 
drigal Italien. 1 9 

Grecs & Latins de Ména- 
ge à la loüangcde Saumaifè. 

6 

de Ménage fur l’Afinus 

inParnaflo. 89 

en fragment de VAfntUy 

&c. 90 

Epigramme fur les 3. 

almus. 92 

- - - de Ménage pour Made- 
moifellc delà Vergne, de- 
puis Corn telle de la Fayet- 
te, fç. une Epigr. Latine, 
& un Madrigal Italien. 175 

- — de Ménandre le Byzan- 

tin fur Ménandre le Comi- 
que, 379 

• - - de Montreuil y îoï, 102 

• - - de Muret fur fa demeu- 
re à Bordeaux, 3, 3 1 

• - - du Murtola contre le C, 

Marin, 3 74 

- -- d’Ovide fur Acontius , 

. • x i8 5 * 

- - de St. Paulin à Liceu- 

rius, 3 8 2 

v - --- de 


INDEX.. 


- - - de Du Perier fut la fœur 

de Ménage. Z94 

- - du Card.du Perron y i. z 

- — de Voûté , ou V ulteïus 
fur l'Imprimeur Gryphe, 5 7 

du Père Pet au fur fqn 

vœu. 114 

- - de Petit fur la non 

élection de Ménage à l’A- 
cademie, 304 

de Pétrarque fur le tems 

de fes amours, 142. 

- - - de Platon dans Laërcc 
fur la mort d' Altère, 185 

de Pcjraréde fur Gro- 
tius. 1 7 

- - - de Phtlelfe , prié par Ca- 

maldoli de lui traduire 
Laërcc, Z3 5 

- - - de. Renier à. Rapin furie 
revenu de Defportes. 385 

- - - de Renier fur Robert Pa- 

tiflbn, 369 

- - - du Sannafar fur fon in- 

vention des Poèmes de Pê- 
che. 106 

Latins de Saumaife con- 
tre le P. Petau fous le nom 
de Kercoè’tius. . 9 

- - - en forme d’Epitaphe de 

Saumaife malade à la mort 
à l’âge de 1 9 . ans & par lui- 
même, 10, 1 1 

- - - de Scaliger fur Jucundus, 

164 

- - - de Scaliger fur la dédica- 

ce de la plume de Lipfe. 169 


- - - appliquez à la Princi- 
pauté des Scaligcrs, Z87 

- - - de Scaliger fur Muret, 

309, 10, 11, iz 

- - - de Scaliger & du C. Ma- 
rin fur les lèvres de Fraca- 
ftor lefquelles fe tenoient 
quand il naquit , & qu’il fa- * 
lut ouvrir avec le r afoir, 371 

du Taffe fur fon inven- 
tion des Paftorales, 196 

- - - du Tajfe fur fon deflcin 
d’une Comédie de Pefche, 

zo8 

- - de Vallius lui - mefme 
pour réponfe àScaliger. z6z 

- - - du P .Vavajfeur fur Mé- 
nage le Père. Z93 

Virgile qui étoit fon Alexis , 

Z29 

Virgo Hallenjîs de Lipfe, z 6 8 

Voiture & fes allulions en 
comparant Madcmoif. de 
Bourbon depuis Mad. de 
Longueville avec Epicharis. 

, 1 77 

Voler ici attribuées a la beauté. 

176 

Z 

Z Knon & fes livres, 1 5 o 
4. Z:nons , fçavoir, ce- 
luy de Citie fondateur 
des Stoïciens. L'Elcate , dif- 
ciple de Parménide. Celuy 
de S /don , Philolophe Epi - 
curien . Celuy de Tarfe dis- 
ciple de Chryiippe. 1 5 1 


Fin de l'Index de la première Punie. 
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ADDITION • 

AUX’ 

ADDITIONS. 

T âge 312. */# 1 . Tome : Ut ilia fru- 
ges , hæc boiia confilia efferat. 
Ajoutez, à hnea. 

Je remarqueray icy en p allant, que 
Nicolaus Serarius dans les Notes iür- 
•PEpitrepp. de Boniface Archevcfquede 
Maïence , page 325. a aufli allégué ce 
vers de Muret , Au.ro parandœ lacruma 



contra forent , comme étant de l’Harpacc 
de T l abéa. . «tttAlr 
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